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LA CAMPAGNE DU __
TIMBRE DE NOEL
(dième bulletin)

Recette de $9,617.30. — Legère avance
sur l'an dernier. — La Municipalité
du: village de Causapscal et la ville

“ :*de Matane souscrivent chacune $50.-

; Cette semaine, c'est avec plus de sa-
5 tisfoction que nous vous faisons part du
/ résultat de notre campagne du Timbre
:, de Noël. En effet, en date de lundi le
20 décembre, la recette totale s'éle-
vait à $9,617.30, soit 55% de notre ob-
jectif de $17,500.00 à comparer à $9,-

. 608.25 que nous avionsireçu pour la
même période l’an dernier.

; Nous avons reçu à date 7228 répon-
“ses aux 17,813 lettres que nous avons
expédiées et sur ce nombre 4795 per-
sonnes ont souscrit le montant mention-
né plus haut. |! ressort de ceci que
10,600 personnes n'ont pas encore ré-
pondu à notre lettre d'appel et nous
espérons que la période des fêtes où
lc coutume veut que nous souhaitions à
tous nos parents et amis une santé flo-
rissante, sera aussi le moment où ces
personnes réaliseront qu’elles ont oublié
de faire leur part comme les autres
dans fa lutte entreprise contre la tu-
berculose qui menace chaque jour ri-
ches comme pauvres, jeunes comme vi-
eux, professionnels comme journaliers
et colons, enfin toutes les classes de la
société sans égard au milieu ou à la
fortune.

Notre comité a également à souffrir
de ‘augmentation du colt de la vie car
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ses dépenses d'opération sont de beau-
coup supérieures à ce qu’elles étaient,
il y à quelques années, qu’il s'agisse
de dépenses de voyages, d’hétellerie,
de films ou de salaires. Plus nous ob-
tiendrons les fonds suffisants à sa réa-
lisation, plus nous serons en mesure
d'accomplir intégralement le program-
me que Neus nous sommes tracés pour
1949,

Voici ‘la liste de ceux qui ont souscrit

un montant de $3.00 et plus au cours
de la dernière semaine:

Municipalité du Village de Causap-
scal $50.00; La Ville de Matane, $50.00;
Club Richelieu, Mont-Joli, $25.00; Club
Rotary, Mont-Joli, $25.00; Conseil de
Comté de Rimouski, Bic, $25.00; Muni-
cipalité de la Paroisse de Riviére-Ouel-
le, $25.00; Dechamplain, M. Zénon, Ri-
mouski, $20.00; Club Rotary, Matane,

$15.00; Corporation Municipale de
Port-Daniel ouest, $15.00; Municipalité
de Mont-Louis, $15.00; Syndicat Coopé-
ratit des Etudiantes du Couvent des Ur-
sulines, Rimouski, $12.00; Les élèves
du Séminaire de Rimouski, $11.00

Ont souscrit $10.00: Banque Cano-
dienne Nationale, Mont-Joli; Corpora-
tion Municipale du village d’Amqui;Cor-
poration Municipale de St-Eloi; Corpo-
ration Municipale de Ste-Odile sur Ri-

mouski; Côté, Rév. Chanoine Victor, cu-
ré, Matane; Gauthier, Félix-Adrien, Ma-
tane; Guimond, M. l’abbé E., Isle-Verte;
Lepage, Dr Victor, Rimouski; L’Oeuvre
des Filles d'Isabelle, Rivière-du-Loup:
Maguire, Dr J.-E., St-Jean l'Evangéliste;

 

Mme E. ALAIN, Prop. 

COUPONS
Nous avons toujours en main :

marchandises à la verge. Pour commandes postales, a-
dresser au MAGASIN Du COUPON, 83 rue St-Robert,

Rimouski-Sud

coupons assortis et

Téléphone : 782   

SPE
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Paletots
CHAT

REFAITS A NEUF
GRANDEURS : 36 a 44

Prix d'aubaines

$37.50 $42.50
$45.00 et plus
NOUS ACCEPTONS
LES COMMANDES
PAR LA POSTE

VEUILLEZ AJOUTER
2% POUR LA TAXE
A VOTRE MANDAT

Québec, P. Q.

Pinault, Lt.-Col. Joseph, Mont-Joli.

A souscrit $7.00 : Municipalité de St-
Narcisse.

Ont souscrit $5.00: Amiot, Gérard,
Rimouski; Anonyme, Esprit-Saint; Audet,
Edouard, Matane; Beaulieu, Lazare, St-
Hubert; Bélanger, Antoine, Isle-Verte;
Bélanger, Roland L., Amqui; Blanchet,
Marc, dentiste, Rimouski; Bouchard, R.
Elphège, curé, Cacouna; Caisse Populai-
re, Padoue; La Caisse Populaire, Ri-
mouski; Caisse Populaire, Saint-Donat;
Caisse Populaire, Ste-Rita; . Cavanagh,
Julien, St-Chs de Caplan; Chasseur, Xa-
vier, Price; Comeau, J. L., Mont-Joli;
Couturier, Alphonse, Marsoui; Deraiche,
Wilfrid, Port-Daniel; Deschênes, J. W.,
Mont-Joli; Desjardins, Mme Charles, St-
Eloi; Desrosiers, P. C., Matane; Dionne,
Gérard, St-Charles de Bellechasse; Dion-
ne, Rév. J. W., Rimouski; Drapeau, Mme
Hénédine, Amqui; Dubé, Dr J. Auguste,
Rimouski; Dubé, Rév. P. Emile, curé, St-
Robert Bellarmin; Dumont, Patricia, Ri-
mouski; East Lake Lumber Co. Ltd, St-
Pacôme; Ecole des Infirmières, Rimous-
ki; Fillion, Albert, Grand Détour; Gau-
thier, Mme Albert, Rivière-Bleue; Gen-
dreau, Irénée, Rimouski; Gendron, Jos.,
Mont-Joli;  Guérette, Jean-Marie, Cau-
sapscal; Guérette, Raymond, St-Fran-
çois d'Assise; Harvey, Gertrude et Mme
Dérila, Causapscal; Kerr, Florence M.,
Escuminac; Lamontagne, Rév. Albert,
curé, Luceville; Langis, Dr Gérard, Ri-
mouski; Langlois, Rév. J. C., Nazareth;
Lavoie Photo Enr., Riviére-du-Loup; Le-
page, Philippe, Matane; Martin, Henri-
A., Rimouski: Martin, L. P./ Rimouski:
Massé, Freddy, St-Hubert; Morisset, Al-
bert, Mont-Joli; Municipalité de Bic; Mu-
nicipalité de [lsle-Verte; Municipalité
de New-Richmond; Municipalité de Pte-
au-Père; Municipalité de St-Epiphane;
Municipalité de St-Hubert; Municipalité
de St-Jean-Baptiste, Mont-Joli, Municipa-
lité de St-Jean l‘Evangéliste; Municipa-
lité de St-Joseph de Kamouraska; Mo-
nicipalité de St-louvis du Ha! Hal; Mu-
nicipalité de St-Valérien; Paradis, A.,
St-Pascal; Paradis, Ernest, Price; Parent,
Yvon, Sayabec; Pelletier, Eliud, Rimous-
ki; Pelletier, H.-A. Causapscal; Pineault,
J.-Alphonse, Rimouski; Piuze, Dr Mauri-
ce, Matane; Plourde & Frère Inc., Saint
Pacôme;, Power Lumber Co. Ltd, Saint-
Pacôme; Reid, Dr Henri, Mont-Joli; Ross,
Moïse, St-Adelme; Rouleau, Ltée, Mont-
Joli; Roy, Rév. Herménégilde, Sainte-
Françoise; Syndicat Coopératif Laitier,
Causapscal; Thériault, Léon, Isle-Verte;
RR. PP. Rédemptoristes, Estcourt.

Ont souscrit $4.00: Belzile,
Sayabec; Dupont, Ferdinand,
Saumon; Rousseau, Gaspé.

Emile,
Lac-au-

Ont souscrit $3.00 : Borriault, Frédé-
ric, Carleton; Bégin, J.-Gérard, St-Noël;
Bell, Pauline, Rivière-du-Loup Centre;
Boily, Gérard, Causapscal; Boucher, Jos
W., Cap-Chat; Breton, Emile Enr., Rivie-
re-du-Loup; Burgess, Walter, Rimouski;
Caron, Alexis, St-Damase; Fortin, Albert,
Cherbourg; Gagné, Ernest, Rimouski;
Gariépy, J. M., Rimouski; Kirallah, A.
& Co., Rimouski; Landry, J.-Bte, Rimous-
ki; Moreault, Elisée, Rimouski: Page,
Rév. Adrien, Rimouski; Pelletier, Pierre,
Mont-Joli; Pelletier, Télesphore, Rivière-
du-loup; Pettigrew, Henri, Rivière-du-

Loup; Perreault, Jos, St-Arsène; Petti-
grew, Jean-Louis, Isle-Verte; Raymond,
Zénon, St-Eloi; Rioux, Mme L. G., Mata-

ne; Soucy, Gérard, Price.
Voici la position de nos diverses sec-

tions en date du 20 décembre 1948 :

Mont-Joli et Vallée de
Matapédia ____ $2,788.12

Rimouski et environs _.___.. 2,102.06
Rivié.-du-Loup et Témiscouata 1,587.33
Matane et Gaspé-Nord ___.. 1,245.33
Comté de Kamouraska ._... 1,027.04
Comité de Bonaventure ..__._ 867.42

A TOUS NOS GENEREUX BIENFAI-

TEURS, A TOUS CEUX QUI ONT ETE

MENTIONNES DANS NOS DIVERS

COMMUNIQUES COMME AUX PLUS

HUMBLES SOUSCRIPTEURS QUE L'ES-

PACE NOUS A EMPECHES DE FAIRE

CONNAITRE, LE COMITE DU TIMBRE

DE NOEL TRANSMET SES VOEUX LES

PLUS SINCERES POUR UN TRES JOYEUX

NOEL ET UNE NOUVELLE ANNEE REM-

PLIE DE SANTE, JOIE, PROSPERITE ET

BONHEUR. (Communiqué)  

Jeudi, le 23 décembre 1948

La visite des fêtes
pays de faire des visites aux‘ parents et

li est dans les coutumes. de notre
aux amis durant le temps. des fêtes; et
on en profite pour rencontrer. tous ceux
que nous ne voyons pas en autre pé-
riode de l‘année. Souvent, il y a des

rapprochements entre parents et amis,

l’on trouve tout naturel de pardonner
à l’occasion de Noël et du Jour de l’An.

Le temps des Fêtes, c'est le temps le
plus propice aux raccordements. D'a-

bord, dans notre propre vie, s'il en ex-
iste; dans notre famille,voyons & fai.

re disparaître les petits froids qu'il peut
y avoir; dans notre cercle d'amis, fai-

sons la même chose.

la visite des Fêtes est un DEVOIR
FAMILIAL et un DEVORR SOCIAL.

DEVOIR FAMILIAL

Quels sont ceux qui, durant l’année,
et même depuis des années n'ont pas
eu quelques froids, quelques malenten-
dus avec des parents ? Quelquefois, ce
sera avec un frère ou une soeur pour
des motifs plus ou moins sérieux; autre
ois, avec des enfants qui

devant un devoir, ou bien encore, avec
son père, sa mère qui, pourrions-nous
penser, se sont rendus coupables de
quelqu'injustice.

   

ont faibli.

 

 

— Ainsi que

GERARD
Tél: 567 -W  
     
   

PURITY FLOUR MILLS

8 VACHES LAITIERES “HOLSTEIN”
—— Passées a la tuberculine et à

— Garanties en parfaite santé ——

© MOULEE LAITIERE “PIONNIER”
— Manufacturée par ‘’Purity Flour Mills” —

: FOIN, PAILLE, GRU et SON —

DISTRIBUTEUR

RIMOUSKI

PIONNIER

MOULEE LAITIERE

A
VENDRE

AUX LAITIERS

l'épreuve du sang —

MOREAU
107 rue Ouellet  
 

 

 

    

 

 NOUS LIVRONS 

REPARA TIONS
D'APPAREILS ELECTRIQUES ET RADIOS

Refrigérateur =

Poéles électriques

Polisseuses

Moulins à coudre

Chauffe-Eau

LoveusesP
E
R
E
E
E
B

Balayeuses

Cireuses

Grille-Pain

Fers électriques

Refilage de Moteurs et

Générateurs.

GARANTIE écrite sur parties 1 an — sur radio : 90 jours

Léon Caron,Enr.
290, St-Germain

 

RIMOUSKI Téléphone : 562

 

  
ce  

Tél. : 622, RIMOUSKI, P. Q.  
a

Pour la réparation de votre automobile, téléphonez à 622

MICHAUD & FILS AUTO ENR.
DEEEETATSAATOAOTTOA
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Le feu détruit l’immeuble de la Caisse Populaire de R
Dommages pour plus de $25,000. —, lo rue de l'Evêché ou un incendie ve-

“ Cinq locataires perdent leur mobi- nait de se déclarer dans la rave. Les
lier. — La caisse déménage ses bu- occupants des lieux quittaient en hâte
reaux à l'hôtel de ville. leur logis tandis que la fumée envo-
Cinq familles ont été chassées de hissait tout l'immeuble. Peu après

leur logis par suite d’un incendie qui ! l’arrivée des pompiers une explosion
a détruit un immeuble de trois étages | se produisit qui souleva le toit. Le feu

La lutte fut dure pour la brigade
des incendies. Trois puissants jets
d'eou furent dirigés sur le brasier.
Tout l'immeuble était enveloppé de
fumée à travers laquelle pergaient ici

et là des mèches de flammes. Une
heure après le début de l'incendie les

 
 

dimanche matin, à Rimouski. || était
environ 9 h. 40 quand la brigäde des'
incendies fut appelée au No 135 de

a
murs, se propagea
pour sortir par le toit effondré.

 
Photo de l'immeuble de la Caisse Populaire de Rimouski au

plus fort de l'incendie. (Photo Héléne Saucier-Lajoie)
  

Diner mixte
au Richelieu

Les membres du club Richelieu de Ri-
mouski ont décidé de commencer la
nouvelle année par un dîner mixte. Ce-
lui-ci aura lieu le jeudi 13 janvier et les
membres pourront y amener des amis.

Lors du dîner du 16 décembre, la

conférence fut donnée par M. Richard
Joly, professeur au Séminaire de Ri-
mouski et à l’Université Laval. M. Joly
a parlé du rôle des loisirs. Présenté
par le Dr Gaston Beaulieu, le confé-
rencier fut remercié par M. Aimé Belle-
mare. Le diner était sous la présidence
de M. Albert Leclerc, nouveau prési-
dent du club.
 

 

Projets de la Socie-
té St-Jean Baptiste

La Société St-Jean-Baptiste de la
paroisse St-Germain est en voie de réa-

liser plusieurs projets élaborés au cours

des dernières séances. Sous l'habile
direction de son dévoué pré<ident M

Gaston Bélanger, la Société a réa-

lisé le projet de construction d'une po-
tinoire publique et elle projette main-
tenant de donner des séances gratui-

tes de vues animées aux enfants. À

partir de janvier, ces séances auront

lieu à l'hôtel de ville le samedi après-
midi.

Un autre projet est à l'étude chez

cette société : celui de consiruire une
piscine sur le terrain de l'école des
FF. du Sacré-Coeur. Des plans sont ac-
tuellement en préparation afin de per-

mettre aux enfonts de jouir d'un bain
public ou cours des mois de vacances.
 

 

2 bureaux de télé-
graphe à Rimouski

La Compognie de Téléphone du
Gelfe St-Laurent, filiale de la Cie de
Téléphone de Rimouski a ouvert un
bureau de télégraphe en notre ville,
la Semaine dernière. Celui-ci se trouve
situé à la centrale du téléphone. Ce
service télégraphique est raccordé o-
vec le Canadian Pacific Telegroph à
Montréal.

Le bureau du Canadian National
Telearaph à la gore reste toujours ou-
vert, ce qui donne à la population le

service de deux bureaux. À la gore,
le bureau est ouvert- de 8 h. a.m. à
8 h. p.m., et après ces heures les
clients peuvent remettre leurs messa-

ges ou guichet des billets. On peut
donc dire que les deux bureaux sort
constamment ou service du public, le
jour comme la nuit.

 

mr =

La gare est tou-
jours sansconstable

Le mécontentement contmue de

grandir à lo suite de la décision prise
par les autorités du Canadien National

d'abolir le poste de constable à

gare de Rimouski. Nous avons déjà

souligné ici que cette décision était

qui, alors, faisait son travail entre les

à toutes les pièces

 _—z—z—_——

lo

pompiers contrôlaient les lieux. . Le
danger que le feu se propage aux pro-

priétés voisines était pratiquement

disparu et le travail consistait mainte-
nant à éteindre le brasier. Les hommes
‘e la brigade et les pompiers volontai-

res ont fait du beau travail, et ils sont
parvenue après quelques heures d'’ef-

3
forts à éteindre complètement le feu.

Cet incendie est déplorable surtout

nour les locataires de cet immeuble
dent lo plupart ont perdu tout leur

mobilier. Ces locataires étaient M.
Frangois Bellavance, M. Edgar Léves-
cue, M. Lionel Fillion, M. Raymond
Cagné et Mme Désiré Paré. Il fau-

droit ajouter les noms de quelques
chambreurs qui ont oussi perdu leurs
effets personnels.

Lo Coisse Populaire qui était pro-

priétaire de cet immeuble a déménagé

ville. Toutes ses valeurs et les livres

de coisse se trouvaient dons la voùte

~u moment du feu et n'ont pas été en-

dommagés. Lo plupart des pièces du

mobilier furent sauvées ou cours de

l'incendie avec le résultat que les per-

‘es de la caisse se chiffrent à quelque
trente dollars.  L'immeuble lui-même

! était assuré.
 
chemin de fer, nous croyons que les

{ responsables de la décision prise de-

vraient au moins nommer un constable

temporaire pour la période la plus ue-

tive, celie des Fétes.

Nous reviendrons sur le sujet.

Succes récompensés
  

 

ses bureaux le lendemcin à l'hôtel de|

imouski

  

Bien que sa démission n’ait pas en-
core été acceptée commb greffier de la
ville, M. Georges D'Auteuil entrera ces
jours-ci ou service de la Caisse Popu-
laire en qualité de gérant. I! remplace-
‘ra M. Raoul Fillion qui lui avait déjd
succédé à cette charge après avoir été

assistant-gérant.

me greffier de la ville ne sera pas

sons surprendre les contribuables qui,

depuis bientôt 31 ans, ont bénéficié
de sa large expérience et de ses nom-

breuses connaissances. Peu d'employés
curont rempli leur mandat avec ou-

tant de loyauté et de ponctualité. Son

départ prive la ville d'un employé des

plus expérimentés et il est à souhaiter

que les -aoutorités municipales puissent

trouver moyen de retenir ses services.
D'autres changements ont aussi été

effectués dans le personnel de lo

Caisse Populaire. Mlle Roy rempliro
la charge de caissière tandis que Mile

D'Auteuil agira comme comptable.

Depuis l'incendie de dimanche cler-

| nier, lo caisse o transporté ses bu-
reaux à l’hôtel de ville dans les pit-

ces qu'elle a occupées de 1939 à

! 1946. La caisse fétait cette année son
40e anniversaire, ayant été fondée en

1508.
| Une assemblée des administrateurs
aura lieu ces jours-ci afin d'étudier

* la situation créée par l'incendie de son
j immeuble. On s'attend à une décision
| unanime sur la reconstruction.| umani

Mise au point
Des rumeurs, plus fantaisistes les

unes que les autres, circulent à Ri-
mauski au sujet de la Caisse Populai-

re et des échos de ces rumeurs par-

 

 

Une remise de boutons et d'insignes viennent jusqu'aux oreilles des admi-
1

de natation a été faite récemment à nistroteurs.
plusieurs élèves du collège de Baie-Co- Lo Caisse Populaire de Rimouski dé-

des plus-regrettables et les faits vien- Mmeau. Les invités d'honneur, en cette tient une police d'assurance contre le

nent confirmer chaque jour la néces-

cité de garder un homme de police à

cet endroit.
Nous faisons nôtres les protestations

de nombre d'associations et de porti-

~uliers et nous avons raison de croire, noms suivent se sont particulièrement nistrateurs ont fait un

qu’un remède sera apporté prochaine-

ment a cette situation. En attendant

une décision définitive de lo part du

circonstance, étaient Madame Sewell,

présidente de la Croix-Rouge, M. Phi-

fippe Leclerc, gérant du Centre Récréa-

vol, Dans le passé la compagnie d'as-
surance qui a émis cette police n'a pas

été appelée à payer pour vol et pré-

tif, M. Lebon et Mlle Jessop, instrue- sentement la Caisse Populaire n'a pas
| teurs de sports. Les élèves dont

| signalés : Claude et Donat Méthot,
André et Roland Dumont, J.-L. Barth
et T. Corbières.

les de réclamations à présenter. Les admi-
remaniement

dans le personnel pour des raisons de

régie interne.

L'immeuble incendié dimonche der-

La démission de“M. D'Auteuil com- |

 

Nouveau gérant a laCaisse Populaire

i

1

 

M. Georges D'Auteuil abandonne l’hô-
tel de ville après 31 ans de loyaux
services.

ere(Yer ——

tance étaient en sécurité dans la voû-

nier était protégé par les assurances

et tous les papiers de quelque impor-

te où ni l’eau ni la fumée n'ont pé-

nétré. Le coffre-fort a également con-
servé en parfait état les livres de
comptes.

Organisée temporairement à l'hôtel

de ville, la Caisse Populaire continue

ses opérations et les membres peuvent

être assurés que leur caisse est en me-

sure de leur rendre des services com-

me por le possé.

La Caisse Populaire de Rimouski
Arthur Rioux,

président.
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Deux fêtes civiques
| Par décision de Son Honneur le
, Maire, M. Elzéor Côté, les lundis 27
| décembre 1948 et 3 janvier 1949 ont
été proclamés fête civique. Cette dé-
cision permettra à ceux qui pourront
en profiter de prendre un congé de
trois jours à l'occasion de la Noël et
du Jour de l'An.

  

 —

INAUGURATION DU GRAND CONCOURS DE POPULARITE ORGAMISE PAR LA JEUNESSE SPORTIVE DE RIMOUSKI

Plucin-ps invithe ossictoient à la cérémonie d'ouverture du
conccues de popularité de lo Jeunesse Sportive qui s’est dérou-
lée dimrn-he “ernier à l’hôtel de ville. On sait que ce con-
corre e-t argonisé dans le but d'élire une reine des sports pour
1949 et procurer des fonds à l'Association du Base-Ball. Cet-
te photo a été prise a issu de la cérémonie. On reconnaîtra
au centre S. H. le maire de la ville, M. Elxéar Côté, en com-
pagnie de M. Albert Labbé, échevin et à leurs côtés les six
candidates du concours : Miles Paulette Roy, Rolande Vaillan-
court, Rolande Thibault, Pierrette Pouliot, Catherine Landry

«+ Murielle leclere. En arridre,
Mongrain, président du club de Baseball de Rimouski, le Dr
Léon Leduc, M. Léopold Garon,

 
M. Adolphenn resonnaîtra :

gérant de la ville, M. Charies
Demers, gérant de Ouellet Automobiles, Inc., M. Raoul Pineau
vice-président de l'Association
seau, secrétaire de la Jeunesse
teur du concours, M. Lionel St-

sportive, M. Alnhonse Rous-
Sportive et principal organisa-
Pierre, pilote, Bic, M. Léopold

Fillion, épicier, M. Roland Heppell, secrétaire du Club de Ba-
seball, et MM. Maurice Rioux, Faber Foy, Armand Desrosiers

et Antonio Martin.



Les leçons qui se dégagent des élec-
tions complémentaires qui viennent d’o-
voir lieu sont très instructives, mais un!

fait domine tous les autres; c'est que |
le peuple canadien n’est pas favorable|
aux nouveautés suspectes. Le temps|

n'est pas aux aventures sociales et aux
embardées politiques.

Il faut se féliciter de cette tendance
populaire. Toute transformation radica-
le à la structure sociale, politique et
économique de notre pays, en ce mo-
ment, ne pourrait être que dommagea- .

ble à son bien-être, à sa sécurité so-'
ciale et à la paix intérieure.

Dans Carleton et dans Marquette, |
MM. Drew et Garson avaient des ad-
versaires CCF et créuitistes. Les doctri-
nes CCF et créditistes sont toutes deux
de nature socialiste; la doctrine crédi-
tiste, tout porticulièrement, est une uto-

pie qui ne tient pas debout. Quant à
la doctrine CCF, elle a fait ses preu-
ves en Satkatchewan où elle n’a réussi
qu'à mettre le chaos dans l’entreprise
privée, à créer une armée de fonction-
naires et à se faire détester.

Quelle que soit l'opinion que l’on
puisse avoir de lo valeur personnelle
de Drew, sa victoire est une bonne
chose; il aurait été malheureux, pour
le Canada tout entier, que l'opposition |
officielle n’eôt pas de chef accrédité
à la prochaine session du Parlement
car, à tout bon gouvernement, il fout
une opposition forte. Dans notre régime
corstit-tionnel. c’est condition es-
sentielle de bonne administration. la
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n marge desderniéres élections
pieuve a été faite maintes et maintes

fois que les gouvernements sans oppo-
sition efficace sont mauvais. Et, il con-

vient de souligner ici l‘attitude logique
du parti libéral qui n'a pas voulu met-
tre d‘entraves à l'élection de M. Drew.
M. Drew fera un bon chef d'opposition.

La victoire du parti libéral dans La-
-ul-Deux-Montagnes est aussi fort ré-

jouissante. Cette foutaise de parti ré-
publicain, éclose dans le cerveau fêlé
des dernières épaves du Bloc Populaire
était une autre menace à notre tran-

quilité. Avant que les Canadiens ava-
lent la républiqu® imaginaire prônée
par les illuminés du DEVOIR, il faudra

‘eur démontrer qu’ils ne sont pas libres
sous le régime actuel or, comme les Ca-

~adiens ne sont pos tous fous, ils sont
parfaitement conscienis de leur condi-

tion.

Ils comprennent aussi que lu pros
périté qui règne en ce moment est

l’reuvre de lo sage administration libé-
rale que nous avons. Un autre aspect
de la lutte dans Loval-Deux-Montagnes,
qui a particulièrement dégoûté les gens
bien pensants est la guerre sournoise,
fielleuse et hypocrite livrée à hon.
‘cuis St-Laurent.

‘es vieux partis organiques pour les-

quels nos utopistes n’ont que du mé-
pris, sont encore assez féconds pour
opposer un rampart efficace aux as
saults cnmmunistes. C'est à eux que
nous devons l‘essor constitutionnel du
Canada vers une outonomie complète,

> la Tancda est devenu aussi libre

   

I Udtts de Trance ~

fées.
Ortmans. Elle est née
mère infirmière.
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VIVIANE ROMANCE a un prénom romantique pour conte de

Un nom qui rdpe la gorge. Elle s'appelait Pauline
quelque part, un soir, à Roubaix, d'une

La vie de Viviane et surtout son ascension au
peste qu'elle occupe aujourd’hui à l'écran français constituent le
plus beau roman que l'on puisse écrire. La vie en effet n’a pas
toujours été rose pour Viviane. Elle fit de tout: danseuse,
mannequin, figuration aux Folies-Bergère. En 1981, Viviane est
élue Miss Paris. Muis son titre lui est retiré lorsque le comité
apprend qu'elle à un enfant .. . Numéro avee Harry Pileer, puis
débuts au cinéma. Elle s’appelle déjà Viviane Romance, mais
pendant longtemps entore restera figurante. Petit à petit elle
gagne ses galions à coups de dents: Liliom — Les Yeux noirs —
Les deux Gagnants — Marchands d'Amour— Princesse Tam-Tam
— Le Ciub des Aristocrates — La Bandera — Retour au Paradis
— La Belle Equipe — Mademoiselle Docteur — L'Ange du Foyer
— L'Homme à abaître — Le Puritain — Naples au baiser de feu
— Le Joueur — L'Etrange M. Victor — La Maison du Maltais —
Gibraltar — Prisons de Femmes — L’Esclave blanche — La
Tradition de Minuit — Angelica — La Vénus aveugle — Une
Femme dans la Nuit — Feu Sacré — Carthacala — Carmen —
La Boîte aux Rives — La Route du Bagne — L'Affaire du Collier
de la Reine — Panique — La Coière des Dieux — La Maison sous
la Mer — Le Carrefour des Passions.
ans.

Cela fait 34 films en 15
Celle que les gens de cinéma trouvaient naguère presque

“trop belle fille”, trop bien en chair, et qui & fait triompher un
art passionné, a des goûts tranquilles. Elle adore sa maison de
campagne de la Ferté-sous-Jouarre. Elle déplore d'ailleurs que
Duvivier, toujours sous l’emprise du jour où elle se présenta à
lui maquillée en “créature de perdition”, ne lui ait pas fait encore
tourner — lui ou un autre — des
Bette Davis, qu'elle admire. Elle a refusé
fiévreuse de quitter la France pour Hollyw

rôles dans le genre de ceux de
elle qu'on disait
) de tourner une

gigane dang “Cagliostro” d’Orson Welles. ‘

 

 
 

que n‘'importe quelle république.
Les partis, ‘dits nouveaux, sont des

partis’ doctrinaires, donc
c’est pourquoi, ils ne sont pas capables
de se défendre de l‘hérésie communiste.

J. B. Côté.

  

Miss Radio à Hollywood
LE JOUR DE NOEL

Hier soir, ou Théâtre Granada, à

l’émission “Y a du Soleil’ de Wrigley, |

il fut annoncé officiellement que Lise
Roy, notre populaire chanteuse et di-
seuse, gagnante du concours de la
Reine de la Radio ‘49, ira à Hollywood
pour le Jour de Noël, accompagnée de
son non moins populaire co-artiste et

mari, Jacques Normand. En effet, la

de classes, |

a Holywood où ils prendront part à
l'émission spéciale du Jour de Noël que
cette firme organise _chaque _année.

C'est tout à l'honneur de nos jeunes
compatriotes qu'ils aient ainsi l’occa-
sion de participer à un programme à
CBS en compagnie de telles étoiles
d'Hollywood que Burns et Allen, Lionel
Barrymore, Gene Autrey, Danny Kaye,
les Andrews Sisters et que d'autres en-
core. Ce sera la première fois que des
artistes canadiens français auront évo-

lué dans un tel cadre. Nul doute que
dans bien des foyers canadiens on écou-
tera, en ce Jour de Noël, le programme
de Hollywood afin dy entendre nos
jeunes artistes.

 

 

Bientôt à Rimouski
Le film “UN HOMME ET SON PECHE"

 
|'sera lancé simultanément dans cing vil-
les de la province de Québec le sa-
medi 29 janvier prochain, soit au théâ-

Compagnie Wm. Wrigley Jr. Co. ltd. a tre Saint-Denis, à Montréal; au Cinéma

décidé de faire venir nos deux artistes de Paris, & Québec; ay Cinéma de Pa-
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ris, à Sherbrooke; au Cinéma de Paris,
à Trois-Rivières; et au Cinéma de Paris,
à Hull. Voilà ce que vient d'annoncer
M. René Germain, président de Québec-
Productions.

La première mondiale du film “UN
HOMME ET SON PECHE” aura lieu le
vendredi, 28 janvier, au théâtre Saint-
Denis, sous les auspices de la Ligue de
la Jeunesse Féminine de Montréal. Les
bénéfices de cette soirée de gala se-
ront versés à une nouvelle oeuvre cha-
ritable de la Ligue, Jeunesse-Ville.

En même temps, it à été révélé que
la compagnie France-Film distribuerait
le film “UN HOMME ET SON PECHE”
à travers la province. >

Le premier montage ‘““d‘UN HOMME
ET SON PECHE”, une production de
Paul L'Anglais réalisée par Paul Gury
el mettant en vedette Hector Charland,
Nicole Germain, Guy Provost, Henri
Poitras et Suzanne Avon, est terminé
aux studios de Québec-Productions, à
St-Hyacinthe. Les techniciens travaillent
actuellement au deuxième montage.

 

 
Joyeux Noel et Bonne et Heureuse Annee

TELS SONT LES VOEUX QUE NOUS PRESENTONS

A TOUS NOS CLIENTS

ET AU PUBLIC EN GENERAL

 
QUE LE NOUVEL AN SOIT POUR VOUS TOUS REMPLI

DE BONHEUR — SANTE — SUCCES

ALBERT MICHAU
RIMOUSKI

"AUDITORIUM
DE RIMOUSKI

Dim.-Lun.-Mar.-Mer.

26-27-28-29 décembre:

La Princesse
et le Groom
La Princesse et le Groom, traduc-
tion française de “Her Highness
and the Bellboy” a pour vedettes
Hedy Lamarr et Robert Walker. Ce
film sera présenté en programme

double avec une autre version

française ‘’Mission en France” a-
vec Jean-Pierre Aumont et Sucan
Peters.

Jeu.-Ven.-Sam.,

30-31 déc, 1 jan. :

Secret Land
en couleurs naturelles

Lt Robert TAYLOR, dans
en programme double avec

Le Journal
tombe à 5 hrs
avec Pierre LARQUEY, Marie DEA   

ARANANANANANANAAPAEIINEAA

Tél : 83
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Du haut de la colline où broutent:
en paix les brebis confiées à la garde
de la petite Madelon, voici que sou-
dain apparaît une lumière éblouissan-
te! Tout le paysage resplendit d’une
clarté céleste, et notre humble bergère,
l'oreille charmée, écoute avec ravisse-
ment le concert divin qui semble descen-
dre du ciel; Noël ! Noël | disent les an-
ges. Paix sur la terre et gloire aux cieux.
ll est né celui que nous attendions de-
puis mille ans. Il est né le Rédempteur!

Et dans la paix de cette nuit sereine,
guidés par la lumière céleste de tous
les coins du bourg et de la vallée,
d'humbles bergers défilent vers le lieu
mille bois béni, où ils pourront contem-
pler l’Enfant-Dieu.

Madelon n'y peut tenir; elle aussi a-
bandonne la garde de son troupeau et,
à la suite de ses compagnons, s'approche
timidement.

L'Enfant-Jésus est dans une étable !
Entre le boeuf roux du pays de Moab et
Vane gris de la montagne, le Divin Roi
est couché sur un petit lit de foin. Ma-
rie, transfigurée par la grandeur du mys-
tère, veille avec amour sur la crèche.
Joseph debout, les mains jointes, adore
et prie humblement.

— Meuh!... meuh!...
fameux, dit le boeuf.

C'est un jour

— Hihan ! hihan ! qu'il est beau le
petit enfant !

x» ¥ x

La nuit est tout à fait venue. Au
dehors, il vente et comme un linceul
blanc, la neige s'étend sur la vieille
cité de Bethléem. ll fait froid, il gèle.
Au dehors, tout rayonne!

Vêtus de soie, de pourpre et de ve-
Tours, couronnés de diadèmes de pier-
reries, viennent d'entrer majestueusement
trois rois de l'Orient.

L’Im.-Conception
à Lac-au-Saumon

La fête _de _l‘Immaculée-Conception
fut marquée par une cérémonie tout à
fait spéciale. Les demoiselles du Conseil
de cette Congrégation ont voulu, avec
leur auménier, le Rév. Père Le Gallo,
marquer cette journée du huit décem-
bre pour commémorer le centenaire de
fondation de la première congrégation
d'Enfants de Marie.

Auparavant il y eut TRIDUUM préché
par le Rév. Père Barnabé, curé. Au
cours de ce TRIDUUM, le prédicateur
rappela les devoirs d’une Enfant de
Marie.

Le matin de cette fête mariale, il y
eut messe à huit heures et communion

générale de toutes les Enfants de Ma-

rie.

Les cantiques, entendus au cours de

cette messe, étaient exécutés par lo

chorale mariale sous la direction de

Mme Henri Hébert, organiste.

A l'occasion de cette fête, l‘autel de
la Très Sainte-Vierge fut dressée dans
le choeur. On y voyait la Vierge des
vierges entourée de lis, de roses, une
couronne lumineuse se tenait comme

dans l‘espace, au-dessus de Notre-Da-
me. Le sermon de la messe était à l’in-
tention des Enfants de Marie.

Dans l'après-midi les jeunes filles re-

venaient à l’église pour lo réception
des nouvelles. De ces dernières, on en

comptait 34. Cette cérémonie se termi-

na par le Salut du T. S. Sacrement, et

un sermon par le Père Curé. Celui-ci

invita les Enfants de Marie d’être dignes

de ce nom et de marcher sur les pas

de leur Patronne, et notre Mère à tous,

Marie.

Pour compléter cette journée marla-

le, il y eut soirée de chants, poésies

et de musique. Le Père aumônier mit

le mot de la fin par une intéressante

causerie sur la Vierge de Lourdes, cau-

serie plus intéressante encore du fait

que le Père Le Gallo a visité les lieux
de ces apparitions.

La soirée se termina par un succulent

goûter, préparer par de véritables cor-
dons bleus. Chacune s’en retourna la

joie au coeur, toute heureuse d’unetel-

te journée, qui resserre les liens d'ami-

tés qui unissent les Enfants de Marle du  Lac-au-Saumon.

- LEGENDE DE NOEL
Balthazar apporte de lor, Melchior

offre de la myrrhe et Gaspard n'a
frouvé rien de plus digne à offrir que
Iencens, ce riche produit de son mer-
veilleux pays.

Viennent ensuite les modestes offran-
des des pasteurs. Pilav offre de rusti-
ques pipeaux, qu'il a  confectionnés
dans ses moments de loisir. Ramon, qui
manie avec art le ciseau et le couteau,

présente un calendrier de bois pour
savoir les jours et les mois. Raïk agite
un joli hochet qui fait: ‘’Clicclac”, à
l'oreille. Quand l‘Enfant pleurera, le ho-
chet l‘apaisero ’

Au dernier rang, derrière les pas-
teurs, Madelon, extasiée, se hausse sur
la pointe de ses petits pieds nus. Qu'il
ferait bon embrasser le Divin Enfant
qu’elle aime tant! et combien elle vou-
drait être riche pour lui offrir un ca-
deau qui soit digne de lui. Mais elle n’a
rien, la pauvrette. Ses mains que bleut

le froid, sont vides, hélas !

Désolée de ne pouvoir rien
elle pleure.

offrir,

— Que veux-tu, Madelon ! lui de-
mande l’Ange Gabriel, descendu des
cieux pour consoler l'enfant si doulou-
reuse.

Hélas ! je ne sais pas.

— Pourquoi pleures-tu ainsi ?
Je voudrais, moi aussi, offrir quel-

que chose à l'Enfant-Jésus, et je n'ai
rien.

— Que voudrais-tu lui donner ?

— Les pasteurs et les rois lui ont tout
apporté. Si seulement je pouvais lui of-
frir des roses. Mais il fait froid, il nei-
ge, et le printemps est encore loin !

L'archange prend Madelon par la
main. Ils sortent, et une douce clarté
flotte autour d'eux. Du bout de sa ba-

 

guette l'ange frappe le sol, et la terre
se trouve bientôt couverte de ces mi-
gnonnes fleurettes qu'on nomme é-
glantines, ces fleurs tendres et délicieu-
Ses.

Madelon confectionne avec amour
une gerbe embaumée qu'elle dépose en
tremblant dans les bras de l‘Enfant Di-
vin.

La petite Madelon put embrasser
I'Enfant-Jésus, et Noël eut ses roses.

Et c’est ainsi qu'est parvenue jusqu'à
nous la très authentique légende des
Roses de Noël.

LEJEUNE
oO 9 oO

Baptêmes. — Le ler novembre, Jo-

seph-Jean-Guy, enfant de M. et Mme
Joseph Cimon (Berthe St-Laurent).
Parrain et marraine, M. et Mme Cy-
prien Bourgoin, oncle et tante de l’en-

fant. Porteuse, Mlle Valérie St-Laurent,
tante de l'enfant.

 

— Le 10, Marie-Lucille, enfant de
M. et Mme Lucien Albert (Alexina
Simard). Parrain et marraine, M. et  Mme Victor Albert, oncle et tante de
enfant.

— Le 11, Joseph-Réal-Hervé, en-;
fant de M. et Mme Walter Lévesque .
(Antoinette Paradis). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Hervé Guay, oncle
et tante de l'enfant.

— Le 12, Joseph-Charles-Gilles, en-
fant de M. et Mme Jean-Paul Bernier
Jeanne Cimon). Parrain et marrai-

ne, M. et Mme Charles-Eugène Morin.

— Le 24, Marie-Jeannine, enfant
de M. et Mme Cyprien Albert (Jean-

1

ne Gagné). Porrain et marraine, M. — M. et Mme Joseph St-Laurent,
et Mme Victor Albert, oncle et tante M. et Mme Marcel Rodrigue et leur

de l'enfant. fille Marielle, M. et Mme Joseph Pa-

Décès. — Le 3 novembre est décé- quet, tous de St-Anaclet, sont venus

dé à l'hôpital de Notre-Dame-du-Lac, rendre visite à M. et Mme Joseph Cl-
M. Edouard Breton, à l'âge de 65 ans. mon dans le cours du mois de novem-
M lcisse dans le deuil, son épouse et bre.

trois enfants. | — M. Gérard Gosselin est actuel-
Va et vient. — M. et Mme Adrien lement à l'hôpital de Notre-Dame-du-

Breton, de Bic, sont venus assister aux Lac. Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.funérailles de M. Edouard Breton.

 
Il y a de la poudre dans l'air, dit-on partout. Voilà peut-ê-
tre la raison du casque d'acier qui recouvre la tête du Père
Noël sur une des cartes de souhaits. Le Père Noël pressenti-
rait-il une nouvelle guerre au cours de la prochaine année.
 

    

La première chose
que nous voulons que vous lisiez en ouvrant votre

journal en ce matin de Noël sont nos meilleurs sou-

haits pour un JOYEUX NOEL et une BONNE et

HEUREUSE ANNEE!

Que ces jours de réjouissances signifient pour vous

l'accomplissement de vos désirs les plus chers et la

réalisation de vos rêves de bonheur pour cette vie

et pour l’autre.

 
CAMILLE GAREAU GERARD GAREAU

GAREAU mox TAILLEUR Enr.
252 - 254 St-Germain, RIMOUSKI Tél : 151
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Echos mondains Nos établissements commerciaux
ont de belles vitrines— M. et Mme Henri

de retour de Québec où ils ont assisté
au début de la semaine, au mariage
Coulombe-Dallaire.
— L’hon. et Mme Jules-A. Brillant

étaient à Québec au début de lo se-
moine pour ossister au mariage de

Mlle Rose-Aimée Coulombe avec M.
Guy Dallaire, député de Noranda.

— Mlle Frangoise Desjardins est
de retour en notre ville, aprés avoir
passé une semaine à Québec, l'invitée
de Miles Chorlottin.
— M. René Allard, professeur à

l'Ecole de Commerce, passera les va-
cances de Noël dans sa famille, à
Matapédia.
— MM: Guy Lefebvre, de Chandler,

Lomer Leblanc, de New-Richmond et

Georges Dumas, de Trois-Pistoles, tous
étudiants de l'Ecole Technique, posse-

ront les vacances des fêtes dans leurs

familles respectives.

— M. Jean-Marie Leblanc, profes-

seur à l'Ecole Technique, Madame Le-

blanc et leurs enfants, en promenade

à Québec pour une quinzaine.

Mlle Madeleine Moreault, de
Rimouski, est de retour d'une prome-

nade de trois’ mois chez son frère,

Maurice, de Pittsfield, Mass.
  

A NOS CORRESPONDANTS
Notre correspondant de Clarke Ci-

ty est le gagnant du tirage de la se-

maine dernière au bénifice de nos
courriéristes.
 

 

Petites annonces
COMMIS DES POSTES, $1,620-$2,-

340. Pour tous les détails, voir les avis

affichés aux bureaux de poste, ou aux

bureaux de la Commission du service

civil à Montréal. Les formules de de-
mande, qui peuvent être obtenues aux
bureaux sus-mentionnés, doivent parve-

nir à la Commission du service civil à

Ottawa, AU PLUS TARD LE 8 JANVIER

A LOUER: Logements de 5 pièces,
libre dans quelques jours. S'adresser

Tél. : 139-M-1, ou C.P. 531, Rimous-

ki.

A VENDRE : Petite batisse, dimen-

sions : 8’ x 12°. Convient pour hangar
à bois. En bonne condition et facile
à transporter. Prix : $25.00. S'adres-
ser à J.-B. Côté, 135 rue St-Joseph,
Rimouski.

A VENDRE: Ford 1947 “Pick up”,

pratiquement neuf, garanti sur tous

rapport. Peut être vu et essayé. S'a-

Labrie sont.
4
|

 dresser a Jean-Marie Gagnon, Cau-
sapscal.

Les marchands sont peut-étre ceux
qui, les premiers, créent dans nos lo-

colités l'atmosphère de joie et de

couleur qui entoure la période des

grandes fêtes de l'année, celles de

Noël et du Nouvel An.
Nous avons constaté avec bonheur,

cette année, avec quel bon goût et
quelle originalité les vitrines de -nos

maisons de commerce avaient été dé-
corées. Sans doute, le marchand est-

il le premier intéressé à nous offrir
une façade attrayante de son poste

de commerce, mais il semble que nous
devons le féliciter quand à la valeur

publicitaire de ses étalages, il ajoute  une valeur de beauté, d'originalité,

Soirée à Nazareth
Une séance récréative a été exécu-

tée lundi soir dernier au couvent de

Nazareth par les élèves de cette ins-|

titution, sous la direction des Dames

religieuses, de concert avec les demoi-

selles institutrices. Deux pièces dra-

matiques furent joueés par les jeunes

acteurs : ‘’La leçon salutaire” et “A-
nour et dévouement‘’. Les bambins de
l’école furent aussi les gracieux per-

sennages d'un tableau vivant intitulé
‘Un coin du ciel”. M. l'abbé Elie Beou-
lieu présidait cette séance dont les re-

dcites serviront à défrayer l’améno-
jement d'un théâtre dans la salle du
couvent de Nazareth et l'organisation

d'une bibliothèque. La séance fut ré-

pétée le lendemain sous la présiden-

ce de M. le curé Rosaire Lebrun.

 
 

Le Père Noel à Mont-Joli
Une foule considérable d'adultes et

d'enfants ont assisté dimanche après-
midi à la porade du Père Noël, dans
les rues de Mont-Joli. Cette démonstra-
tion dans l‘esprit de la fête s’est dérou-
lée avec l‘enthousiasme enfantin habitu-
el. En attendant de trouver leur bos
rempli, dans huit jour, les enfants ont
dù se contenter des popillottes qui leur
furent lancées par le bonhomme au
costume élatant, qui prenait ploce dans
une cariole tirée par un cheval vigou-
reux. En tête de ce cortège, on pouvait
voir, dans une autre voiture, la reine

des sports, Mlle Rolande Lévesque, re-
vêtue d'une mante d’hermine, qui ai-
dait le Père Noël dans sa distribution
de friandises.
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HOTEL VOYER
Camille Laflamme, Prop.

MONT-JOLI, Qué.
   

d'art. Autrefois on se souciait peu de Tous l’ont remarqué en passant dans
l’aspect artistique de la publicité; on les rues de Rimouski depuis quelques
étalait tout simplement sa marchandi-
se en montre en se contentant d'accro-

cher ici et là quelques ribambelles de
papier de couleur; voilà qu‘aujourd’-
hui les choses ont changé. Les gros é-
tablissements ont, les premiers, installé

à grands frais de magnifiques vitri-
nes (surtout durant |se périodes de
campagne publicitaire comme celle
qui précède ’’les fêtes’). Les petits

établissements ont dû changer la te-
nue de leurs vitrines et voilà qu'ou-

jourd'hui le plus petit marchand du
coin nous présente des vitrines fort

ottrayantes.

Visite de Mer C.-E.
Parent à Nazareth

Les fidèles de Nazareth eurent la vi-
sie de Son Excellence Monseigneur
Charles-Eugène Parent, dimanche der-

nier. Son Excellence Mgr l’Auxiliaire a
prononcé le sermon à l'une des mes-
ses et, après la dernière messe célébrée
à 9 heures 30, il à présidé une séance
d'Action catholique selon les directives
et d'après le programme du Centre St-
Germain.

Dans l’après-midi, Mgr Parent a ho-
noré les Lacordaire de sa présence lors
d'une assemblée tenue à la salle de l’é-
cole et il leur a adressé ia parole en
iermes fort encourageants. Cette réu-

nion était sous la présidence de M. Emi-
lio Duchesne, président local. Un pro-
gramme de chant et de musique fut
rendu par les Jeanne d‘Arc. M. l’abbé
Rosaire Lebrun, curé, tira les conclusions

de cette journée consacrée aux oeuvres

chrétiennes et sociales.

 

Le projet de constrüire
une salle paroissiale
fait progrès

Si les paroissiens en approuvent le

projet, Rimouski sera doté d’une sal-

le poroissiale dont la construction dé-
buterait au cours de l'an prochain. Voi-
là où en sont rendues les démarches
entreprises à cette fin par la Société
St-Jean-Baptiste. Les administrateurs
de cette association ont rencontré les
autorités religieuses de la paroisse au
cours de la semaine dernière. Lors d’u-
ne séance qui a duré trois heures, tous

les angles du projet ont été étudiés.
L'unanimité s’est faite sur lo cons
truction d'une salle d’environ 100
pieds par 50 dont le coût s’élèverait
à environ $125,000. L'immeuble au-
rait trois étages et s’élèverait syr un
terrain de la rue Ste-Marie, derrière
le presbytère.
M. l'abbé Camille Michaud, curé de

la paroisse, ao approuvé le projet qui

devra maintenant être soumis aux
syndics et oux paroissiens. Comme le
besoin s’en fait sentir depuis des an-
nées, la population approuvera sûre-
ment ce projet qui comblera une gro-
ve lacune.

 
 

 
 

Remerciements
La jeunesse aime le jeu et surtout

le jeu organisé et’ discipliné. L'école
Saint-Germain, cette année comme tou-

jours, s'efforcera de répondre à son
désir. Onze clubs divisés en 3 ligues,
à savoir: celle des grands, celle des
moyens et celle de petits permettront
aux sportifs de tout calibre de se fixer
dans un club.

Cette organisation scolaire ne peut

fonctionner sans quelques dépenses.

Aussi, de généreux bienfaiteurs dont
je me dois de citer ici les noms, se

| sont faits un plaisir de nous aider.
La société St-Jean-Baptiste $30.00
Les Spécialités du Golfe -_-__ $30.00
Price Brothers ____________ $25.00
Dionne et Frére _________ $ 5.00
M. Désiré Leblond __. _____ $ 5.00
M. Wilfrid Grégoire _______ $ 5.00

Grâce à ces dons, 2 costumes de
gilets seront achetés car depuis 10
ans, aucun costume n’a été renouve-
lé. En plus, nous serons à même de
nous procurer 2 filets pour les buts et
8 gratte-neige.

Nous remercions nos généreux bien-
faiteurs et nous espérons qu'ils auront
des imitateurs pour les années à venir,

Communiqué.

 

 

semaines, nos vitrines sont installées

avec un réel cachet de beauté. ll fou- |

drait visiter tous les établissements ot |
scruter Jongtemps pour décerner des
palmes oux meilleures vitrines et le

choix serait difficile; c'est dire que
presque toutes nos vitrines ont été pré-

parées avec goût et disons-le aussi o-
vec beaucoup de variété, voire d’origi-

nalité.

Félicitons nos marchands locaux du
cachet de beauté qu'ils ont su ajouter

à la valeur publicitaire de leurs mon-
tres de magasin.

J.-P. L.

Au Club Rotary
Lundi, le 20 décembre avait lieu à

l'Hôtel St-Louis, la réunion hebdoma-
daire du Club Rotary sous lo présiden-
ce de l'hon. Perrault Casgrain. C.R. Les

nouvelles de lo semaine furent com-

mentées par M. Médard Gariépy et

au programme éducationnel M. Mau-
rice Biron a présenté un film intitulé

‘’Search unending’’ illustrant les mé-

thodes modernes employées à la re-

cherche continuelle de nouveaux gise-
ments d'huile à travers le Canada.

La musique jouée par lo pianiste

Mille Monique Parent durant le dîner

fut très appréciée et les rotariens sont

heureux de cette nouvelle initiative.

Une mise au point s'impose ou su-

jet de la patinoire située sur le terrain

de la Banque Royale. Une nouvelle
parue dans les journaux de la semai-
ne dernière attribuait cette initiative
aux Chevaliers de Colomb tandis qu'en

réalité cette patinoire, cette année, est
sous le patronage exclusif du Club Ro-

tary ovec lo collaboration de la Ban-

que Royale pour l'usage du terrain.
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Jeudi, le 23 ‘décembre 1948

Citoyen des Boules
noyé à Clova

M. Anselme Fournier, 43 ans, des

Boules, s'est noyé accidentellement

vendredi dernier dans les chantiers de

Clova. Le corps ne fut repêché que di-

| manche et fut immédiatement retour-

| né dons la famille de la victime. Le

service sera chanté demain, en l'égli-

| se de la Baie des Sables. Feu M. Four-

nier laisse dans le deuil son épouse,

née Germaine Cyr, et trois enfants.
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On cherche un président
Malgré toutes les démarches entre-

prises jusqu'à maintenant, l'Associa-

tion sportive de Rimouski est toujours

sons président. Depuis la démission

de M. Léo Doyon, la charge a été of-

ferte à MM. Wilfrid Ouellet, Paul-H.

L'Heureux, Gaston Bélanger,  Paul-R.

Dufour, Dr Léon Leduc et quelques au-

tres, mais leurs occupations ne leur

ont pas permis de l'accepter.

En attendant la nomination d’un pré-

sident, le vice-président, M. Raoul Pi-

neau, remplit cette charge qui de-

vient de plus en plus lourde avec l’ou-

verture de la saison de hockey.

 

 

Soirée chez les
Lacordaire de St-Robert

La réunion mensuelle des cercles La-
cordaire et Ste-Jeanne d'Arc, de Saint-

Pobert Bellarmin, s’est tenue dimanche

soir en la salle paroissiale de cette lo-
calité. Onze membres aspirants furent
initiés et environ 35 changèrent de dé-
coration. Deux orateurs, MM. Paul-Hen-

ri Thibault, vice-président du Cercle de
St-Robert, et Lucien Bertin, du cercle de

Si-Germain, entretinrent leur auditoire
sur des sujets des plus intéressants. Des
jeunes gens, sous la direction d’un re-
ligieux des frères du Sacré-Coeur, exé-
cutèrent le programme récréatif. M.
l’abbé Poul-Emile Dubé, curé et aumô-

| nier du cercle, prononça le mot de la
fin.
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Matelas Simmons à ressort, 3°3". Régulier $37.00. POUR ____ $18.00

Lits de fer Simmons (plein) 4’ et 4%’. Régulier $24.00. POUR __ $18.00 |

Lits de fer rond. Régulier $16.00. POUR _._____1111 1110000 $10.00

Cribs pour bébé 27 x 51 en fer. Réguiler $23.00. POUR _____ $16.00
Cribs pour bébé, 27 x 51, en fer. Régulier $19.00. POUR ____ $12.00

Sommier & lames Régulier $16.00. POUR _ __________________ $9.00

Lits de bois 4/2’. Régulier $30.00. POUR ___________ _______ $15.00

Fournaise à l'huile Colman. Régu::-r $69.00. POUR _________ $35.00

lots de tables de set à déjeûner Régulier $30.00. POUR______ $15.00

Chaises de set à déjeûner (naturr';. Régulier $7.00. POUR ___ $3.00

Lots de marchettes pour bébés. P-qulier $5.50. POUR ___.___ $2.00

Moulins de cordonnerie. POUR  __._________________ $35.00

A PRIX D'AUBAINE

mee $ 2.50
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Canada, réalités d’hier
et d’aujourd’hui

Jean BRUCHESI, de la Société Royale
préface d'Etienne Gilson de

l’Académie Française
Connaissons-nous vraiment le Cana-

da ? Quels sont les faits les plus impor-
tants de son passé ? Savons-nous pour-
quoi il faut être fiers de ce grand pays
qui va d‘un océan à l’autre ?

Voila le premier livre, l‘unique livre
à traiter du Canada, de ses origines à
nos jours. C’est un vaste tableau et un
portrait complet qui révèle ses grandes
lignes historiques, son invruisemblable
transformation économique, ses aspects

politiques, son évolution dans le domai-
ne de la science, des arts et de la lit-
térature.

Le Canada est le pays moderne qui
suscite la plus vive curiosité à l'heure
actuelle. Les Français, entre autres, ont
voulu, après la dernière guerre, se fai-
re expliquer le grand pays qui leur a-
vait envoyé une aide si généreuse. M.
Jean Bruchési fut invité à donner à la
Sorbonne, un cours complet sur ce su-
jet.

Et voici ce que disait Etienne Gilson
de l’Académie Française à la dernière
conférence de M. Bruchési et qu'il écrit
maintenant en préface: ‘Le lecteur
trouvera dans ce livre ce que M. Bru-
chési a dit aux Français, de son pays
et le plus bel éloge que l’on puisse en
faire, est sans doute que cet excellent
portrait du Canada, brossé à l'intention
des Français, est exactement tel qu'il eût
été si son auteur s'était adressé d‘a-
bord aux Canadiens.

“Telle est la vertu de l’Histoire lors:
qu'elle est ce qu’elle doit être. Ni at-
taque ni plaidoyer, mais vue juste et
raisonnée des événements, elle sait ici
choisir les faits significatifs et les situer
dans une perspective qui en découvre
la valeur exacte. L'objectivité ainsi en-
tendue n’a rien de l‘indifférence, elle
exerce, au contraire, une vertu purifi-
catrice. Lorsqu'un historien possède a
ce point le goût de comprendre afin de
faire comprendre, les amertumes s’adou-
cissent et les rancoeurs s‘apaisent”,

Voilà une des voix autorisées parmi
toutes celles qui louèrent la parole fer-
me, élégante, toujours pleine d'’allant,
d'humeur et de poésie de M. Bruchési.

Combien de fois, chacun de nous n‘a-
t-il pas souhaité avoir sous la main un

renseignement précieux sur le Canada
et dont il avait un peu honte de ne
pos connaître déjà la réponse ? Est-il
vrai que les colons français étaient des
forbans ? À quel moment le nom de Co-
nadien a-t-il désigné les habitants du
Nouveau-Monde ? Pourquoi une partie
du Canada emploie-t-elle la langue
française et l’autre, la langue anglaise ?
Où commence l'émancipation politique
du Canada ? Quelles sont les vraies ri-
chesses qui en font un pays d'avenir:

l’agriculture, le commerce, l‘industrie ?
| Nos liens avec l‘Angleterre sont-ils réels,
| quelles sont les dérogations au statut de
Westminster ? Pourquoi faisons-nous par-
tie du Commonwealth des nations bri-
tannique ? Que veut dire le titre de Roi
du Canada? Quel a été le rôle du
Canada dans les deux guerres mon-
diales? Pourquoi ne sommes-nous pas
membres de l’Union pan-américaine ?
Que pensons-nous des Américains et

quelle est l'influence des Etats-Unis au
Canada ? Quels sont les systémes cana-
diens de l‘instruction publique ? Y o-t-
il une littérature canadienne, une pein-
ture canadienne, une musique canadien-
ne ? Et surtout, la grande question :

Y a-t-il une nation canadienne ?
Si nous déplorions, dans notre litté-

rature, l‘absence d‘un ouvrage qui étu-
diait le Canada d’un point de vue nou-
veou, complet, impartiol, moderne, nous
pouvons dire que Canado, réalités d'hier

et d'aujourd'hui est enfin l’ouvrage com-
plet sur le Canada vraiment capable de
répondre à toutes les interrogations sur
cet immense pays formé de différentes
provinces.

Canada, réalités d'hier et d’aujourd’-
hui sera lu avec fierté par les Canadiens
et avec le plus grand intérêt par le
vaste auditoire qui, dans le monde,
veut connaître le Conado.

La publication de cet ouvrage est un
événement d‘envergure et, à titre de
Canadiens, il faut le lire, pour y décou-
vrir tout ce que nous ignorons sur nous-

mêmes et notre vrai patrimoine natio-

nal.
Un ouvrage de 416 pages, avec une

importante et complète bibliographie,
publié par Les Editions Variétés. Prix :
$1.75, par la poste, $1.85. En vente
dans toutes les librairies et oux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal.

 
M. J.-A. LeSève devient
président de France-Film

Le président de Renaissance-Films Dis-
tribution, M. J.-A. Steves, devient pré-
sident de la Compagnie France-Film.

Le nouveau président
M. J-A. DeSève a toujours occupé U-

ne place de premier plan dans les pro-
grès du film français en notre province.
Dès 1929, il formait une société pour la
diffusion du film français à Montréal et
dans quatre des principaux centres du

Québec. Puis, en 1933, il prenait la di-

rection du Saint-Denis et de quatre au-
tres salles importantes qui, par lo suite,
devaient passer sous la gestion de Fran-
ce-Film alors que M. DeSève en était
l'administrateur.

ll importe aussi de souligner que M.

DeSéve s'est activement intéressé à la
fondation et au développement de Re-
naissance-Films Distribution. Cette socié-

té après avoir réalisé “Le Pére Chopin”

a construit de très importants studias à
la Côte-des-Neiges.

M. DeSève le déclarait : ‘’Avant de :

produire des films il importe d'assurer

leur distribution. France-Film devient dance

le jalon nécessaire.
continuera de distribuer sur tous les é-

crans français du Canada les films pro-

duits en France de même que ceux que

Renaissance-Films mettra au tournage

très prochainement”.

Au service d'une grande cause

POUR VOS ACHATS ET REPARATIONS DE

ANS. COTE & FILS LTEE
RIMOUSKI
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Cette compagnie :

Au cours d’une conférence qu’il te-
nait aux bureaux de France-Film alors
qu'il saluait son personnel, M. J.-A. De-
Sève a fait les déclarations suivantes :

! “France-Film et Renaissance-Films unis-
sent leurs efforts, celle-ci ses studios;
celle-là ses facilités actuelles de distribu-

| tion ne vont plus cesser de grandir et
; deviendront conjointement la plus puis-
 sonte industrie conadienne-française du
! genre. Une grande ère nouvelle se pré-
; pare pour France-Film et je veux em-

! ployer toutes mes énergies à son expan-

| sion. Je retrouve d'excellents collabora-
teurs et je suis Ossuré que tous travail-

leront lc main dans la main pour le suc-
cès d'une grande cause : le film fran-
çais dans Québec et le film canadien
produit dons Québec”.

Distribué par France-Film
Quelques heures seulement aprés a-

voir été choisi président et directeur gé-
néral de France-Film, M. J.-A. DeSéve,
président et directeur-gérant de Renais-
sance Films, signait une entente avec

M. René Germain, président de Quebec
Productions Corporation pour la distri
bution du film “UN HOMME ET SON

| PECHE”.
| Ce film qui est présentement au mon-
i tage sera vraisemblablement présenté
' en grande premiére vers la mi-janvier,
| ou théâtre Saint-Denis, propriété de
* France-Film.

 

Ave de la Cathédrale,

 

UN SIECLE
D'ART CANADIEN
SALON du PRINTEMPS

chez les

COMPAGNONS de L'ART

Chaque semaine, d'ici l’exposition
du printemps, nous vous présente-

rons deux biographies de peintres
dont les oeuvres figureront ou Sa-
ton.   

 

 
OTTO R. JACOBI, R.C.A.

Koenigsburg, Prusse,

1812-1901

Etudia à Koenigsburg, ainsi qu'à Dus-
seldorf. Peintre officiel du Grand Duc  de Nassau. Vint au Canada en 1860. ,

Membre fondateur de R.C.A., en 1880,

 

BIJOUTERIE ,
FOURNIER

Edifice 5-10-15-Lauxzier & Fils

RIMO

et président R.C.A. de 1890 à 1893.

LES RAPIDES DE

MONTMORENCY (1866)

15% x 18”

 

THEOPHILE HAMEL,

Sainte-Foye, Qué.,

1817-1870

Fut l‘éléve d’Antoine Plamondon, a

vec qui il travailla pendant quelques
années avant de se rendre en Europe,
en 1843. A Rome, il étudia à l'’Acadé-
mie Saint-Luc puis se rendit successive-
vement à Florence, à Bologne, à Ve-

nise et à Poris, où il demeura assez
longtemps. Un des pionniers de la
peinture à Québec, au milieu du XIXe
siècle. .

PORTRAIT DE JEUNE FILLE, (1858)
39" x 30”
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Soirée littéraire
chez les Compagnons
 

Me Charles-Alphonse Beaulieu était
le conférencier d'honneur de la Section
des Lettres des Compagnons de l'Art,
la semaine dernière. !| à vivement inté-
ressé son auditoire en retraçant une
palpitante épisode de la Révolution fran-
çaise dont l‘héroïne est Charlotte Cordé.
Présenté par le président de la section
littéraire, Me Ronaldo Raboin, Me Beau-
lieu fut remercié par le secrétaire des
Compagnons, M. Jean-Paul Legaré.

La revue des activités littéraires du
mois et l'étude par quelques Compa-
gnons du livre en vedette ‘’Au pied de
la Pente Douce”, par Roger Lemelin
remplirent une autre partie du pro-

gramme de lo soirée. On put ensuite
admirer la superbe collection des livres
exposés par courtoisie d’une Maison

d'éditions canadiennes.

 

   
  

MARIE == 23 rubis. Or

jaune 14 corats

 

  

   

  

BRADFORD=17 ruhis. Or

jaune doublé 14 carats

CORINNE — 17 rubis. Or

faune doublé 10 corats
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La Cour annule une résolution du
Village de Sayabec

Un conseiller n'aurait 9os les quolifi-
cations requises. — Plainte d'un
contribuable, M. Alphonse Dupéré.
— Jugement du juge Amédée Co-
ron,

Jeudi de la semaine dernière, un
important jugement a été rendu par
le juge Amédée Caron, de la Cour de
Magistrat, annulant une résolution
passée par le conseil municipal du
village de Saindon. Cette résolution
visait à donner à un conseil premier
les qualifications qu'il avait perdues
à la suite d'un incendie. Le deman-
deur en cette cause, M. Alphonse Du-
péré, s’est adressé aux tribunaux pour

faire annuler cette résolution. Par lo
voix de son procureur, l’hon. Per-

rault Casgrain, C.R., il a exposé le tro-

vail fait par M. Albert Pelletier et son
procureur Me Louis-Philippe Rioux
pour légaliser son élection au conseil

de lo municipalité. Le président du

tribunal en a conclu que les moyens

employés étaient illégoux et il a don-

né gain de cause au demandeur M.
Dupéré.

Voici un résumé du jugement ren-
du dans cette cause :

DECLARATION

À cette honorable Cour, le deman-

deur, M. Alphonse Dupéré expose:
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Little Master I

( RCAVICTOR
Ii possède tout! Beau meuble en |
solide plastique ivoire, brun, vert |

R
p
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ou rose .. . Cadran enniché nou-
veau genre, avec chiffres dorés
+ + « Circuit superhétérodyne sé
lectif 5-lampes . . . Haut-parleur

| électro-dynamiquetrès sensible. |
Antenne ‘Magic Loop’ à même

+ . » Contrôle automatique du
volume et sonorité ‘“Gosier d'Or”,

| Venez dès aujourd'hui pour une
démonstration con- $36-00 ,

| vaincante. Brun ......

“Ivoire, vert ou rose $37.50

MAGASIN

Robert Dessureault
Maison essentiellement
canadienne-française

322 St-Germain, Tél : 216

RIMOUSKI

  

Il est électeur de la municipalité
de Saindon.

Le 7 juin 1948, un incendie a ra-

vogé une partie du village de Sain-

don;

A la séance régulière du conseil te-

nue le 8 juin 1948 l'évaluation des
sinistrés fut réduite conformément aux
dispositions de l’article 671 du code
municipal;

Parmi les propriétés dont ['évalua-
tion fut ainsi réduite, se trouvait cel-
le d’Albert Pelletier, cordonnier. L'é-
valuation dudit Albert Pelletier fut ré-

duite à la somme de $50.00.

Depuis cette séance du 8 juin 1948,

le dénommé Albert Pelletier qui ne
possède aucun autre immeuble que

celui dont la voleur a été établie à
$50.00, ne peut exercer les fonctions
de conseiller municipal;

Or, il se trouve qu'Albert Pelletier,

qui ne possédait pas la qualification

foncière requise par la loi, soit la

possession à titre de propriétaire de

biens fonds d’une valeur inscrite sur

le rôle d'évaluation d'ou moins $300.
ei qui, de ce fait, ne pouvait ni se

mettre sur les rangs, pour la charge

de conseiller municipal, ni être élu, ni

occuper cette charge, s’il était élu,

s'est mis sur les rangs comme conseil-

ler municipal et a été proclamé élu,

le 18 octobre 1948, le tout illégale-
ment et d'une façon radicalement nul-
le;

Le 19 octobre 1948, le présent de-
mandeur intentait au défendeur une

action en contestation de l'élection;

Le 22 octobre, quelques conseillers

se réunissaient en l'absence du maire

et sons quorum, pour une séance spé-
ciale;

A cette séance, aucune procédure

ne pouvait étre validement faite, les

seuls membres du conseil présents, é-

tant au nombre de trois, savoir : Mes-
sieurs J.-D. Leblanc, Gérard Smith et
Louis-Philippe Rioux;

A cette séance informe, illégale et

irrégulière, Albert Pelletier prit part,
nonobstant son manque de qualifica-
tion foncière, qui lui interdisait de sié-
ger, manque de qualification dont il
ne pouvait même plaider ignorance,

puisqu'il avait alors reçu signification
de l’action;

Les conseillers présents, notamment
Louis-Philippe Rioux, l’avocat d'Albert
Pelletier, connaissaient également l’ex-
istence de l'action qui avait été signi-
fiée à la défenderesse;

Tentant de faire indirectement ce
que lo loi leur défendait de faire di-
rectement, les conseillers alors pré-

sents et le défendeur, sous le falla-
cieux prétexte d’amender le procés-
verbal de la séance du 8 juin 1948,
qui était complet et signé par le mai-
re, adoptèrent une résolution ayant

pour but de donner à Albert Pelletier,
la qualification qu’il ne possédait pas,
en portant de $50.00 à $350.00 son
évaluation municipale.

La proposition fut faite par Louis
Philippe Rioux, l’avocat du défendeur,
et apparaît avoir été adoptée à l’una-
nimité des personnes présentes, dont
ledit Louis-Philippe Rioux et son client
Albert Pelletier;

Non seulement, le procès-verbal
qu'on voulait ’’amender’’ était signé,
mais la défenderesse et Albert Pelle-
tier l'avaient reconnu valide et défini-
tif;

Ce procédé de la part de trois con-

seillers municipaux de Saindon, sié-
geant sans quorum et illégalement a-
vec Albert Pelletier à qui son absence
de qualification foncière interdisait de

siéger, même si son élection n’avait
pas été contestée et qui, même s’il
eut été qualifié, n’avait pas le droit de
prendre part à la délibération comme
intéressé, non plus que son avocat, Ls-
Philippe Rioux, est nul et n'avait qu’un
but, celui de permettre à Albert Pel-
letier et à son procureur, Louis-Philip-
pe Rioux, de créer un moyen de dé-
fense & une autre action, en annule-
tion d'élection;

De fait, une défense écrite, allé-
guant qu'Albert Pelletier est qualifié
foncièrement, fut faite le 3 novembre
1948;

Il est nécessaire à M. Dupéré, pour
soutenir son action en contestation d’é-

lection et pour rencontrer la défense
qui y a été opposée, de demanderl’an- iy nulation de la prétendue résolution en
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date du 22 octobre 1948 qui cherche
à donner à Albert Pelletier l’apparen-
ce d'une qualification foncière qu'il
ne possédait pas, même en apparence,
lors de l’institution des procédures en
contestation d'élection;

La résolution qui a porté l’évaluo-
tion municipale d'Albert Pelletier de
$50.00 à $350.00, est nulle non seu-
lement,

a) parce qu’elle ne pouvait être o-
doptée, en aucune façon à l'époque
où elle l’a été, et

b) par défaut de quorum,
mais elle est aussi nulle :

c) parce qu’elle n'est pas couver-
te par l'avis spécial donné pour cette

séance du 22 octobre 1948;

La prétendue résolution dont le dé-
fendeur se plaint, se lit comme suit :

‘’Le secrétaire-trésorier donne lectu-

re du procès-verbal de la séance du

huit (8) jyin 1948 et du procès-ver-
bal de la séance spéciale du vingt-trois

(23) juillet 1948, qui sont acceptés
sur propcsition de M. le Conseiller Ls-

Ph. Rioux, en y ajoutant l’amendement

suivant :

Attendu que la Maïson de Mon-

sieur Alebrt Pelletier n'était que por-.
tiellement détruite et que son hangar

n’a pas été endommagé par le feu, que

son évaluation ne soit diminué que de

trois cent cinquante dollars (350.00),
et que son évaluation soit de trois
cents cinquante dollars (350.00), et

que le rôle d'évaluation soit amendé

selon cet amendement du procès-verbal
de la séance du huit (8) juin 1948,
et qu'il soit signé par Monsieur le

Pro-Maire, secondé par“ Monsieur le
Conseiller Gérard Smith”.

Cette procédure de la défenderesse

est informe, illégale, ultra vires, et

constitue un abus de pouvoir, et une

mesure offensive à l'égard du deman-
deur.

PAR CES MOTIFS, le TRIBUNAL
casse et annule la résolution repro-
duite ci-dessus, avec dépens contre la

défenderesse. |

En raison de la population croissan-
te de la ville de Baie-Comeau, 4 mes-
ses de minuit seront célébrées, cette
année à cet endroit: à la Cathédrale,
ou sous-bassement de l’église, à l’éco-
le supérieure St-Viateur pour les gar-
çons et à l’Académie Ste-Amélie pour
les filles.

Pour les opérations forestières, 6:
messes seront célébrées dans les chpn-
tiers coopératifs et 9 autres dans dif-
férents camps de la Compagnie Quebec
North Shore.

  

Toutes ces messes dans les chantiers
sont organisées par le Père Poulin, cu-

ré, à la demande de la compagnie lo-
cale. M. Jean-Louis Lachance, gérant
du personnel, et ses aides s'occupent
du côté matériel de cette organisation.

mr

y : sr z 3°L’Ascension, ’Patapédia-
Service de l’électricité : Lo paroisse

de L'Ascension de Patopédia qui ne
compte ‘pas encore 12 années d’exis-
tence, est maintenant dotée du servi-
ce de l'électricité. |! fout en féliciter
la Cie du Pouvoir du Bas St-Laurent,
notamment son président, le Colonel
J. A. Brillant qui, secondé par ses pre-
miers lieutenants, a manifesté beau-
coup d'intérêt à notre jeune paroisse
après avoir reçu ses délégués avec on
ne peut plüs de courtoisie. Notons que

l'électrification d’une partie de la pa-
roisse de l’Ascension de Potapédia a
permis l’électrification d’une grande
partie de la paroisse de St-Frangois
d'Assise.

_—_———

 
 

SQUATTECK
Baptêmes : Le 6 nov., Georges, en.

fant de M. et Mme Julien Caron
(Jeanne Caron). Parrain et morraine,
M. et Mme Willie Caron.
— Le 9, Jacques-Régis, enfant d'E-

mile Dubé et Antoinette Talbot. Par- rain et marraine, M. et Mme Philippe

— Le 9, Jean-Marie-Jacques, enfant
de M. et Mme Léonidas Viel (Lucien-
ne Pelletier). Porrain et marraine, M.
et Mme Oscar Viel.
— Le 10, Anitg-Geneviéve, enfant

de M. et Mme Ferdinand Lepage (A
nita Desjardins), Parrain et marroi-
ne, M. et Mme Georges Desjardins.
— Le 2 décembre, Joséphine-Berna-

dette-Madeleine, enfant de M. et Mme
Gustave Gamache (Léa Lévesque).
Parrain et marraine, M. et Mme Pi-

erre Gamache.
— Le 5, Lucie-Nicole, enfant de

Georges-David Fournier et de Rose La-
plante. Parrain et marraine, M. et
Mme Alphonse Fournier.

Aide à Laval : Le conseil municipal
de notre paroisse vient de voter un
montant de $1500 pour l’Aide à La-
val. Ce montant, ojouté aux souscrip-  
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tions de nos généreux Chevaliers de
Colomb, portera à $2000 le montant
global envoyé à Laval.

Fruits d’une soirée : Une nouvelle
lampe du sanctuaire sera bientôt a-
chetée pour notre temple grâce au
bon travail du Cercle des Fermières
qui a profité de la fête de sainte Ca-
therine pour/faire appel à la généro-
sité des paroissiens en présentant quel-
ques films instructifs, quelques jolies
chansons par des charmantes jeunes
filles et de la délicieuse et tradition-
nelle tire, La soirée rapporta $96.00.

Assemblée Lacordaire : Les Lacor-
daire ont eu leur assemblée générale,
dimanche, le 5 décembre. Les assis-
tants furent nombreux. On leur pré-
senta quelques chants, un forum, et
un sketch, ‘Nos maris boivent‘’. Plu-
sieurs cartes furent signées.

  
 

duits de première qualité.
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Nettoyage à sec et pressage sont effectués avec des pro-

2 St-Edmond Rimouski
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200 St-Germain  Bouchard.
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Fiancées des Fetes
LA BIJOUTERIE LAURENT RIOUX

se joint à vos parents et amis pour

vous souhaiter toutes
vous pouvez désirer pour le plus grand
jour de votre vie. Permettez-moi de
vous rappeler que :

mariées préfèrent

une BULOVA!

BIJOUTERIE

LAURENT RIOUX
RIMOUSKI
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DANS NOS SALLES DE QUILLES
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LES CHEVALIERS DE
COLOMB

Moyennes ou 20 décembre 1948

Domes P.J. Total Moy.

J. Amiot 6 680 113.2
J. Bhérer 28 2934 104.7
J. D. Desrosiers 36 3656 101.5
M. Roy 3 295 98.1

Mon. Parent 24 2316 96.5
Blan. A. Amiot 27 2515 93.4

Mur. Desrosiers 27 2515 93.4
L. Landry 3 268 89.1

S Pineault 24 2129 88.7
Ida Bélanger 12 1043 81.9

L. Gagnon 30 2563 85.4

A. Tremblay 12 1012 84.4
M. Desrosiers 21 1750 83.7
J. Landry 3 249 83.0
T. Canuel 18 1483 82.7

C. Landry 15 1234 82.4

A. Ross 36 2945 81.8

G. Heppeli - 3333 2536 76.5
Y. Thibault 21 1289 71,7
R. Langlois 12 786 65.6
E. Desrosiers 6 395 65.5

A. Langlois 12 759 63.3

A. Fournier 3 188 62.2

Hommes P.J. Total Moy.

Gilbert Amiot 27 3665 135.7

Jos Lavoie 23 2954 128.4
Paul Bois 36 4605 127.9
Roger Heppell 33 4207 127.4

Gérard Gareau 33 4116 124.7

Fern. Bourbonnière 38 4712 124.0
G. Rioux 9 1414 123.7

S. Roy 9 111 123.4

Jean-L. Dionne 33 , 3964 120.1
F. Guérette 30 3579 119.9
J. Nadeau 21 2502 119.3

C. Gareau 38 4493 118.9
E. Doucet 6 695 115.5
Rog. Fortier 24 2744 114.8

N. Heppell 36 3966 110.6

Wilson Janelle 20 2157 107.8
Jules Coulombe 30 3201 106.5

G. D'Anjou 24 2535 105.6
P. Lavoie 12 1255 104.7
J-Yves Côté 36 3772 104.7
Roger Dionne 15 1537 102.7

R. Deschênes 27 2705 100.5
M. Pelletier 15 1455 97.0
Roger Gosselin 12 1147 95.7
B. Larrivée 3 286 95.1
C. Morin 3 275 93.6
André Masson 27 2525 93.5
R. Marois 12 1033 86.1
B. Martin 3 255 85.0
G. Lacasse 3 249 83.0
J. Desroches 3 240 80.0

POSITION DES EQUIPES

PJ.  G. N. P. Pts

Gareau 13 12 1 oO 46

Ans. Côté 12 8 1 3 33
Rayon D'Or 12 6 0 6 24

Ch. de Colomb 11 6 0 5 20

Imp. Générale 12 4 1 7 19
B. C. N. 10 4 0 6 18
Imp. Blais 13 2 1 10 15

Plus haut simple, Dames :

Mariette Desrosiers ___________ 145

Plus haut simple, Hommes :

Paul Bois —._209

Plus haut score, Equipe :
Goreou Mon Tailleur _________ 1858

 

LES UTILITES PUBLIQUES
Moyennes au 18 décembre 1948

Hommes P.J. Pts Moy.

1. Gilbert Amiot 27 3552 131.6
2. J. C. Pomerleau 33 4183 126.8

3. J. H. Bellavance 30 3533 1178

4. Julien Thuot 6 702 117.0

5. Norman Gendreau 27 3136 116.1

6. Richard Dubé 33 3827 115.9
7. Gérard Lebel 21 2381 113.4
8. Armand Roy 30 337M 112.4

9. Chs Desrosiers 33 2702 112,2

10. Marc. Lanouette 33 3570 108.2

11. J.-Yves Marois 30 3246 108.2

12. M. A. Lebel 27 2911 107.8

13. Urgel Lebel 27 2909 107.7

14. Maur. Martin 22 2346 106.6
15. Gabriel Gagnon 12 1259 104.9

16. André Lecomte 30 3134 1045
17. Eug. Blanchet 24 2569 104.5

18. Raph. Chabot 24 2491 103.8

19. J.-Guy Pelletier 21 2177 103.7

20. P. E. Desrosiers 33 3384 1025
21. René Pupuy 33 3366 102.0
22. Lucien Paré 27 2722 1008
23. Ls-Paui Lavoie 33 3312 1004
24. Roger Dubé 27 2675 99.1
25. B. A. Bénéteou 22 2179 99.0
26. J.-Guy Gosselin 24 2285 95.2
27. Maurice Rouleau 30 2837 94.6
28. Ls Morissette 24 2248 93.7
29. Yvon Harrisson 3 281 93.7
30. A. A. Lebel 33 2997 90.8
31. Adéodat Amlot 15 1344 89.6
32. Aubert Brillant 30 2609 86.9
33. Carol Brillant 24 2031 84.6
34. Frank Banville 12 952 79.4
35. F. C. Doak 12 939 78.3
36. Gaéton Lavole 3 211 70.3 

. Pierrette Marcoux 27 2442 90.41

2. Monique Parent 30 2549 84.9
3. M. A. Beaupré 30 2512 83.7
4. Rita Paquet 30 2462 82.1
5. Ruth Martin 27 2182 80.8
6. Thérèse Canuel 30 2407 80.2
7. Marcelle Dubé 30 2383 79.4
8. Yvette Bélanger 27 2135 ‘791
9. Alex. Belzile 24 189) 78.8

10. Lucie Aubut 27 2026 75.0
11. Madeleine Brillant 24 1775 74.0

12. Isabelle Blais 27 1845 68.3
13. Marthe Bouchard 21 1372 65.3
14. Aline Langlois 27 1744 ‘64.6

15, Fran. Leblane 33 2121 64.3
16. Thérèse Tremblay 27 1571 58.2
17. Alice Tanguay 9 540 60.0

POSITION DES EQUIPES
PJ. PG PP.

 

1. Pouvoir _.._____ 30 33 7
2. ingénieurs _____-_ 33 29 15
3. Construction ____ 33 25 we
4. Central ___----_- 33 23 21
5. Téléphone, _____. 30 20 20
6. Mitis ___________ 33 14 30
7. Télégraphe ...____ 27 12 24

8. Distribution _____ 27 8 28

PRICE BROTHERS
PJ. Total Moy.

1. Thérèse Gagné 38 4101 105.15
2. Claire Lambert 38 3836 98.35

3. B.-Alice Amiot 39 3658 93.79

4. Mme P.-P. Paquet 39 3438 88.15

5. Jeanne Desrosiers 36 3141 87.25

6. Mur. Desrosiers 39 3377 86.58

7. Cathy Landry 30 2577 85.90

8. Mariette Roy 39 3246 83.23

9. Fran. Bouchard 38 3142 82.68
10. Ger. Leblanc 34 2783 81.85

11. Gisèle Côté 36 2884 80.11
12. Gilberte Bernier 30 2398 79.93

13. Gaby Bouchard 36 2877 79.91

14. Fran. Bellavance 34 2697 79.32

15. Mme F. Bouchard 36 2819 78.30

16. Margot Rousseau 30 2342 78.06

17. Jeannine Landry 3 229 76.33

18. Gisèle Imbeault 39 2936 75.28
19. Mme R. Bouchard 39 2912 74.66

20. Alice Tremblay 39 2900 74.35
21. Koe Mann 30 2000 66.66
22. Rita Couillard 24 1570 65.41
23. Cécile Perreault 26 1650 63.46

tg x

P.J. Total Moy.

1. Pat Hains 38 5026 132.26

2. Roméo Bouchard 39 4900 125.64

3. Gilbert Gagné 36 4356 121.00
4. James Healy 9 1086 120.66
5. Maur. Lepage 36 4317 119.91
6. Ed. Potvin 39 4652 119.28
7. Roland Lebel 39 4563 117.00

8. Ernest Wells 36 4192 116.44

9. Valm. Gagnon 37 4257 115.05

10. Roger Lepage 39 4465 114.48

11. Lorenzo Slater 39 4409 113.05
12. Wal. Burgess 33 3721 112.75

13. Roger Bouchard 39 4396 112.71

14. J. L. Burgess 36 3805 105.69

15. Lucien Palasse 36 3757 104.36

16. P. P. Paquet 39 4069 104.33
17. Jos. Cantin 39 4060 104.10
18. Hec. Tremblay 33 3433 104.03

19. Alb. Duchesne 9 935 103.88

20. John Brady 33 3407 103.24

21. Gilbert Dick 33 3390 102.72
22. Alex. Murray 36 3685 102.36
23. W. R. Brooke 33 3356 101.69

24. Don Carlin 38 3862 101.63

25. Robert Dubé 33 3341 101.24
26. Gilbert Lepage 36 3631 100.86

27. J. R. Bennett 39 3893 99.82

28. Fern. Proulx 33 2889 96.30
29. Lucien Dorais 36 3457 96.02

30. Antoine Rioux 36 3425 95.13

31. Irénée Tremblay 39 3704 94.97

32. Andy Murray 36 3335 92.63
33. Jos. Roy 39 3518 90.20
34. Rog. Couillard 36 3179 88.30
35. G. H. Thomkins 27 2359 87.37
36. Bayard Burgess 39 3298 84.56

37. Omer Bouchard 39 2629 67.41]

POSITION DES EQUIPES
Equipes PJ. G. P. HSG. Pts

Saw Mill 39 3! 8 9 40
Box Factory 39 26 13 10 36

Planing Mill 39 25 14 8 33

Supplies 39 21 18 7 28

Shipping 39 19 20 7 26

Accounting 39 20 19 6 26

Curlers 39 16 23 7 23

Forestry 39 17 22 6 23

Shingle Mill 39 17 22 5 22
Payroll 39 14 25 5 19
Chip Mill 39 15 24 4 19
Machine Shop 39 14 25 4 18

 

ST-ROBERT BELLARMIN
Moyennes au 17 décembre

P.J. Moyenne

1. Gilbert Amiot 9 142.6
2. Bertrand Amiot 9 137.6
3,— 12 128.1

4. Albert St-Pierre 12 125.2

S. Wilson Janelle 12 124.6
6. Marc Lemieux 3 123.3
7. Marc Lebel 12 121.5
8. Paul-Eug. Bois 6 121.1
9. Eudore Lebel 12 119,8 -

10. Gérard Morin 3 117.6
11, V. Gagnon 3 116.6
12. Hervé Lavoie 12 116.5
13. Guy Poulin 12 116.1
14, Henri Barabé 9 115.8
15. Origéne Dion 9 114.2
16. Guy St-Laurent 9 112.7
17. Félicien Moisan 12 110.9

“14. Mme Mourice Dubé

 

18. Jean-Marc Desrosiers 12

19. Maurice Dubé 12
20. Roméo Gagné 9
21. Raymonde Janelle 12

22. Marcel Blais 12
23. John Matheson 12
24. Léandre Lavoie 12
25. Frangois Bélanger 12

26. Gérard Lacombe 12
27. Louis ,Gagné 9

28. Marc Gagnon 12

29. Emile Thérioult 9

30. John Burgess 3

31. Gilbert ‘Ross 12
32. Gilbert Lévesque 9
33. Bertrand Dion 12

34. Philippe Sirois 12

35. Armand Charest 9

36. Rosaire Pelletier 12

37. Robert St-Pierre 10

38. 12
39. Alphonse Plourde 12

40. Louis-Joseph Lévesque 9

41, Théodore Girard 9
42. Roland Lavoie 9

43. Laurent Pineault 12.
44, Robert Santerre 9
45. Jean Desrosiers 12

46. Pierre Corbin 3

47. David Thériault 9

48. Gérald Hins 12
49. Ludger Thériault 9

50. Jean-Yves Côté 9

51. Gilles Touzel 12

52. Hector Lavoie 12

53. Robert Sénéchal 6

54. Léo Roy 3
55. Ls-Joseph Bélanger 12

56. Gilles Bélanger 12

57. Horace Canuel 12

58. Marc-A. Couillard 12
£9. Napoiéon Collin 9

60. J.-M. Roberge 7

61. Antonio Jeneau 12

62. Ludger Caron 12

63. Gérard Morin !

64. Marc-A. Lechasseur 11

65. Lucien Ouellet 9

66. Maurice Lamoureux 9

POSITION DES EQUIPES

PJ. P.G.
Epicerie Beaupré 12 11

Photographie Lacombe 12 10

Cercle Lacordaire 12 6

Magasin Sénéchal 12 6

Epicerie Nationale 12 6

Ouellet Automobile 12 6

Ouellet & Dubé 12 6

Magasin Robitaille 12 3

Laiterie Laval 12 3
La Prudential 12 3

Meilleure partie de la semaine :

Bertrand Amiot ___________

Meilleure moyenne de la semaine

Bertrand Amiot

Plus haut triple à 6 joueurs :

Epicerie Beaupré ___>______

Meilleure partie à 6 joueurs :

Epicerie Beaupré _-_________

Etoiles pour les parties :

Bertrand Amiot

Albert St-Pierre

Guy St-Laurent

Etoiles pour lo moyenne :

Bertrand Amiot

Eudore Lebel

Gilbert Amiot

Albert St-Pierre

. Jeannine Amiot

Mme Raymond Gagné

. Gisèle Côté
Thérèse Amiot

Marie-Anne Turcotte

. Mme Bertrand Amiot

Mme Léopold Gagné
. Jeanne Bellavance

. Lucie Gagnon

10. Julienne Lizotte

11. Madeleine St-Pierre

12, Mme Louis Gagné

13. Lina Rioux
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15. Mme Henri Tremblay

16. Anita Vignola

17. Juliette Lévesque

18. Jeannine Claveau

19. Mme Albert St-Pierre

20. M.-Marthe Lévesque

21. Thérèse Desjordins

22. Cécile Pineault

23. Odette Roy

24. Yolande Truchon

25. Lorraine Roussel

26. Mme Ludger Caron

27. Lucille Dubé

28. Gabrielle St-Pierre

29. Jeannine Desjardins

30. Gabrielle Desjardins

31. Frangoise Tremblay
32. Mme Lionel Leblanc

33. Yolande Proulx

35. Jeanne d'Arc Bouillon

34. Mme Paul Robitaille
36. Mariette Côté
37. Mme Gilbert Lévesque
38. Simonne Garneau
39. Mme Lucien Ouellet
40. Mme Gilbert Lepage
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POSITIONS DES EQUIPES

. La Navette Volante

. Les Filets d'Argent

. Epicerie Guimont

. St-Pierre Enr.
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Meilleur partie individuelle :

Jeannine Amiot

Meilleure partie à 6 joueurs :

St-Pierre Enr.

Eudore Lebel _____________

Marc Lebel _______________

110.9
110.4
110.4
110.4
109.5
106.6
106.5
106.0
104.7
104.1
103.5
100.7
100.6
39.3
99.3
99.2
97.0
96.4
96.0
95.7
95.5
94,1
93.1
92.6
91.5

90.7
90.6
89.3
87.6
87.3
86.7
84.5
83.7
83.3
82.8
82.1
82.0
79.3
77.0
75.5
75.0
72.6
71,4
71.4
67.5
67.3
66.0
60.7
51.8

Pts

S
O
V
A
N
A
N
A
N
-
T

---- 166

Moyenne

87.6
85.1
81.5
81.3
78.6
75.8
74.8
72.5
72.5
69.6
67.8
66.0
66.0
65.3
63.3
62.3
62.1
61.1
60.8
60.3
59.5
59.8
59.1
58.6
58.2
56.0
56.0
55.6
55.3
53.0
52.5
48.3
48.0
47.0
47.8
45.1
41.6
32.8
27.6
23.3  

 

HOMMES

LAITERIE LAVAL
David Thériault
Ludger Thériault
Jean-Marc Desrosiers
Horace Conuel
Gilles Touzel
Irénée Gagné

Capt. : Jean-Yves Côté

OUELLET AUTOMOBILE
John Burgess
Louis Gagné
Roméo Gagné
Gilbert Amiot
Bertrand Arniot
Léo Roy

Capt. : Gilbert Lévesque

PHOTOGRAPHIE LACOMBE
Wilson Janelle
Raymond Janelle
Guy Saint-Laurent
Guy Poulin
Henri Barabé

Capt. : Gérard Lacombe

LA PRUDENTIAL

Jos.-Louis Lévesque
Robert Saint-Pierre
Georges Plourde
Rosaire Pelletier
Maurice Lomoureux
R. Sunterre

Capt. : Théodore Girard

EPICERIE NATIONALE

Alizhonse Plourde
Paul Saint-Pierre
M. A. Lechasscur
M. A. Couillard
Jean Desrosiers
John Matheson

Capt. © J. M. Roberge

CERCLE LACORDAIRE

M. le Curé
Marcel Blais
Bertrand Dion
Albert Saint-Pierre
Napoléon Collin

Copt. : Emile Thériault

EPICERIE BEAUPRE

M. Vicaire
Félicien Moisan
Eudore Lebel
Laurent Pineoult
Marc-A. Lebel
Maurice Dubé

Capt. : L. P. Beaupré

MAGASIN SENECHAL
Hector Lavoie
Léandre Lavoie
Hervé Lavoie
Jack Lavoie
Robert Sénéchal

Capt. : Roland Lavoie

Equipes de la ligue de quilles
de Saint-Robert

MAGASIN ROBITAILLE
François Bélanger
L.-J). Bélanger
Gilbert Ross
Marc Gagnon
Gérald Hins

Capt. : Lucien Robitaille

OUELLET & DUBE
Gérard Morin
Gérard Bélanger
Antonio Jeneou
Philippe Sirois
Ludger Caron
Jutien Ouellet

Copt. : Lucien Ouellet

DAMES

EPICERIE DESJARDINS
Odette Roy
Yolande Proulx:
Jeanne Bellavance
Françoise Tremblay
Gabrielle Desjardins
Mme Ludger Caron
Mme Maurice Dubé

Capt. : Thérèse Desjardins

EPICERIE GUIMONT

Mme Louis Gagné
Mme Lionel Leblanc
Juliette Lévesque
Yolande Truchon
Lucille Dubé

Capt. Mme Raymond Gagné

LA NAVETTE VOLANTE

Mme Léopold Gagné
‘ Lucie Gagnon

Mme Maurice Thériault
Madeleine St-Pierre
Thérèse  Amiat

Capt. : Mme Bertrand Amiot

Les MFSSAGERES de N.-D.

Mme Paul Robitaille
Mme Lucien Ouellet
Mme Gilbert Lepage
Simonne Claveau
Simonne Garneau
Marie-Marihe Lévesque

Capt. : Mme Gilbert Lévesque

BUREAU SELECTIF
Anita Vignola
Lorraine Roussel
Jeannine Desjardins
Mme Lucien Robitaille
Mme Henri Tremblay

Copt. : Cécile Pineault

LES FILETS D'ARGENT
Jeanne d'Arc Bouillon
Gisèle Côté
Moriette Côté
Colette Fournier
Lina Rioux

Gopt. : Jeannine Amiot  
 

 

  

   

  Pour vous Madame...
— GANTS DE KID, fermé au poignet avec bouton,

dans les nouvelles teintes; telles que rouge-vin,

vert-foncé, naturel ou noir. PRIX : 2.49 à 4.95

— PASSE-MONTAGNE nouveau genre, avec crava-

te qui sert de foulard; dans les teintes de vert,

beige, bleu, rouge et blanc. PRIX : $2.95

Pour vous Monsieur...
— PALETOT nouveau genre, avec ou sans ceinture,

dans les marques telles que Fashion Craft, Mo-

NA RNA $ NA NA SNA NE NY

Dans de jolies Boites
Chaque article que vous a-
chetez a l'un des quatre mo-

gasins SANTERRE vous se-

ra emballé dans un joli pa-

quet de Noël.

canbo ou Alpacama, dans les teintes nouvelles.

        
SANIERRE

  

   

ANTOINE

Un Joyeux Noel à Tous
DE BR & Ni & HR & HR FR €
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Brevets d'invention
Nous recevons de M. J.-B. Côté, pro-

cureur de brevets à Rimouski, la liste
des derniers brevets d'invention obte-
nus por son entremise, en Canada:

a) Aspirateur automatique pour bol
de toilette. Inventeur : M. Gilbert Cos-
sette, Sully, Comté de Témiscouata.

b) Levier pour enlever sans effort
les pneus des jantes de roues de véhi-
cules automobiles. Inventeur : M. No-
poléon Robitaille, Roberval, Lac-Saint-
Jean. i

c) Jeu de société.
Antonio Beaulieu,
Station.
SC

A VENDRE: Un set de cuisine usagé
mois en très bonne condition, compre-
nant un buffet, 4 chaises et une table
à extension. Aussi, 12 panneaux d'’ar-
moires de différentes grandeur sont à
vendre à de bonnes conditions. Adres-
sez-vous à Léopold Fillion, 248, St-Ger-
main, Rimouski.

Inventeur : M.

° Rivière-du-Loup,

  

A VENDRE: Un “Hudson seal”, de

quelques mois’ d'usage, grandeur: 16
ans, valeur $469.00, pour $160.00.
Aussi, col de renard croisé, valeur, $45.-
00, pour $20.00. S’adresser à 135, rue
Notre-Dame, Rimouski.

 

A VENDRE : Table de pool 4% x 9,
à prix raisonnable. S’adresser à la Sal-
le de Pool Bellavance, 41 Notre-Dame,
Rimouski-Sud, Tél. : 40-M-2.

A VENDRE : Moison sur la rue Ste-

Ursule, près de la rue St-Germain. S'a-

dresser à 3 rue Ste-Ursule, Rimouski.

A VENDRE : Magnifique poste de
commerce, situé dans le centre des af-
faires, en face du Théâtre Cartier.
Pourrait être transformé pour tout
genre de commerce, tel que magasin
à rayon, hôtel, restaurant moderne,
etc. Le seul endroit qui reste libre sur
lo rue St-Germain, pour établir un
commerce d'avenir et prospère. Pour
information, s'adresser à J.-À. Lepage,
294, rue St-Germain, Rimouski, Tél. :
708-W.

A VENDRE: Fournaise Vicking, 24
pouces, 9 sections et 40 radiateurs,
neuve. Une véritable occasion de com-
pléter un système de chauffage avant
les froids de l'hiver. S'adresser à J.-À.
Lepage, 294, rue St-Germain, Tél. 708-
W, Rimouski. .

A VENDRE : Pour vingt<ing sous
nous pouvons vous vendre un petit es-
pace dans ce journal. Avez-vous aussi
quelque chose à vendre ou désirez-vous
acheter quelque chose? Annoncez
dons l’Echo du Bas St-Laurent. Le
résultat est assuré.

A VENDRE : Un ameublement com-
plet de salon de coiffure. Valeur
$1,000, prix $250.00. En très bonne
condition. Aussi machine à fabriquer
tes manches de haches et manches de
hoches de tous genres. S’adresser à C,
b 543 Rimouski. Tét. : 157.

A VENDRE : meubles neufs, loveu-
ses électriques, poêles meufs et usagés,
services de cuisine en aluminium, ma-
chines à coudre, batteries de radios.
clôtures électriques. S'adresser à M.
J.-A. Garon, 104 rue St-Germain, tél :
410, Rimouski.

A VENDRE OU A LOUER — Maison
neuve près du’ quai de Rimouski-Est;
sept appartements, chambre de bain.

Un garage double service. Grande cour
Libre dans le moment. J.-Bre Lévesque.
19 rue St-Paul, Rimouski.
 

ENNUYES de toujours porter les mê-
mes cravates ? Echangez-les en nous en-
voyant de une à six cravates oui ne
sont plus de votre goût. Incluez lo som-
me de $1.00 et vous recevrez un nom-

bre égal de nouvelles cravates remises
¢ neuf. 98% de nos clients sont satis-

faits! Envoyez vos paquets oa All Tie
Reg‘d, 4218, rue St-Denis, Montréal.

Bonne demandée : On demande une
bonne pour une petite famille. Salaire,
$50.00 par mois. Adressez-vous a Gé-
rord Drapeau, C.P. 122, Baie-Comeau.
Tal. . 474.

A LOUER : 3 chambres chauffées,
éclairées, meublées ou non, avec eau

chaude. Deux, communiquant ensem-
bles pourraient servir pour couple,

ayant la permission de faire la cuisi-

ne. S’adresser à 34, rue Notre-Dame,
Rimouski-Sud.

A LOUER : Logement de 2 apparte-
ments chauffés; s'adresser à Arsène Thi-
bault, 58, rue Léonard, Rimouski.

LETTRAGE. — Pour vos enseignes
et lettrone de tout aenre, adressez-
vous & 83, rue St-Robert, Rimouskl-
Sud, Tél. 782, M. E. Alain.

AU BOSQUET FLEURI, A LOUER :
Robes de mariées, voiles, diadèmes, li
vres d'heures, gants, etc. Fleurs pour

 

 

 

 

 

toutes cccasions. Bernadette Tremblay, ,
fleuriste, 179, Notre-Dame, Tél. :
379-M-1, Rimouski.

 

  

 

TARIF
vingl-cng sous par Insertion

eur un maximum de viage
‘ne mots. Un sou pour she ue mot additionnel.
 

Pour CHAMBRE et PENSION o-
dressez-vous toujours à la “PENSION
~HANTECLERC, 35, rue Ste-Thé-
:ése, Rimouski, P. Q., Tél! : 752. Con-
rort d'hôtel avec atmosphère de fo-
mille

STUDIO GARDENIA
Nous avons toujours en main des

fleurs naturelles pour toutes occasions:
mariages, anniversaires, décès, etc. Li-
vraison prompte et soignée. Pour être

bien servi, adressez-vous toujours au
Studio GARDENIA, propriété de Mille
Evelyne Coulombe, 10, Ave de la Ca-
thédrale, Tél. 561, Rimouski.

FAITES DE L'ARGENT ! Vous pouvez

obtenir des commandes de couvertes,
de vos voisins ou de votre entourage
et accroître ainsi vos revenus Les vieux

bas de laine, sous-vêtements, couvertes,
gilets, etc, sont acceptés comme poaie-

ment partiel pour de nouvelles couver-
tes de haute qualité, tapis d’automobi-
le, vêtements de ski, etc. Une nouvelle

couverte toute laine, de pleine gran-

deur, peut être obtenue ou bas prix de
$3.00, avec 12 livres de vieux lainages,

comme paiement partiel. Ecrivez au-
jourd‘hui & Dept. 72, Midland Mills,
Midland, Ontario, et demandez notre

liste de prix.

DEMANDE A ACHETER: Peaux
vertes de boeufs et chevaux. Nous
payons le plus haut prix du marché.

S’adresser à A. Ouellet, Rimouski-Est,
Tél.: 15-M-2.
 

ATTENTION ! Si intéressé à vendre
termes de terres ou terrain ou obliga-
tions, valeur, etc. communiquez par
lettre C. P. 120, Dept. L., Bimouski.
En donnant votre nom et adresse.

ATTENTION ! Occasion de place-
ments si vous voulez vous acheter une
maison appartements, neuve, donnant
bons revenus. Beau site, adressez-vous
à C. P. 120, Dent. L, Rimouski.

ATTENTION ! Bureau, lit complet
en fer brun, sommier et matelas, set

de boudoir, costume, robes, manteaux
de toutes grandeurs. S'adresser à 38,
rue Ste-Morie, Tél. 504-W.

A QUI LA CHANCE? Une splendide
ouverture pour tout homme de bonne
réputation, qui a l’ambition de deve-

nir marchand prospère. Clientèle éto-

blie; gros revenu assuré dès le premier

jour. Pos de déboursés. Si vous avez
un équipement pour voyager, voici la
chance de votre vie. Nous vous don-

nons un entraînement complet. S'a-
dresser à la Compagnie J.-R. Watkins,

Dept. 2-R-2B. 350 St-Roch St., Mont-
réal. Qué.
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Le dernier mot
en fait de ra-
fraîchissement.

Assoiffé?

Demandez KIST
MENRI JAGOB, RIMOUSKI
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De NOUVELLES COUVERTES pour
de vieux lainages ! Vous pouvez em-!
ployer de vieux lainages : bas, sous-vê- |
tements, couvertes, foulards,
etc. comme paiement partiel pour de
nouvelles couvertes, de la plus haute
qualité, tapis d'automobile, vêtements
de ski, etc. Une très grande couverte, |
toute laine, peut être obtenue pour |
un prix aussi minime que $3.00, avec |

12 livres de vieux lainages, comme .
| aussi en vente, une étable, un garagepaiement partiel, Ecrivez aujourd’hui

gilets,

PETITES ANNONCES
A LOUER: Magasin. Libre dans

quelque temps. S’adresser à Meuble
Robert, Rimouski.

AUBAINE : Maison à vendre ou nu
méro 19 de la rue St-Pierre; deux lo:
gements de 5 oppartements, trés bien
finis, dont l’un libre à l'acheteur.
Aussi, grand terrain de 90 x 90, pou-
vant servir à la construction d’une au-
tre maison. ‘Avec cette maison, son!

à Dépt. 72, Midland Mills, Midland, | et un poulailler. Tout prés de la Cathé-

Ontario, et demandez notre liste de | drale. S’adresser à 19 rue St-Pierre.
prix.

REPARATION DE MONTRES, ETC. :
Confiez-nous vos réparations de mon-

tres, Bagues, Allumeuse, Colliers, Ra-
soirs électriques. Service à prix raison-
nable, prompt et garanti. Commandes
postales remplies avec soin. Bijouterie

FOURNIER, ENR,, Rimouski.

ATTENTION ! Outillage complet
pour lo fabrication de cadres, compre-
nant deux scies, éteau, moulures, etc,

à prix d’'aubaine. S’adresser à 26-A,
rue St-Pierre, Rimouski.
 

GRANDES CHAMBRES À LOUER:
meublées, chauffées, avec usage du té-
léphone, eau choude, bain. S'adresser
au numéro 19, rue St-Paul, Rimouski.
 

A LOUER : Trois appartements meu-
blés, chauffés, éclairés, eau chaude,
avec permission de faire la cuisine.

S’adresser au numéro 385, rue Saint-
Cermain, Rimouski.
 

Servante demandée. — Pour petite
famille, 2 enfants. S’adresser à : Mme

Godbout Gilbert, 105, de I'Evéché, Ri-
mouski.

A LOUER : Logement. Pour toutes
informations, adressez-vous par télé-
phone au No: 315-M-3.

M. JOSEPH BEAULIEU, manufac-
turier de portes et de chassis, 164,
rue Notre-Dame, Rimouski, C. P.
326, tél : 712-W.

HOROSCOPE : Une vieille indienne
peut dire par votre écriture, votre ca-

ractère et vos chances en amour, tro-’

voil, affaires, avenir... Envoyez vo-

tre âge, 6 questions et $1.00. Mme!
Marguerite Belly, Indian Reserve Pie-
Bleue, Lac St-Jean, P.O.

 

  

Tél. 826.

COUVREL EN CHENILLE

SUPERBES couvre-lits en chenille

pour $7.75 simples et doubles dans
toutes les couleurs, bien tissés $4.99.
Aussi couvre-lits en chenille avec des-
sin de panier, tissés serrés, grandeur:
90 x 100 $7.99. Toutes ces morchan-
dises sont de première qualité et ex
pédiées C.O.D. plus frais de poste. Ar-
gent remis si non sotisfait. S'adresser
à HANDICRAFT DISTRIBUTORS, 254
ouest, rue Sherbrooke, MONTREAL.

COUPONS
COUPONS de tous genres peuvent

vous être fournis par unz maison co-
nadienne française et tout à fait res-
ponsable. Satisfaction garantie. Veuil-
lez communiquer avec MAISON TI.
NO, 449, rue St-Georges, St-Jéréme,
Cté Terrebonne.

VOTRE MATELAS A RESSORTS
VOUS PAYEZ MOINS CHER : en ache
tant votre matelas à ressorts ou en lo
ne directement de la manufecture Ber
tin & Fils”, Rimouski. Toutes le
grandeurs en mains ou fabriqués sur
demandes dons les 24 heures. Dépar-
tement de réparations pour matelas ou

meubles-
 

CALENDRIERS 1949

Faites-nous parvenir vos négo-

tifs favoris. Ils seront agrandis et
montés sur des jolis calendriers
de 5 x 7 pouces. Ces calendriers

feront des cadeaux utiles et très

attrayants. Prix, 0.50 chaque, ou
3 pour $1.25. Si vous désirez a-

voir votre photo colorée, ajoutez
0.40 de plus chaque calendrier.

SERVICE DE PHOTOGRAPHIE
COMMERCIALE, Dép. ‘’HB8M”’,
Station Outremont, Montréal.  
 

 

TERRAIN A VENDRE OU À LOUER

Lots industriels — Lots à bâtir.

Situés à Rimouski et à St-Robert.

Rues : St-Jean-Baptiste — Notre-Dame — St-Joseph
St-Laurent et Ouellet.

ANDRE CASGRAIN
S’adresser à :

C.P. 610 RIMOUSKI Tél : 285
 

 

de maison, deux étages,

— Ville de Rimouski, rue

poste de commerce avec

son, terrain 56 x 75.

l'Evêché, 6 logements.

âtre Cartier.

St-Pierre, 56 x 85.

terrain 60 x 85.

possession immédiate.

Avez-vous une maison ou un

COURTIER EN

8. P. 516 

A VENDRE
—  Vilic de Rimouski, rue St-Germain-Est, bonne gran-

affoires, bonne condition.

—- Ville de Rimouski, 4iéme rue Dumais, petite mai-

— Ville de Rimouski, rue St-Laurent, maison seule, 8

appts, possession immédiate, terrain 50 x 100. .

— Ville de Rimouski, coin de l’Avenue Cathédrale et

— Viile de Rimouski, terrain 48 x 175 pour poste de

commerce, situé rue St-Germain, en face du thé-

— Ville de Rimouski, terrain à bâtir, rue Blais et rue

— Paroisse Nazareth, Rue St-Germain, maison seule,

— Rimouski-Est, maison seule, terrain 50 x 100.

— Paroisse St-Germain, 2 grandes terres avec roulant,

—- Trinité-des-Monts, terre patentée, bien bâtie, rou-

lant, eau dans les bâtisses.

— Trinité-des-Monts, boutique de forge dans le village,

avec outillage, etc, aussi maison pour l'acheteur,

peut en prendre possession de suite.

DIVERS

—- 1 salon de coiffures complet, à bonne condition.

— | étal de boucher complet, comprenant, scie à ru-

ban, comptoir frigidaire et chambre froide, etc.

VENEZ ME VOIR, J'AI UN ACHETEUR POUR VOUS.
S'adresser pour conditions et prix a:

Jacques Martin Enr.
Bureau et résidence : 187 rue St-Germain

RIMOUSKI

terrain 55 x 175.

St-Germain-Est, maison,

stock, dans le centre des

 
commerce, etc, à vendre,

IMMEUBLES  Tél.: 462

L'Echo du Bas St-Lourent,
-10 — le 23 décembre 1948

ECOULEMENT DE NOS LITS D’EN-
FANTS. Lit Junior 35 x 64, $24.50;
Bassinettes pleines, 27 x 51, $18.50;
20 x 40, $8.50; 19 x36, $7.50; Bas-
sinette planche, 24 x 48, $7.50; 18 x
36, $5.75; Parc, 28 x 48, $7.50; 36
x 36, $5.95. S. BELLAVANCE, 276
St-Germain, Tél. 258-M-1.

REMBOURAGE DE MEUBLES, D'AUTO-
MOBILES : Matériel disponible au goût
du client. Service de 6 jours pour les
chesterfields. Service immédiat pour les
automobiles. Venez ou écrivez chez
‘Bertin. & Fils”, Rimouski.

ATTENTION : Pour écussons de
toutes sortes tel que pour Chevalier de
Colomb, sportif, séminariste, service
d’hétel, etc., etc. Faites une visite ou
écrivez chez Robert Sénéchal, Con-
fection pour hommes, ©3-A, St-Jean-
Baptiste, Rimouski, Tél: 641-W-2.

 

 

ATTENTION : Pour le rembourrage
et le capitonnage de tous genres de
meubles : chesterfields, divans, stu-
dios, etc... S'adresser à M. Albert
Doré, licencié, 391, St-Germain, Ri-
mouski. Tél. 831.

PLANEURS et SCIES : nouveaux
planeurs sur coussinets à billes, 4
couteaux à chaque côté et assortis-
seur. Nouvelles scies à ruban. M. Zo-
german & Co. Limited, Bayview Road,
Ottawa, Ont.

HABIT! HABIT! Confectionnés
d'avance ou sur mesure, ainsi que tous
les vêtements de toilette et de tro-
vail, à prix très raisonnable. Faites
une visite ou écrivez chez Robert Sé-
néchal, confection pour hommes, 63-A
St-Jeon-Baptiste, Rimouski, Tél :
641-W-2.

MESDAMES, MESDEMOISELLES, s!
vous voulez être bien coiffées, ache-
tez votre chapeau ou faites remode-
ler le vôtre où STUDIO DU CHA-
PEAU, 3 rue Ste-Ursule, Rimouski.

 

 

 

 

MALAXEUR A CIMENT
Nouveau, actionné à la main ou por

pouvoir. Livraison immédiate. M. Zo-
german & Co. Ltd, Bayview Road, Ot-
tawa, Ont.

MACHINE POUR BLOCS
DE CIMENT

Nouveau, actionné & bras ou pas
pouvoir. Recommandé pour fabrigue de
fraisil ou de blocs de ciment. M. Za-
german & Co. Ltd, Bayview Road, Ot-
tawa, Ont.

TERRAINS
A VENDRE OU A LOUER

s'adresser à
M. ALBERT PARENT,

près de l’église
de Ste-Odile

 

 

 

 

TERFAINS
à

| vendre où à louer
> ADKRESNER 9

Albert Michaud,
us de i hveche   | KIMOL SKI
 

BREVETS
“L'INVENTION
Brevets d’irveniion obtenus

u Cañnsda et aux É:ats-Utknis.

Sadresser à M. J. B. COTE,
“ivcureur de Brevets, Licencié.

Case postaie 39, Mineuski.
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Jeudi, le 23 décembre 1948

 

   
Au Théâtre Cartier
28-29-30 décembre :

L'ASSASSINAT DU PERE NOEL

Un film qu'on dirait réalisé expres-
sément pour la période des fêtes sera
présenté au Cartier pour trois jours
seulement. 1! s’agit de ‘’L'Assassinat
du Père Noël avec des artistes comme

Harry Baur, Raymond Rouleau, Renée

Faure, Fernand Ledoux et Robert Lè

Vigan. C’est une histoire qui se pas-
se dans un pays semblable au nôtre,
dans les montagnes de la Savoie. Un
personnage revêtu du costume du Pè-
re Noël est trouvé assassiné dans lo

neige tandis qu'un diamant de haute
valeur disparaît. Une tempête empê-

che la gendarmerie de poursuivre
l'enquête qui s'impose et ce n'est que)

deux jours plus tard qu'on réussit à
trouver la véritable identité de l'hom-
me assassiné et du même coup le véri-

table assassin. Une idylle entre Ray-
mond Rouleau (le baron)
ne (Renée Faure) ajoute un charme

à l'intérêt soulevé par le mystère de

l'assassinat du père Noël.

Les actualités françaises et quelques

sujets courts complètent le program-

me.

31 déc., ler janv. :
POT OF GOLD

N.B. — Le même horaire que le

jour de Noël sera suivi au jour de
l'An. Représentation à 2 h. 30 en ma-
tinée et en soirée à 7 h. 30 et 9 h.

30.
Le couple romantique par excellen-

ce, Paulette Goddard et Jimmy Stewart

reviennent au Cartier après quelques
années dans un film d'action intitulé
POT OF GOLD.

Un vieux millionnaire fabrique des
conserves, mais ne les vend pas à
couse d'une mauvaise publicité que

 
et Catheri-!

 

lui fait son neveu et Paulette God-
dard qui sont en train de sauver un

orchestre de lo ruine en l’accolant
au lancement des conserves. C'est un
film plein d’entrain et les principaux
acteurs y mettent tout leur coeur.

De magnifiques sujets courts com-
plètent ce programme.

26 décembre :
LE POISON (en français)

(Lost Weekend)
Jamais film plus réaliste, plus sai-

sissant, plus à point n'a été tourné

sur un sujet aussi discuté que celui
de l’alcoolisme. Ray Milland, dons
cette production, lo meilleure de so

carrière, a mérité les plus grands

honneurs pour le naturel et le talent

qu'il a déployé dans ce film.
C’est l’éternelle histoire du type bien

doué, intelligent, à qui tout devrait

réussir dans lo vie et qui gâche sa

corrière, rend les siens malheureux

pour les excès auxquels il se fivre lors-

qu’il est sous l'influence de l'alcool.

Un homme se détruit lui-même délibé-
rément, dicboliguement, sans qu’il

soit directement de sa volonté, mais
non sans peur.

Nous recommandons à ceux et cel-
les qui s’intéressent ou problème de
l'alcoolisme de voir ce film.

Un sujets court intitulé "Be Kind
to animals”, complète ce programme.

Ce film sera présenté dimanche, en

matinée, ou Cartier et au Rikois.

ATTENTION ! Les représentatiôns
au Cartier, le dimanche après-midi,

commenceront ‘à 1 h. 30 et 3 h. 30
P.M. & partir du 26 décembre. Il y
aura également les représentations or-

dinaires en soirée à 7 h. 30 et 9 h. 30.

Au Rikois la seule
du dimanche après-midi
à 2 h. 30.

représentation |
commencera

SAMEDI APRES-MIDI, le jour de ;
Noël, à 2 h. 30, sera montré en mo- |
tinée ou Cartier, le film ‘SLAVE:
GIRL" en couleurs.

Ce film sera également montré en,
soirée 4 7 h. 30 et 9 h. 30 samedi soir
le jour de Noël.

Au Théâtre Rikois
27-28-29 décembre :

VARIETY GIRL

Une troupe d'étoiles les plus en.
vues d'Hollywood dont Bing Crosby,
Bob Hope, William Demarest, Billy De
Wolfe, Patric Knowles, joignent leur
talent dans une histoire enlevante dans
un décor si magnifique qu'il vous fera
rêver. Ce film est tellement nouveau
et tellement différent qu'il n'y a pas
de terme pour le décrire. C’est tout ce
que vous auriez désiré voir venir un

jour de cette Mecque du film qu'est
Hollywood, la ville du ‘show’ par ex.
cellence.

Un Popular Science et les Nouvel-
les Warner complètent le programme.

N. B. — Salomé l'ensorceleuse se-
ra présentée en matinée à 2 h. 30 le

jour de Noël ainsi qu'en soirée à 7

h. 30 et 9 h. 30.
30-31 déc. et ler janvier :

EN ETES-VOUS BIEN SUR

Un film comique avec Coco Aslan
et Ray Ventura et ses collégiens ter-

minera l’année en beauté au cinéma

Rikois. Si l’on ajoute que ce film pos-

sera en programme double on aura u-

ne idée de la valeur du programme.

Dans ‘’En êtes-vous bien sûr’ Coco
Aslan est un employé de banque, ti-

mide et pussilanime. || ose a peine

parler. Par ailleurs il est amoureux et

même fiancé. L'objet de so flamme
le trouve trop gêné et souhaiterait
qu'il fut plus entreprenant. Son frè-

re est justement le collaborateur d’un

sovant qui a mis au point une machine

qui fait changer le caractère des hom-
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DANS NOS CINEMAS
périence donne le résultat attendu. Et
comment ! Son audace n’a maintenant
plus de bornes, au point que so fian-

cée souhaite qu'il redevienne timide.
Des situations cocasses, amusantes en-

levantes vous feront rire aux éclats.
Au même programme le film

STRANGE TRIANGLE avec Signe Has-
so, Preston Foster vous émouvra par
lo trame intense qu'il développe. C’est
un film dans lequel un gérant de
banque doit se hôter de remplacer des
sommes disparues avant que les ins-

pecteurs s’en aperçoivent. De là l’in-
tensité dramatique et la tension qui
tiennent le spectateur en haleine.

 mes. Persuadé d'expérimenter cette

machine Coco se retrouve encore plus

timide que Jamais. Une seconde ex-

Départ pour Donacona
M. Edmour Garon, i.f., doit quitter

Rimouski ces jours-ci, pour Donacona

afin d'entrer au service de la Compa-
gnie Donacona Paper. Depuis plus de
trois ans, monsieur Goron était à l’em-
ploi du service forestier du Ministère
des Terres et Forêts, à Rimouski. 11 œ
vait succédé à monsieur Armand Fa-
ford, ingénieur forestier, qui est main-
tenant en charge du même service, à
Québec, Monsieur Garon a abandonné
cet emploi pour accepter l'offre de la 

 

compagnie Donaconae- Paper.

RENE FAURE dans : "’L'Assassinat

du Père Noël.”
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PRESENTE JAMBON CUIT, lo livre _____.__.11111010E000000 .80 . 14 ; CL

JAMBON FUME, fesse entiére, la livre _________ ___ 52 magasin, pouvant aussi trés bien servir pour un laitier; ayant

BACON TRANCHE a déjeuner, pqt. V2, le pqt. ____ .25 : I iver. POUR 60.00 .
ROTI DE PORC frais dans l'épaule, la livre —_—______ 45 servi seulement un hiver. POUR -- — $

eS TOUJOURS EN MAIN Poisson frais, fruits et légumes de choix

OUI MAITRE, A L AIDE DE MON | APRÈS AVOIR YU ET ENTEN - | j VOULE Z -
| LAISSONS LES LUTONSET NOUVEAU R'AYON DE Du LE DISCOURS. PU ROt DES JE LE DETRUIRAI VOUS DIRE

CAPEATEEURAOÙ Vie TÉRPLANETAI. YT LoneurTOTFAIT DEcons. N'IMPORTE QUEL REZ EUR
VENT LES ENNEM!'S JURES TATER LA VIE DÉLICIEUSE PRIX! CETTE

DE NDS AMIS. 7? QUE SES ENNEMIS ME- PLANÈTE  
 

eux

  etits

l EMPÉREUR VEMLEZ EN
CROIRE
VIENS OF ÉFCOUVRIR ou
SE SONY PEFUGIES UNE

PARTIE

 

  

  

Ms3 PAROLES...JE

Pc

  

   NAIENT
 

 
 

 
RECARPEZ, MAITRE,
SUR C&T ÉCRAN,

ET NOUS POU
VONS MEME

  

LVILLAIS L'ES- LES ENTEN-
1552 AVEC MON DRE PAR-,
NOUVEAU RAYON LER.
LORS QUE CETTE

REE Ee 7
APPAR VIVENOTRE

por 3 EMPEREUR?

” ’

Antoine ’
a oO =

Lessard = 0 © hal  
  

   

EILLEUX ,JE RECON ~
saisM ME MON ENNEMI!
JU .
TES LUTONS . ET BIENIE
CROIS QUE NOUS ALLONS

POUR CELA, DOCTEUR”

 

LE RO! DE CES INFEC-

RENCONTRER &/ENTOT.
SERAS RÉCOMPENSE  

 

 

 

* AINSI, CES MISÉRABLES LUTONS
ONT R
ENPROIT Ou VIVRE LARGEMENT
ET EN PAIX , MAIS JE NE SUIS
PAS UN HOMME ALES LAISSER
COULER LONGTEMPS UNE VIE
AUSSI ; g
CE ET LA LIBERTE
PE CE SELES

    
 

 

   

 

USSI A TROUVER UN

 

 

   POUCE  L'EX/ISTRN-
 

  

ME DÉPLAIT ”     

 

 
 

    

    
  paniniinely ITTI,TTA ivTA

[42)] PTI IITIGA ITN IAT

Livraison à NAZARETH et & RIMOUSKI-EST, les mardis et vendredis, de chaque s:maine, chez: les clients qui donneront leur commande lo veille.

 

rR

«4A
AU PRIX PE MON
PEUPLE 2 JE LES Ph-

DIT, MÊME
    

     

 

RUI RAI

 

 

n
i
r
e

e
s

co
S
e

m
t

s
i
n

a
r
e
s

+



12 — Jeudi, le 23 décembre 1948
 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

JBR
  

 

 

TZ
 

Peer

sou
terre

—————————————

  

JBR
 

 

Chants religieux
et airs de Noel

Le Service international de Radio-Ca-
nada présentera les Disciples de Mas-
senet à son émission ‘la Voix du Ca-

nada’’, dimanche, le 26 décembre, à
12 h. 30 de l'après-midi. Le célèbre
choeur interprétera des airs populaires
de Noël et quelques chants religieux.

John Sturgess
à Radio-Canada

John Sturgess, baryton, sera l’artis-
te invité à l’Heure Northern Electric, que
Radio-Canada diffusera lundi, le 27 dé-
cembre, à 8 heures du soir.

John Sturgess chantera deux pièces
populaires: “Play Gypsies, Dance Gyp-
sies’’, de Kalman, et “Begin the Begui-
ne’ de Porter.

Paul Scherman dirigera l'orchestre.

Rolande et Robert
Rolande Désormeaux et Robert L'Her-

bier présentent à Radio-Canada un
quart d’heure quotidien de propos ba-
dins, sentimentaux, tristes, gais, enire-

coupés de chansons et de musique dans
le méme ton,

Deux fois la semaine, le mardi et le
jeudi, un artiste invité participe à l‘é-

 

— pe

INVITE D'HONNEUR

 

JohnA la demande générale,
Sturgess, baryton canadien bien
connu, sera de nouveau l’invité
d'honneur à l’'Heure Northern
Electric lundi, le 27 décembre. Il
chantera “Play Gypsies, Dance
Gypsies” de Kalman, et I'immortel
“Begin the Beguine” de Cole
Porter. L’orchestre fera entendre
des œuvres de Arlen, Abreu-Del
Rio et Gounod. Le programme est
diffusé chaque semaine sur les
ondes de Radio-Canada.

  
 

mission. N‘oublions pas enfin, que Mi- ville Couture tient le réle d’‘animateur.

NE

 

TERRASSONS LE MONSTRE

La mortalité tuberculeuse diminue dans Québec :
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Puisque la tuberculose est vincible, un devoir s'impose à tous:

celui de soutenir généreusement les efforts des ligues pour
enrayer un fléau qui, encore l'an dernier, a fait 2,434 victi-

mes dans notre province.

 

Achetons des

timbres de Noël

 

 

Louise Darios a choisi
des airs de Noel

Louise Darios a choisi des chansons
qui célèbrent la naissance de Jésus pour
ses récitals de dimanche, le 26 décem-
bre à 6 h. 45 du soir, et de mercredi,
le 29 décembre, à 7 h. 45 du soir.

Voici le programme commenté de di-
manche :

Cans la nuit du 24 au 25 décembre
des bergers endormis au pied des o-
liviers furent éveillés par la voix d’un
ange de lumière...

’Bergers accourez-tous”
...Un moment plus tard, dans le
village silencieux, une jeune fille fai-
sait irruption criant bien fort pour
arracher ses voisins du sommeil...

‘Promptement levez-vous, mon voisin’

...Et voilà les voisins aux fenêtres,  
questionnant, questionnant sans se
lasser. . . LESLIE BELL

D'où viens-tu bergère ?” . ;
.. Et ce que la bergère raconta .… | M- Leslie Bell, docteur en musique diri-

"Nous étions trois bergerettes‘”
... Et pendant ce temps-là, les ber-
gers dévalant les collines
cu messager merveilleux.

"L’Appel des bergers’
... Une petite fille affirme avoir ap-
pris la nouvelle d’un oiseau ...

"Noël Nouvelet‘
...Et les anges chantent...

"Noël Provençal”

_. Mercredi le 29 décembre, le program-
me de Mme Darios sera entièrement dé-
dié oux enfants, mais les grands s‘ap-
procheront avec eux de la crèche où ‘
le petit Jésus nous tend les bras, com-
me tous les bergers d'autrefois, tous les
croyants d’aujourd’hui.

Et voilà que les
chantent :
‘Mon petit Jésus, bonjour!"

...louise Darios a choisi, pour les
petits enfants, les chansons breton-
nes d’un de leurs auteurs préférés :
Théodore Botrel; voilà l’histoire d’un
petit garçon, si petit, si petit, que
seu! Jésus voulut bien le cacher dans
son manteau rose...

"Le petit Grégoire”
... Devant la cheminée, les petits
canadiens ont déposés leurs souliers,
les petits bretons, eux, alignent de-
vant les tisons, des sabots. Ecoutez
la chanson des petits sabots...

“Les petits sabots”
...Mais le soir descend, les petits
bretons, tout comme les petits cana-
diens, ont joué et dansé toute la jour-
née avec les nouveaux joujoux trou-

vés sous ‘arbre de Noél; il est temps
de dormir, sans cela le grand lus-
tucru pourrait bien vous faire une
peur terrible... Ecoutez ce qu‘en
dit la maman bretonne :

"Le grand Lustucru !””

Au piano d'accompagnement : Made-
leine Lefort.

 

 

Estelle Maufette
se voit confier un
autre grand rôle

Estelle Mauffette se voit confier un
autre grand rôle à Radio-Canada. L'ex-
cellente interprète de Donalda, dans
“Un Homme et son péché‘, sera la ve-
dette du “Ciel par-dessus les toits” à
compter du 26 décembre.

On commencera ce jour-là une série
d'émissions sur lo vie de Marguerite
Bourgeoys, l’une des grandes figures de
notre histoire religleuse, et Estelle Mauf-
fette incarnera celle qui a été surnom-
mée ‘’La Mère de nos mères‘. Elle sera
entourée de comédiens réputés.

Comme on sait ‘Le ciel par-dessus
les toits” s'emploie à mieux faire con-
naître les fondateurs de l‘Eglise cana-
dienne. Guy Dufresne est ‘auteur de
ces émissions dramatiques et Guy
Mauffette en assure la mise en onde.

Rappelons que la série d'émissions sur
la vie de Marguerite Bourgeoys com-
mencera dimanche le 26 décembre, à
5 heures de l’après-midi.

obéissant.

petits canadiens‘

 

ge le célèbre choeur féminin qui porte

son nora, Le choeur est entendu tous les

dimanches soirs à 6 h. p.m. ou program-

me CANADIAN GENERAL ELECTRIC.

“Mon Suicide”
au Théâtre Ford
A so prochaine émission à Radio-Ca-

nada, le Théâtre Ford présentera une
pièce créée récemment & Paris: “Mon

suicide” de Rendo Neva.

 

 

Jean Duceppe, Jean Coutu et Janine
Sutto tiendront les principaux rôles de
cette oeuvre dont on dit beaucoup de
bien.

—————

 

Comme on sait, cette émission régu-

lière du jeudi commence à 9 heures.

 

Concerto de
Pierne et Dvorak

’L'Heure du concerto” offrira des
oeuvres de compositeurs contemporains

dimanche, le 26 décembre, à 9 h. 30
du matin.

Lily Laskine, harpiste, jouera le Con-
certstuck de Gabriel Pierné avec l’or-
chestre des Concerts Pasdeloup de Pa-
ris, sous la direction de Piero Coppola.

Gaspar Cassado jouera ensuite le
CONCERTO de violoncelle en si mineur
d‘Anton Dvorak avec l’orchestre phil-
harmonique de Berlin sous la direction
de Hans-Schmidt-Isserstedi.

  
 

Le Réveil Rural
Voici la liste des conférenciers et ar-

tistes invités aux émissions du ‘Réveil Rural” pour la semaine du 26 décem-
bre 1948 :

Le lundi, 27, 12 h. 30 à 12 h. 59
p.m, Conseils agricoles de lo semaine.
Conférencier : Georges Maheux.

Le mardi, 28, 12 h. 30 à 12 h. 59

p.m., Les chansons de Jacques Labrec-
que.

Le mercredi, 29, 12 h. 30 à 12 h. 59
p.m., Conférence par M. J.-B. Roy.

Le jeudi, 30, 12 h. 30 & 12 h. 59
p.m., Conférence par MM. Antonio Ga-

gnon, de Mont-Joli, et A. Bélisle, de St-
Faustin.

Le vendredi, 31, 12 h. 30 à 12 h. 59
p.m., Léo LeSieur et son ensemble.

Le somedi, ler janvier 1949, 12 h.
30 à 12 h. 59 p.m., Souhaits du Jour
de l’An. 
 

Vanité

étincelantes.

PRIX

180, ST-GERMAIN 

Un Cadeau! Un Trésor!

 

helena rubinsteir”.

Aussi parfait qu’élégant . . .rend les lèvres
Un rouge à lèvre sans pareil

La boîte est confectionnée d'un noir lui-
sant ou d'ivoire, couleur émail, décorée d'u-
ne bordure or du mêmebrillant que la douil-
le du rouge à lèvre :

VANITE BAROQUE, est d'une beauté qui
captive l'oeil, il est fait pour plaire & toute
femme aimée. Inscrivez VANITE BAROQUE
sur votre liste de cadeaux pour les fêtes.

RIMOUSKI

Barogue

Helene Rubinsteins.

: $6.50

REXALL ENR.
TELEPHONE 199    
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ETABLISSEMENT DE RIMOUSKI

LAC RIMOUSKI

Camp Gonzague Bélanger.
Nous sommes à même de voir la fi-

gure rayonnante de notre contracteur,

M. Bélanger, qui a terminé la coupe de
2,100,000 pieds de bois. Son repos se-
ra de courte durée toutefois car déjà
on peut voir les gros camions à l'oeuvre
jour et nuit dans le transport des bil-
lots à la Rivière Rimouski où quelques
mille billots sont déjà empilés: M. Bé-
langer mérite nos félicitations. il pro-
fite également de l’occasion pour re-
mercier et féliciter ses hommes pour un

si beau travail et la belle coopération
de chacun dans cet espace de temps.

Notre ami, le forgeron Wellie Bou-
cher, qui possède plusieurs années d'ex-
périence dans son métier n’a pas en-
core les pouces à l'épreuve du mal.
Wellie en faisant la réparation de chaî-
nes s'est frappé sur le pouce ou lieu
de frapper sur la chaîne. Par ses souf-
frances, Wellie pourra expier ses vieux
péchés et ceux à venir...
Camp Ernest Proulx.

La coupe du bois à notre camp est
chose du possé. 2,000,000 pieds de
dent d'être transportés à la rivière. Le
bois sont couchés sur le sol et atten-

charroyage sera fait avec des autos-
neige que l’on surnomme: “Le Lion des
Montagnes‘’. C'est dire que les chevaux
sont appelés à disparaître graduellement
de la forêt. Aussi, notre ami Tit-Phonse

s'est décidé à vendre ses deux belles
bêtes à Polydore Proulx pour la mini-
me somme de $25.00 chacune. "C'est
bonne marché’, comme dirait le com-

merçant juif...

M. Ernest Proulx remercie et félicite
ses employés pour leur travail et leur
discipline. La bonne entente qui a ré-
gnée au camp O été notre succès. No

tre cuisinier Alphée Lavoie a joué un
rôle important lui aussi en nous pre-

parant des plats variés toujours pré-
sentés avec sa belle humeur.

L'hiver semble être arrivé pour de
bon dans cette partie de la Seigneu-
rie. Une mince couche de glace recou-
vre la surface de nos magnifiques lacs
24 Arpents et Doucet. Hiver comme été
nous pouvons admirer la belle nature
dans cette partie de nos forêts cana-
diennes.

Les coupes de bois sont terminées et

les réparations de l'outillage utilisé pour
le charroyage des billots sont à peu
près finies; tous souhaitent de la neige
pour le charroyage.

Nous souhaitons un prompt rétablis-
sement à M. M. Gagnon qui a été vic-
time d’un léger accident et qui aurait
pu avoir des conséquences graves.

Martial Bouillon est d'avis maintenant
ou'il est facile de s’aventurer dans les
chemins inconnus mais qu'il n’est pas si
facile de s’en sortir. Attention, Mar-

tial 1...

M. Emilio St-Pierre, commis én chef,
était de passage à notre camp cette

semaine.

Les employés des camps de MM. Al-
phonse Dubé, Georges et Albert Go-

gnon et Albert Cyr souhaitent à tous
leurs parents et amis un Joyeux Noël
et une Bonne et Heureuse Année.
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Camp Jos. Morissette.
Le commis Lucien Pineault a eu l’oc-

casion encore une fois de penser à ses
vieux péchés. Ayant pris place en voi-
ture à traction animale avec Noël Mo-
rissette et madame Elisée Morissette en
destination du camp No 1 pour aller
chercher de la marchandise, voilà que
tout à coup la bête prend peur au beau
milieu d'une côte et malgré les efforts
du conducteur pour la retenir la descen-
te se fait à très vive allure. Noël est
projeté hors de la voiture tandis que
madame Morissette et notre brave Lu-
cien prennent part à la course vertigi-

neuse. Ne pouvant plus contrôler le che-
val, décision est prise de sauter. Hop!
En bas, nous y voilà !... Et notre voi-

ture continue sur le beau tapis blanc
sans occupant. Personne de blessé heu-
reusement, mais c'est une petite aven-

ture dont nos trois promeneurs se sou-

viendront longtemps.
Camp Jos. Lévesaue.

Antoine Blanchette (Tit-Toine), l’en-
fant perdu et retrouvé, a été accueilli
avec joie par des copains. On nous dit

que par fantaisie Tit-Toine était allé
faire une petite promenade sur la Côte
Nord avec un billet aller-retour. If n'y

a eu aucun commentaire de sa part

 

Quelques-unsretour.

croient à une question de finance, d'au
sur son prompt

tres à l’éloignement d'une amie chère.
Enfin, nous saurons sons doute sous peu

le secret de Tit-Toine quand il sera re-
mis des fatigues de son excursion . .

“Ne te lamente pas contre le mou-
vais bois, Richard. Prends courage, un

de ces jours tu auras un bon morceau

de bois! ...”

Peur la première fois, notre copain
Rodolphe Tremblay, conducteur de trac-

teur, a déblayé les chemins jusqu'à no-
tre camp. Nos braves travailleurs se
réjouissent à la pensée d'aller passer lo

“Notre-Dame” danes leur foyer. Merci,
Rodolphe, d'avoir enlevé la neige!
Camp No 1.

Les deux électriciens, MM. Laine et

Poirier de l’établissement de Price, sont

venus mettre notre ‘’Delco’ en marche

Aussitôt que tout a été mis en ordre,
M. Quinn, “grand foreman’ a donné
le commandement: “Que la Lumière

soit, et la Lumière fut”. Ce fut le bon-
heur complet ou camp. Si vous en dou-
tez, demandez à mesdames Lavoie et
Tremblay.

Notre commis en chef, Raoul Lan

glois, s'ennuie de son “Ford” bien qu'il
trouve que le “Chevrolet 1948” soit
plus chic pour le voyage. Est-ce vrai
Raoul qu'il est dur à démarrer le ma-
tin ?

Quand les lacs sont gelés, Emile Trem-
blay et André Banville pratiquent leur
sport favori, le plongeon dans la nei.
ge. Il faut dire que c'était pour éviter
un cheval qui avait pris le mors aux
dents. Si le même accident se produi-
sait encore, tenteriez-vous d'arrêter la
bête ou de plonger plus loin ?

Notre cuisinier François Lavoie croit
aue pour garder ses pensionnaires et

les visiteurs avec le sourire aux lèvres,
il s'agit simplement de savoir faire et
présenter un beau et bon morceau de
tarte.

ETABLISSEMENT DE MATANE
Camp Roland Rose

Avec l‘apparition de la neige on son-
ge plus sérieusement au charroyage. Le
tracteur aplanira la principale section
du chemin de charroyage. M. Rose dé-
sire essayer l‘auto-neige pour cette opé-
ration. Quelques-uns lui ont déjà offert
de tenter l‘expérience. On sera à mê-
me de juger de la valeur de l‘auto-nei-
ge dons les opérations forestières.
Côte aux Perches.
A Côte aux.Perches, il y a plusieurs

pouces de neige; à certains endroits, il
y en a même jusqu'à trois pieds. Lo
coupe du contrat de 2,500,000 pieds
est terminée et il y a 1,500,000 pieds
de charroyés, à la rivière. M. Louis Sa-
vard mérite des félicitations de la part
de la Compagnie pour le bel ouvra-
ge accompli à date. Il s'attend à ce
qu‘au début de février 3,000,000 pieds
de bois soient soupés et charroyés si la
température devient un peu plus froide.
Nous avons également à féliciter M.
Edmond Lévesque, M. Parent, M. Dion-
ne et M. Canuel pour le beau travail
accompli à date dans le charrovage a
vec les camions. Un autre chauffeur est
venu grossir les rangs des camionneurs.
Nous voulons parler de M. Forbes Tru-
chon qui o toujours été bon travailleur
dans le passé. Nous ne doutons pas
qu’il sache satisfaire ses supérieurs. Pour
faciliter le charroyoge il faut de bons
chemins. Nous ne pouvons passer sous
silence le beau travail de M. Valmont
Charest qui, au cours de l'été, s'est dé-
voué pour mettre les chemins dans le
meilleur état possible en vue du char-
royage. M. Valmont est ou service de

la Compagnie depuis nombre d'années
Il n’a jamais eu peur de “bulldozer”
une pente comme il n’a jamais eu peur

de descendre la rivière rapide et ro-
cailleuse, de Petite Matane avec une
cargaison d’approvisionnements pour les

flotteurs.
Le “grand foreman’ Roméo Savard,

M. P.-E. Genest, comptable, Adrien For-

tin, commis en chef ainsi gue M. L'Abbé,

opérateur de la machine cinématogra-

phique, sont montés au camp cette se-

maine.

Le commis d’engagement n'aime pas

la Côte oux Perches, paraît-il, d'abord

elle est longue à monter et les hommes
sont très nombreux. À chaque fois que
Ls-Ph. Martin monte au camp pour l‘en-

gagement des hommes, il ne se ccuche
nas avant minuit. C’est une bien petite
nuit de sommeil, n'est-ce pas?

Le commis Fernand Caron doit nous
ouitter pour aller conduire l'auto-neige
de son père. ll sera remplacé por M

La nouvelle Morris Oxford, dernière

création de Lord Nuffield, magnat de
l'automobile, fera bientôt sa première
apparition parmi nous, à annoncé au-

jourd‘hui M. Roland Martin, représen-

tant local de la grande organisation
Morris. La Oxford, incorporant tous les

perfectionnements récents dans le do-
maine du dessin automobilistique, re
présente une complète innovation dans
l’histoire des voitures Morris. Caractéri-
sée surtout par ses nouvelles dimen-
sions et présentant une silhouette mo-
derne aux lignes fuyantes, lo nouvelle
Morris Oxford offre en même temps lo
qualité de main-d'oeuvre et les avanta-

le pour lesquels l’industrie de l‘automo-
bile britannique est célèbre.

Selon des renseignements reçus der-
nièrement de Toledo Motors Limited,

Montréal, distributeur de la nouvelle
Morris Oxford dans l’est du pays, l'Ox-

ford compte parmi ses innovations un
système de suspension-avant indépen-

 

Lucien Curadeau de St Maurice de l‘E-

chourie, ex-commis de la Compagnie

venu parmi nous un peu plus triste par

le fait qu'il a dû quitter son épouse
Nous souhaitons bonne chance à M Curadeau dans l'’accomplissement de
ses fonctions.

ges d'économie en essence et en hui-'

pendant trois ans. M. Curadeau est re!

Attendue prochainement

 

 dante à barres torsion, de sièges entre
les essieux, de lignes qui offrent peu de
résistance au vent, d’une carrosserie i-

| noxydable, d'un meilleur système de

freinage sur quatre roues basé sur le
fameux procédé Lockheed, et d’un cof-
fre très spacieux. De plus, la Morris Ox-
ford est plus longue, plus large, et
l’angle de visibilité qu'elle laisse au
chauffeur est vraiment exceptionnel. Ces
nouvelles voitures ont été conçues pour
atteindre l‘ultimat dans l'économie d'es-
sence et d'huile. Des essais ont établi
que la Morris Oxford parcourt aisément
de 35 à 40 milles au gallon et que sa
construction permet de rouler en tout

confort à grande vitesse. En plus, l'Ox-
ford possède un bras de quatre vites-
ses avant fixé au volant que l’on monie
du bout des doigts. Les usines Morris à

| Oxford, Birmingham, Coventry et dans
i le sud du Pays de Galles sont mainte-
. nant outillées de nouvelles machines,
tréteaux de montage, outils et presses,

| et elles ont de nouveau adopté le pro-
: cédé efficace et économique de produc-
tion en série employé dans la fabrica-

; tion des avions. Soixante-quinze pour
cent de lo nroduction est destiné aux

marchés d'outre-mer, suivant un règle-
ment du Board of Trade, et l’on croit

ave les distributeurs seront en position
de remplir toutes demandes pour cette
nouvelle voiture en peu de temps.

   
 

      

  

 

TOUJOURS EN MAINS

Fleurs coupées : —
Roses,

Oeillets.

Plantes : —
Azaléas,

Poinsettias,
Cyclamens,

Cerisiers.

Spécialités : —
Gerbes de Mariés — Corsages

Centres de Tables
Décoration d'église pour Mariages

Couronnes mortuaires
Croix — Ancres
Porte-du-Ciei

Attention spéciale

 

aux commandes par la malle.

née soit

   

 

ROSAIRE D'AMOURS

gérant de la Serre du
St-Rosaire offre à ses
distingués clients-
ses voeux les Meilleurs
pour un :

JOYEUX NOEL
 

  
Que la Nouvelle An-

pour vous

"Heureuse et Fleurie”

fleurie des Roses de la

santé et de la prospe-

rité.

La SERRE du St-ROSAIRE
B.P. 205 
 

RIMOUSKI Tél : 769 ,'



14 — L'ECHO DU BAS ST-LAURENT Jeudi, le 23 décembre 1948
 

OUVERTURE DE LA SAISON DE HOCKEY DIMANCHE
Le pilote du club de Rimouski, Ju- Cette rencontre est attendue

les Blais, o été informé officiellement
depuis

longtemps et qu'en sortira-t-il vu que
ce matin de la date d'ouverture de la les cadres des Sénateurs se sont ren-
saison du hockey à Rimouski. Un des forcis et que l'équipe de Jules semble
clubs de lo Ligue Commerciale-Régio- des plus solides ? :

Québec,
l’aréna

nale, les Sénateurs de
contrero le Rimouski à

dimanche après-midi.
rencontre aura lieu lundi soir.

Les Sénateurs sont bien connus à
Rimouski où ils ont donné plusieurs !
exhibitions l'an dernier avec Ja Ligue

Intermédiaire. On nous dit cependant

que l'équipe est renforcie de quelques

joueurs de fort calibre.
D'autre part, le Rimouski qui a pu

avoir quelques pratiques cette semai- |
ne alignerait de nouvelles étoiles. !l

sera intéressant de voir ces deux équi-
pes à l’oeuvre dimanche et lundi.

Première rencontre de Kimouski et des

Sénateurs.
A l'aréna, dimanche le 26, le public

rimouskois aura le bonheur et le plai-
sir de voir évoluer les joueurs de Ju-
les Blais et les équipiers des Sénateurs.

ren-
local

Une deuxième }

Le Père Noël pour ‘’Nono’’
Les auditeurs de CJBR ont pu en-

tendre dimanche soir à 7 h. 40, la
visite du Père Noël pour le chroni-

i queur du poste, notre ami ‘’Nono’”’.
Le cadeou offert à cet occasion fut

un superbe rasoir électrique. Ainsi, il
ne sero plus de mise pour notre ami

d'avoir la barbe longue. .
|

Piquons au plus court...
! Vu l'abondance de matière, la gran-
:de préoccupation des Fêtes, coupons

nos réflexions. Cependant, avec les
: souhaits d’un Joyeux Noël et d'une
Heureuse Année, ie vous promets quel-

que chose d'intéressant dans nos po-

ges sportives après la période des Fé-
| tes. Chacun s'empressera de prendre
connaissance des ‘’Actualités Sporti-
ves'’, des remarques et réflexions des

‘’Bélangérides Sportives‘, en plus de
rapports détaillés des rencontres.

  
 

Gagner un chevreuil à cette fé
chose à dédaigner, surtout si l’on tient compte du prix
de la viande et surtout de la dinde. C'est la bonne for-
tune qui a souri dimanche
seau et Faber Roy, deux

 

riode de l’année n'est pas une

dernier à MM. Alphonse Rous-
directeurs de la Chambre de

Commerce cadette qui détenaient conjointement le bil-
let chanceux. Ils sont ici
vreuil qu’ils ont gagné en
du concours organisé pour
1949.

photographiés derrière le che-
compagnie des six candidates
le choix de la Reine des Sports

Beau projet pour
la jeunesse

Patinoire publique dans le parc St-Ger-

main — Don a la colonie de vacan-

ces — Venue du Père Noël à Ri-

mouski.

Une importante assemblée du con-
seil de lo société St-Jean-Baptiste de

Rimouski eut lieu jeudi, le 2 décem-

bre, à l'Hôtel de ville. Y assistaient

Mme Sylvio Ross, M. le président Gas-
ton Bélanger, le Rév. Frére Eloi, des

Frères du Socré-Coeur, MM. Georges
Masson, Charles-Alphonse Beaulieu,

Séraphin Morissette,  Eliud Pelletier,
Charles Desrosiers, G. W. Forrest, Ro-
ger Roy, Joseph Therriault et J. Beau-

lieu.

A 8 h. 30, oprès lo prière d'usage,

M. le président cuvre lo séance en

nous faisant part d'un projet de pati-

noire, dons le porc situé en foce de
le Cathédrale, où la jeunesse aura ac-

cès gratuitement. Lo ville de Rimouski,
en nous fournissant gratuitement l’eou,
les boyaux d'arrosage, le terrain et en

faisant enlever lo neige par son per-

sonnel, nous rendro la tâche relative-

ment facile. Nous ourons un bon mo-

niteur dans lo personne de M. Anto-

nio Martin, qui nous o offert ses ser-

vices quasi gratuitement, étant donné
le nombre considérable d'heures qu'il

lui foudro consacrer à cette oeuvre.

Les frais sont en partie couverts par

les généreux donateurs, dont les noms

suivent : MM. Adrien Michaud, de Mi-
ehoud Enr, $50.00, Gaston Bélanger,
des Spécialités du Golfe, $50.00, El-
zéar Côté, de Anselme Côté & Fils,
$25.00, Albert Michoud, $25.00, 1-
rénée Gendreau, $25.00, Antonio Ver-
reault, du Magasin Verreoult, $10.00,
Léon Caron, $5.00 et le Club Riche-
lieu $50.00.

Nul doute aue d'autres voudront se
joindre & ces généreux souscripteurs,
afin d'oider cette belle oeuvre.

>

Un abri convenable sera procuré aux
patineurs, au moyen de deux roulot-

tes grocieusement offertes por M. E-

mile St-Pierre, du Garage St-Pierre Enr. |
Les dép.nses prévues s'éléveront à en-

viron cinq cents dollars. .

Il fut aussi décidé que tel qu'on l'a

fait l'an dernier, nous aurons la visite

du Père Noël et une distribution de

bontens aux enfants à cette occo-

sion. Le club Richelieu a fourni $25.00

pour aider à défrayer les dépenses qui

s'élèveront à une somme assez élevée.

La société St-Jean-Baptiste fournira

aussi $50.00 et M. Goston Bélanger,
ce qui manquera. Je n'ose mentionner

le nombre de sacs de bonbons qu'il

foudra préporer, car ie chiffre me fait

peur.
Ajoutons ou'‘un montant de cent

dollars fut voté comme scuscription à

lc colonie de vacances de M. l'abhé

Lamontagne et qu'une autre de $30.
sera accordée à l'académie St-Germain

pour l'achat de costumes de gouret

pour leurs écoliers; et nous verrons que

notre caisse subit de rudes ossauts.
Ces déboursés furent couverts par

des résolutions proposées et secondées

tour & tour par MM. C.-A. Beaulieu,
Charles Desrosiers, Eliud Pelletier, Jos
Therrioult et Séraphin Morissette.

M. le président remercio les mem-
bres du conseil pour avoir fait le so-
crifice de venir à notre assemblée.
Pour plusieurs, le temps donné aux ré-
unions de tous genres devient une tô-
che formidable. Certaines personnes y
consacrent presque toutes leurs soirées

| ot nuelnuefois il leur foudrait être en-
deux ou trois endroits à la fois. Plus
de personnes s’occupant des oeuvres
permettaient la division du travail. Se--
riez-vous de ce nombre, vous oui li-
sez ceci ?

Communiqué.

  

La patinoire du

A trois heures p.m., le jour de Noël,
aura lieu l’inouguration de la patinoi-
re qui a été aménagée ces jours der-
niers dans le parc St-Germain, en fa-
ce du couvent des RR. SS. de la
Charité. On a commencé à foire de
la glace dès le début de la semaine
et celle-ci sera prête pour le patina-
ge, le jour de Noël.

Cette patinoire est une initiative de

la Société St-Jean-Baptiste de la poa-
roisse St-Germain. Lors d'une récente
assemblée sous la présidence de M.
Gaston Bélanger, le projet de cons-
truire cette patinoire a été définitive-
ment adopté et plusieurs dons géné-
reux ont permis la réalisation hôtive
du projet.

Cette patinoire sera ouverte gratui-

tement aux enfants de 2 à 4 heures
l'après-midi et de 6 h. 30 à 8 heu-

parc St-Germain
ouvrira à la Noel

tiner de 8 à 10 h. 30 le soir pour
lo somme de 0.15 ou 0.25 le couple.
Les cartes de saison se vendront $3.00
ou $5.00 pour un couple.
Au nombre de ceux qui ont déja

fait parvenir leur souscription pour la
réalisation de ce projet, mentionnons :

le Club Richelieu, $50.00; les Spécia-
lités du Golfe, $50.00; Michaud Enr.,
$50.00; Anselme Cété & Fils, $25.00;
Albert Michaud, $25.00; les cercles
Lacordaire et Jeanne d'Arc, $25.00;
Irénée Gendreau, $25.00; Antonio
Verreault, $10.00; Léon Caron, $5.00;

le Dr Gaston Beaulieu, $5.00. M. E-
mile St-Pierre a fourni les deux rou-
lottes qui serviront de Salles pour les
patineurs tandis que la. Cie de Pou-

voir a fait gratuitement l’installation

de l'éclairage. M. Antonio Martin a
été engagé comme gordien de cette res le soir. Les adultes pourront y pa- patinoire.

  
 

St-Robert aura une
Décision prise par la Société St-Jean-

Baptiste de la paroisse. ;

La Société St-Jean-Baptiste de St-

Robert-Bellarmin mérite des ftélicita-
tions pour avoir décidé la construction

d’une patinoire publique. La décision

 mT

Lettre ouverte
M. le Rédacteur Sportif,
L'Echo du Bas St-Laurent,
Rimouski.

Monsieur,
Vous serait-il possible de faire pa-

raître dans votre Chronique Sportive,

la note suivante :

Qu'un nouveau club de hockey du
nom de ‘’LES PIRATES” a été formé
pour opérer dans la ligue de cité ou

cours de la saison 1948-49 et que le

bureau de direction nouvellement for-

mé est le suivant : Camille Turcotte,

président-gérant; Robert Fournier, vi-

ce-président; Fernand Poitras, trése-
rier; Julien J. Dussoult, secrétaire:

Fred Lebel, directeur-coach; directeurs:

Placide Plante, Lucien Poitras et Poulo

Trudel. VE

Tout club qui serait intéressé à re-

cevoir la visite des "PIRATESsoit
le samedi ou le dimanche, n'aura qu’à

communiquer avec son gérant M. Ca-

mille Turcotte, a/s Hôtel Manoir Na-
tional. B. P. 481, téléphone 113.

Comptant sur votre encouragement

coutumière à l'avancement des sports,
je vous remercie à l’avance de votre

obligeance et demeure,

Camille Turcotte,
gérant.

   

TIRAGE
Le tirage d'une magnifique horloge

mise en rafle par M. Wilfrid Rovmnand

de Rimouski, ou profit des Missinnnoires
de l’Indo-Chine a eu lieu dimorche soir. Le sort a favorisé une bambine de
trois ans, Jocelyne, Fillette de M. et,

Mme Paul Lévesque, 118, rue St-Joseph.

patinoire publique
a été prise lors d'une séance spéciale

du conseil d'administration tenue mar-

di soir, à la salle paroissiale, sous lo

présidence de M. Lucien Robitaille.

Cette patinoire sera tout probablement

construit sur le terrain voisin du

presbytère. Elle mesurerait au moins

cent pieds de longueur.
Les enfants de la paroisse applaudi-

ront surtout à cette décision puisqu'ils
pourront après les closses et les jours

de conger s'adonner sans frais ou

sport du patin. Après huit heures du
soir, cependant, seuls les adultes y se-

ront admis.

Afin de rencontrer les dépenses de
construction de cette patinoire, la

Société St-Jean-Boptiste de St-Robert
acceptera les souscriptions que l’on
voudra lui adresser. Déjà plusieurs
personnes ont souscrit généreusement

nour hâter la réalisation de ce projet.

  

TOURNEE DU
'PERE NOEL

Le Père Noël a fait une tournée
spéciale au cours de la journée dans
les écoles de lo ville de Rimouski et
il s'est même rendu à Bic. Au-delà de
3,000 sacs de bonbons ont été distri-
bués oux jeunes écoliers à qui le Père
Noël o adressé aimablement ses voeux

de bonnes vacances. Des traineaux ont

aussi été laissés aux écoles visitées

ou bénéfice des élèves. Cette visite

lo Maison Ouellet Automobile qui mit
un char allégorique à la disposition
du digne visiteur.

 

RADIO-HOCKEY !
  

La Brasserie

BOSWELL
commandite à votre intention

l'irradiation de tous les matchs

de hockey disputés à Québec
por les’

‘AS’ DE QUEBEC

Les dimanches à 3 P.M.
. 26 décembre, 16, 23, 30 janvier

6, 13, 20 février, 13 mars
LES MERCREDIS A 9 HRS P.M.

12, 19 janvier
S, 16, 23 février

Le jeudi, 6 janvier, 3 P.M.

  
POSTE CHRC
800 à votre cadran

LA BRASSERIE BOSWELL 
 

 
 

de la boulangerie

remercient tous
pour l’encouragement

l'année à venir. À tous
clients,
souhaitons un :

JOYEUX NOEL

et une

HEUREUSE ANNEE

BOULANGERIE

95 St-Jean-Baptiste
RIMOUSKI 

Le propriétaire et le personnel

A. A. THERRIAULT

leurs clients
apporté

durant l'année qui s'achève et
le sollicitent de nouveau pour

parents et amis nous

A.-A.THERRIAULT
Tél! : 239

les

      
  
  

Mon nom est

Adresse

Adressez à : Alphonse

Découpez ici

J'inclus mon bon de poste de (

ENCOURAGEZ LE BASEBALL
SOUSCRIVEZ AU CONCOURS DE LA REINE DES SPORTS, DE RIMOUSKI 1949

ROUSSEAU, Rimouski,

  .

25 do billet, 5. ü billet,  
Lane sarin nara erarsrtrtPF0eamAAtm8

a

 billets pour $1.00

Les Concurrentes sont :

Catherine LANDRY

Pierrette POULIOT

Rolande THIBAULT

Murielle LECLERC

Paulette ROY

Rolande VAILLANCOURT

N'oubliez pas qu'il y a de
jolis cadeaux à gagner dans

ce concours.
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Allocution de M. Fernand Arseneault,
président, au banquet d'ouverture
de la saison 1948-49,

tre venus en si grand nombre encou-
rager par votre présence le plus grand
sport individuel ou monde; nous op-
précions hautement votre geste et

nous vous prions d'accepter toute no-

tre gratitude.

Membres du Club de Ski,
Généreux donateurs des trophées,
Mmes, Miles, Messieurs, -

rH

régne ici, ce soir, en vous priant, hum- » NOUS vous souhaitons fa

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

DANS LE SPORT
Dr GASTON BEAULIEU

Chirurgien-Dentiste

6, de la Cath. (Edifice Lepage)

dixième anniversaire du club et fit un
peu d'histoire en ces mots :

‘’Un véritable succès, pourquoi ?

quante dans les annales du ski, 1938-
1948. Il y a dix ans, en effet, que
Rimouski posséde son club de ski. Un
groupe de Rimouskois, épris de la mon-

RIMOUSKI

 

ARTHUR ST-ONGE

Parce que 1948 est une date mar- Tél : Bureau 790, Rés. 516M5

Cartes professionnelles

LOUIS-LEO DOYON

Arpenteur-Géomètre

Ingénieur-Forestier-Censeil
6, Rue St-Jean
Téléphone :

Bureau 324, Demeure 640

 

blement, de vouloir m'accorder un mo-
ment pour vous exposer les faits sail-
lants du programme que nous avons

tracé pour la présente saison’.

Puis il passa aux remerciements et
aux souhaits de bienvenue et de col-
laboration : -  ‘’Tout d'abord, nous vous remerci-

ons, les directeurs et moi-même, d'ê-!
paraît-il, de passer sur le pont et, en

EE

 

  

    

   

Oh
Chic!
TOUS

LES

JOUEURS

DE TOUTES

LES

EQUIPES

 

cordiale bienvenue, car vous êtes main- tagne, de la neige et des spatules, se
tenant chez vous, ou club. Mais ce groupèrent à l'automne 1937, en vue
n'est pas tout : votre club a besoin de de créer un club de ski.
vous et votre coopération et votre i-
nitiative nous sont un urgent besoin.

afin que la saison de 1948-49 soit un tèrent à Nozareth, un soir d'automne,
véritable succès’.

Ensuite, M. Arsenault annonça le|le quai. Le problème épineux était,

même temps, de ne pas arrêter le tra-

fic; c’est la raison qui insista nos oi-
seaux à travailler la nuit.

“Ce petit groupe d'amis, constatant
la voleur de nos côtes et le besoin de
skier, votèrent, le 2 septembre 1938,
une résolution demandant à lo ville
l'incorporation du club de ski. Les si-
gnataires furent Jean Carrière, Ray-
mond Bertin, de regrettée mémoire, À-

médée Caron, Padoue Thériault, décé-
dé, T.-A. Bernier, ingénieur à la Cie
du Pouvoir, Léo McLaren, Antoinette
Banville, Glaeson Belzile, député fédé-
ral, Gemma Bertin, J.-H. Labrie et |-

rène Marmen (Mme Bertin).

"Tels sont, Mesdames et Messieurs,
les modestes débuts du ski en notre
ville. À ces pionniers du Club vont
nos hommages et notre fraternelle re-
connaissance”.

Le président termina son allocution

d'ouverture par un détail du program-
me et du travail fait au chalet de ski.

"Voici maintenant le programme

que nous nous sommes tracés pour
la prochaine saison.

Sport : La saisoh officielle de ski, de
compétition, commencera le 19 dé-
cembre pour se poursuivre jusqu'en

mars. En tout, 12 compétitions sont

ou calendrier, qui couvre la course, le

 CRATIS-
La Plus Grande Collection qui ait jamais été offerte
Maurice Richard—Ted Kennedy—Ted Lindsay—Max Bentley—Doug.
Bentley—Jimmy Thomson—Gus Mortson .. . ce ne sont làque quelques-uns
des as de [a N.H.L. dont vous pouvez avoir les photos gratuitement! Bee Hive
à, à votre disposition, unephoto de CHAQUEjoueur de CHAQUEéquipe

ockey. Vous pouvez obtenir n'importe laquelle
de ces photos ou toutes. C’est la plus grande collection que Bee Hive ait
jamais offerte—avec la première photo, vous obtenez or
une liste complete. Ce sont de jolies photos que
vous pouvez encadrer, et toutes de la méme gran-
deur. Voici tout ce que vous avez à faire. Envoyez
une étiquette de boîte de 5 livres de Siro
pour 2 photos—ou envoyez 2 dessus de boîtes de 2
ivres de Sirop Bee Hive pour 1 photo—ou envoyez
deux étiquettes de Corn Starch Durham ou d’Empois
Ivory pour 1 photo. Faites en venir autant que vous
Je désirez. Spécifiez le ou les noms des joueurs—vos
nom et adresse—joignez à votre lettre les étiquettes
ou dessus de boîtes requis, et envoyez le tout à St. J}
Lawrence Starch Company, Port Credit, Ont.

de la Ligue Nationale de

Ecoutez Michel Normandin

Interviewer les Joueurs

de Hockey de la N.H.L.
leSAM. DE 0000 À 0000

JOUEURS DE HOCKEY

slalom, la descente et le saut. En mars,

auro tout probablement lieu à Mata-
PHOTOS DES ne le concours régional.

Réceptions : les réceptions mensuel-

les seront l'oeuvre de M. Robert Le-
blanc.DE LA N.H.L.!

Le tenancier du club, pour cet hi-

ver, est M. Gérard DeChamplain, rem-

plaçant M. Lucien Leblond, qui a su
si bien tenir le chalet l’an dernier. M.
DeChamplain a l'intention d'ouvrir,
tous les jours de l'hiver, la cabane et
de tenir le ski-tow en opération.

            

  

 

  

Des réparations ont été effectu-

ées au chalet et une cloison mobile a
été faite entre les deux sections; une
telle disposition permettra, lors des ré-
ceptions, d'agrandir la section réser-
vée aux membres du club pour donner
plus d'espace. Voilà pour ce domaine“.

Bee Hive

Puis, ce fut la fin du discours et la
soirée reprit son cours. Il y eut plus
de deux cents invités et le nombre des
cartes de membres s’éleva à 170 à la

fin de lo soirée : c'est un record éta-

bli sur les années précédentes.

D-HP49F

TE — rt

‘’Messieurs Jean Corrière et Ray-
Si nous voulons que tout marche bien, mond Bertin, alors attachés au bureou

il faut se tenir la main dans la main, des ingénieurs de Rimouski, transpor-

une petite cabane désaffectée, sise sur

RIMOUSKI, P.Q.
Avocat

152-A, ue del'Evêché
imouski S. Z. COTE ENR.

C.P. 720 Tél : 276 .
Lucien Morin, prop-gérant.

Courtier en assurances
85, Ave de I'Evéché

RIMOUSKI
Tél : Bur, 33, Rés. 33-W
Au service du public

depuis 1906

Dr OMER LECLERC

 

CASGRAIN & TESSIER
Avocats

Perrautl Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, L.L.L.

E difice Banque Canadienne
Nationale

Rimouski

  

SIMARD & CHASSE
Avocats Spécialité

178, Avenue de l’Evêché, Maladies des enfants
Tél. 158 Médecine générale

Avant-midi : anesthésie
Consultation à l’hôpital
Après-midi : 2 à 4 h.

Rimouski, P.Q.
tm

GENDREAU & BEAULIEU

 

Avociats et procureurs . 749 h
Bureau a 142 de l’Evêché 156, St-Germain Tél. 631

RIMOUSKI RIMOUSKI
Bureau à Trois-Pistoles

Les ler et 3e samedi de chaque
mois à l’Hôtel Desbiens

GR VS

CHS. EUG. PELLETIER ls.c.c.a.

Comptable agréé
Tél: 47-2 Tél : 144

TROIS-PISTOLES, Qué.
RTA

GLEASON BELZILE

 

GUY d'ANJOU

Avocat

MONT-JOLI

Bureau : au-dessus de la
pharmacie Verreault

C. P. 97 __ _- Tél. : 294
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RONALDO RABOIN

Notaires HENRI-A. MARTIN

Edifice Banque Canadienne COMPTABLE PUBLIC
Nationate enregistre

Rimouski, P.Q.

GAGNON & GAGNON

Avocats

P.-E. Gagnon, C.R.
Gilles Gagnon

SYNDIC LICENCE

152 A de VEvéché C. P 125

Tél. :Bureau 374   
  Ligue de quilles

 

 

  Price Bros
ROGER ROY, 0- D. Notre concours pour les “Jambons”

. est terminé, et nous prenons la liberté
Optométriste de féliciter les vainqueurs par la voix

SPECIALISTE POUR LA VUE des journaux. L'équipe vainqueur est

Tél.: 770 — RIMOUSKI
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5 ;TURIERS DE MACHINERIES | Claire Lambert __.. ______ 606
2 MANUFAC Gaby Bouchard ____. ________ 465

% Dessinateurs - Modeleurs - Fondeurs - Mécaniciens i% Walter Burgess SN 22000000 697
[5 . ‘ ho! on Carlin ________ _______.° LL.
= L'ISLET STATION, P Q = Irénée Tremblay ____  _._____ 600
x Machines à bois Trovaux de tous gen-  Réparction générale  |Handicap ____-___- ------- 102
J% Moteurs électriques res à l'entreprise Poêles de comp % Grand TOTAL _____ _______. 3206
NW Transmissions et Soudure à l’oxygène, Bouifloires de ferme, *
= Accessoires à l'électricité etc, etc. % Félicitations à ces drmoiselles et mes-
e : M sieurs et nous leur souhaitons un bonRS mande ailleurs °Re \ Avant de placer Voon nan e ’ 2 repas, ou ... une fructueuse vente; donc

“ eee emandex prix. Wa l’année prochaine.
OTATOTOTOTOTATASOTOSTCCR Ex-Quilleur.

— 74, de la Cathédrale

2 JOS POITRAS & FILS, LIMITEE €

composé de personnes très habiles et
surtout sages, cor aucune offre de ven-
te a été faite durant le concours.

Mais maintenant, allez.y, mesdames
les cuisinières, si vous désirez un beau
jambon pour Noël, adressez-vous à l'é-
quipe suivante :

avs

°,
a

; Equipe ACCOUNTING 
Bureau: Résidence 104

Edifice Cie de Pouvoir RIMOUSKI
Tél. : 179 RIMOUSKI

TEE
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DD] ©% . Xs1 %$ Maurice de Champlain 35 °
%

COURTIER EN ASSURANCES KS
= C. P. 582 — Téléphone 654 “
KS Edifice Banque ProvincialeK2

®
i Bureau: 142, Avenue de l’Evêché i
KS Rimouski, Qué. 3
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* tomobiles, Bouilloires, Cautionnement, Responsabilité Pu- ps
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A l’Académie
Saint-Germain |

Jeudi dernier avait lieu à la salle
de l’Académie, une réunion intime de
mi les invités, en plus du personnel de
l'Ecole, étaient présents M. l‘abbé Da-
niel Beaulieu, aumônier de la société,
MM. Charles Lever, inspecteur d‘école et
la société St-lean-Baptiste juvénile. Par-
président diocésain de la Société St-
Jean-Baptiste, Gaston Bélanger, prési-

dent de la section locale, L. Deschène,
J.-G. Lavoie, E. Ross, Ch. Desrosiers,
G.-O. Morissette et d'autres encore. A-
près le salut et le sermen de fidélité
ou drapeau, M. Laurent Desjardins
souhaita la bienvenue à nos distingués
visiteurs. || leur parla ensuite du but
de la section juvénile et des oeuvres dé-
ià réalisées. Puis, comme c'était un
“concert-boucane”, plusieurs voix dans
Vassemblée demandérent ce qu'il fout
pour y participer. On distribua donc ci-
gares, cigarettes, bonbons, liqueurs, etc.

Pendant la soirée, M. Pierre Brillant,
au nom de l'association sportive de l’é-
cole, remercia M. Gaston Bélanger de
la généreuse contribution offerte au
club de l’Académie par la société St-
Jean-Baptiste locale, contribution qui
permettra à notre équipe de se procu-

rer un nouveau costume. Puis M. Gilles
fan”, magnifique débit bien dans I'es-
Thibault nous récita: “Dernier soir de
prit du temps. Une couple de pellicu-
fes cinématographiques sur les beautés

 

 

La Municipalité Scolaire ‘’Les Hau-
teurs’’ demande des soumissions pour
fa construction d'une école à l’épreu-
ve du feu. Les plans et devis sont
visibles au bureou de monsieur Albert | —
Leclerc, architecte de Rimouski.

Les soumissions devront parvenir au |
plus tard le 15 janvier 1949 au bureau
de la Municipalité Scolaire ‘’Les Hou-
teurs’ a/s de Rolande Côté, sec.-trés.

Chaque soumission devra être ac-
compagnée d’un chèque accepté cou-
veant 10% de la soumission.

Les commissaires d’écoles ne s'en-
gogent à accepter ni lo plus houte ni
la plus basse ni aucune des soumis-
sions.

Rolande Côté,
Sec.-Trés.

LES HAUTEURS, 14 déc. 1948.

 

 

NETTOYAGE À SEC

PRESSAGE BUANDERIE

70 Blvd Jacques Cartier Nord

de nos sites et nos sports canadiens per-

mirent un peu de repos aux plus babil-
lards.

Vint ensuite la partie sérieuse de la
soirée, où plusieurs brèves allocutions
furent prononcées. M. Gaston Bélanger
prit d’abord la parole, félicitant les jeu-
nes de leur initiative, espérant que dans
un avenir rapproché, notre société na-

tionale pourra trouver chez eux tou-

jours la coopération que nous sommes

en droit d'attendre. Il énuméra ensuite
ce que la société St-Jean-Baptiste lacole
a déjà fait pour les jeunes de Rimouski
et ce qu'elle se propose de réaliser pro-
chainement.

M. l‘inspecteur Lever, avec sa convic-
tion habituelle, dit à son tour ce que la’
société attend de nous, et ce qu'il nous
faut faire pour ne pas tromper cette

attente. Il offrit un montant de dix dol-
lors (10.00) aux heureux gagnants d’un
concours intitulé : “Le citoyen canadien‘.
En terminant il nous annonça la fon-

juvéniles dans Rimouski, nouvelle qui fut
saluée par une salve d’applaudissements.
-_Le Rév. Frére Directeur ajouta quel-
ques mots pour dire tout l'intérêt qu'il
porte à notre société et le bel esprit

cole. Enfin M. l‘abbé D. Beaulieu clôtura
les discours en nous demandant de gar-
der ce bel entrain et cet esprit d'initia-
tive plus tard, dans la vie,, et contribuer
ainsi au progrès et au relèvement moral

et intellectuel des nôtres. .
Au milieu de la soirée, un ques-

tionnaire-forum avait eu lieu entre les
membres de la section juvénile. M. Jean-
Marc Desrosiers sortit vainqueur, rem-

portant ainsi la prime offerte por le
président, M. Laurent Desjardins. ____
--À tous ceux qui ont bien voulu nous
honorer de leur présence, nous réitérons
l'expression de notre plus vive gratitu-
de. ‘

Jean-Marc Bouchard,
secrétaire.

Les quilles a
Trois-Pistoles

La ligue de quilles du Centre paroissial

vient d'entrer dans sa dixième semaine et

l'on remarque qu'il n'y a que 5 points de

 
Les

la première à lo septième place. Voici

le classement :

. PJ. G. PP. P. Moy.
1. F. Turcotte 27 18 6 18 557.0
2. F. Beaulieu 27 15 11 16 516.0

3. P.-E. Bérubé 27 15 12 15 5092
4. H. Desjardins 27 14 13 14 4892

5. G. Rioux 27 13 14 13 4848
6. M. Rioux 27 13 14 13 4768
7. C. Côté 27 12 15 12 5049

8. B. Tremblay 27 7 20 7 4535

Classement des cinq meilleurs joueurs, à

date:

P.J. M.S. M.T. Moy.

F. Turcotte 24 188 449 131.0

N. Ross 24 178 411 129.3

R. Skelling 24 164 441 121.6

G. Rioux 26 160 413 119.1
M. Rioux 24 161 374 115.2

‘ Record individuel simple : 188 par F.

Turcotte.

Record individuel trizle : 449 por F. Tur-

cotte.

MM. C. C't% et F. Beaulieu agissent res-  MONT-JOLI, Tél. : 283
  

Léopold   
248, St-Germain,

ATTENTION!

MARCHAND

RIMOUSKI

CCRMEYETAMwe A

BOUCHER — EPICIER

MEILLEUR PRIX POUR BONNE QUALITE

SPECIAUX
SALADE TOMATES
CELERI ECHALOTTE
ATACATS BANANES

RAISIN MALAGA RAIS! NVERT
ORANGES POMMES
BONBONS CHOCOLATS
DINDES ET POULETS

Tous avec de bon prix.

JOYEUX NOEL À TOUS!

Biscuits à la Caisse ou prix du Gros

pectivement comme président et secrétaire |

de la ligue. ‘

Fillion    
Tél : 260

 

  
            

          
   

SPECIAL!
   

 

   

 

MERCERIE
Tél : 72 — J.-A. LEVESQUE, Pop. — 154, Rue ST-GERMAIN
Habits et paletots faits sur mesure à votre entière satisfaction

AREpceàSO RERMEA10 1500 nrcree Lee ame

dation prochaine de nouvelles sections ;

qu’elle contribue à maintenir dans l’é- |
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À notre nombreuse et distinguée clientèle

Il nous fait plaisir de vous remercier bien sincèrement

Xt
%

pour votre encouragement ou cours de l’année écoulée et nous

vous prions d'agréer nos meilleurs voeux pour un JOYEUX

NOEL et une heureuse et prospère NOUVELLE ANNEE.

HuonSouls,
MULE. PATRICIA DUMONT, Prop.

246 ST-GERMAIN - RIMOUSKI, - TÉLÉPHONE 246
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L'Echo du Bas St-Laurent, jeudi, le 23 décembre 1948

‘| BAS ST-LAURENT L'Ech

Pour votre publicité, utilisez le meil-
medium, votre journal:

o du Bas St-Laurent
RIMOUSKI

 

 

La récompensede
La nuit étendait déjà son voile sur

la terre et toujours Vorphelin marchait
d'un pas lassé dans la neige qui lui
embarrassait les jambes jusqu'aux ge-
noux, son petit visage tuméfié avait
des contractions douloureuses et ses

pauvres petites mains enfoncées dans
les poches de son paletot trop mince
étaient toutes rouges de froid. Ou
allait-il donc le pauvre bambin à une
heure aussi avancée et sur une route

aussi déserte, sous le vent et la tem-
pête qui faisaient croquer sinistre-
ment les arbres du grand bois qui
bordaient le chemin .. . N'avait-il donc
pas de parents? si... mais son pére

mort depuis peu s’étoit remarié en

secondes noces et cette femme au lieu
de lui servir de mère lui servait plu-
tôt de marôtre qui donnait toutes les
bonnes choses et les bons vêtements
aux siens et le pauvre petit Jules n’o-
vait que les rebuts. Aussi, ce jour-là,
pleura-t-il longtemps lorsque sa belle-
mère confectionna un gâteau à chacun
de ses cinq enfants, et des bas et
des souliers neufs leur étaient offerts
pour lo grande fête de Noël, et que
lui le pauvre orphelin il n'avait rien
eu du tout, et pourtant sa garde-robe
était loin d'être pourvue de nécessaire
et cependant, tout cet argent c’est son
père qui l'avait laissé et justement ou
commencement de cette froide saison
il manquait absolument de tous vête-

ments chauds pour se garantir des
froids l'hiver.

Et l'après-midi lorsqu'il fut revenu
d'une course que sa belle-mère lui
avait fait faire, il avait été battu,
bousculé et raillé parce qu'il s'était

plaint qu’il avait froid aux pieds et
aux mains.

Alors, le pauvre petit, désespéré, le
coeur gros de larmes, les membres
tremblants, était sorti de la maison
inhospitalière, du foyer qui n’était plus
le sien et inconsciemment sans savoir

ou il allait, il s’engagea sur une
grande route déserte. Mais lorsqu'il
vit qu'il ne rencontrait aucune de-
meure, aucun coeur compatissant, il

aurait voulu retourner en arrière, mais

il ne se sentait pas le courage de re-
faire ce grand bout de chamin.

Mais que faire, et toujours indécis,
le coeur battant de crainte et de peur
caf à présent la nuit était complète-
ment venue, il continuait son chemin;

voilà qu'à tous les cinq ou dix pas il
trébuchait, le vent de plus en plus

faisait rage, répercutant un écho si-i
nistre dans le coeur de l'enfant. Mais
oh ! espoir, voilà qu’il voit briller là-
bas au travers des arbres dénudés une
petite lumière, l'étoile du salut, sem-
blables sans doute à celle qui guida
les Mages vers l'étable de Bethléem;,
et joyeusement les forces revenues
pour un instant, il accéléra sa marche

et aprés mille difficultés, il arriva en-
fin. H ouvrit la porte du vestibule et
comme il entendait parler et rire en
arrière du mur, il n’osa frapper, et
frileusement il s’accroupit sur une
chaise basse qui se trouvait près de
lui, et tout frissonnant, les pieds et les
mains engourdis au point de le foire
pleurer’ et crier s'il n'avait eu peur
d'éveiller l’attention, il attendit avec
espoir et crainte qu'on le vit.

 
Mais le pauvre petit abandonné a-

vait tellement froid, qu'insensiblement
le bruit de ses lormes avait augmenté
et à présent, il sanglotait, et les san-
glots ayant attiré sans doute l’atten-
tion, la porte s'ouvrit et un homme
apparut sur le seuil en cherchant des
yeux qui faisait ce bruit insolite.

Alors, il vit une petite forme toute
agitée sur une ch.ise, non loin de lui,
et l’homme d'une voix compatissante
lui dit d'entrer; mais Jules faisant
d'inutiles efforts ne put se lever. À-
lors l'homme l’enleva dans ses bras
et le déposa sur les genoux de sa fem-
me.

Tous eurent une exclomation de
surprise douloureuse. L'oinée des fil-  
les et la mère, tout en tenant sur ses,
genoux, lui frottèrent les pieds qu'on!
ovait déchoussés et les mains, afin de

faire circuler le sang dons les veines
du petit malheureux. Sous ce bien-être
reposant qui l’envahissait tant, il laissa
tomber sa tête et s’endormit.

La bonne femme le déposa douce-
ment sur un petit lit tout blanc, et
laissant la porte de la chambre ou-
verte, pour que la chaleur puisse y
pénétrer, elle sortit sur la pointe des
pieds.

Le lendemain, l’on entendit dire,
que le fils du pauvre défunt Pierre
Valcourt, l'ancien forgeron du village,

était parti, soit qu'il avait déserté ou
qu’il s'était perdu. Le fait est qu'il é-
tait disparu. Quelques-uns en parlè-
rent pendant quelque temps et, fi-
nalement, il tomba dans l'oubli. Jean
Beaulieu en avait entendu porler com-

me les autres, mais le pouvré petit
Jules l'avait tellement supplié de ne
rien dire qu'il en avait eu pitié et a-
vait décidé, avec sa femme, de le
soustraire aux mauvais traitements de

sa belle-mère, en l'adoptant. Quoi-

 

: qu'il ne fut pas bien riche, il vivait en
fermier aisé, donnant tout le néces-

; saire et parfois du superflu à ses sept

| enfants qui étaient tous contents com-

!me des rois d’avoir un petit frère nou-
| veau.
| L'enfant de jodis a vingt ans, il
est un modèle de droiture, de vail-

lance et de vertu; il a su acquérir par

! son travail et son intelligence une si-

| tuation honorable qui suffit amplement
| à faire vivre sa famille d’adoption qui
n'a plus que lui pour soutien.

 

 

 

 

 

 

La grande fête de Noel
L’atmosphère du foyer change pour

cette fête; ce n'est pas la maison de
tous les jours, avec sa besogne, sa

discipline et ses tracas. Ce ne sont
pas les parents et les enfants de tous

les jours, avec le rappel ou devoir ou
les impatiences, les pleurs et les airs

boudeurs des petits... Ce ne sont
pas les âmes de tous les jours, avec

de lo tiédeur, des vols au ras du sol.

Noël, chez Marthe, c'est une moi-

son lumineuse ornée par des mains
d'enfants qui prennent une port acti-

ve à leur fête; ils ne veulent pos en

jouir comme de simples spectateurs, et

dès la veille, ils aident le papa à dres-
ser le sapin qui abrite le berceau du
petit Jésus. Les décorations liturgiques
de la table du réveillon sont nées de
leur invention et les aînés composent
des friandises aussi captivantes pour
les yeux que pour le palais.

Noël ! C'est la fête extraordinaire
attendue par les mains, le coeur et

 

 

   
  Mes RESPECTUEUX HOMMAGES a Son Excellence

Monseigneur Georges Courchesne, et aux membres du clergé.

Mes MEILLEURS SOUHAITS de BONHEUR et de SANTE aux

familles et citoyens du comté de Rimouski.

GLEASON BELZILE, M.P.

Député de Rimouski.

"_——————""_"_"_""""——eS
 

l’âme. Oh ! les mains, en geste d'of-
frande des grands et des petits, qui
donnent un objet oimé, des présents à
! celui-ci, à celle-là, pour remercier de
tant de services et parce qu'ils ai-

ment. On fait semblont d’être surpris,
les enfants sautent de joie : comme
Jésus devine bien tous les désirs de
ses jeunes amis ! Et les grands avouent
recevoir la réalisation d’un rêve chè-
rement coressé. Les bébés oublient le
réveillon pour commencer, sons tarder,

le grand jeu de la Noël. || ne manque
ni de décors, ni de vie, ni d'unité; il
se joue autour du berceau de paille
où la pensée la plus migronne per-
sonnifie l'Enfant de Bethléem.

Marthe et Jacques ne savent plus
qu'ils étaient, hier, épuisés de fatigue

par les préporatifs, ils s'amusent com-
me à dix ans, acteurs du grand jeu...
lls y mettent toute la conviction de la
jeunesse et les petits constatent que
Noël n'est pas une fête de tous les
jours, puisque popa et moman jouent

avec eux sans dire : "Je n’ai pas le
temps, il faut que je trovaille, que
je fasse du ménage ou reprise’. Papo
et maman n'ont que cela à faire, au-
jourd’'hui, s'amuser avec Marie, Mar-
gueriie, Jeon, Lise, Claire, Pierre,
Céline.

Noël ! Lo fête de l'amour ! Maman
Marthe, agenouillée au pied du sapin,

qui répand des senteurs de la forét

dans la maison, tout près de l’Enfan-
telet Divin, de sa belle et chère Ma-
man et du bon saint Joseph, explique
à ses petits comment cette scène est

la plus grande conception de l'amour.
Trois vies qui se donnent pour sauver

le pouvre monde perdu. Et le grand
jeu de la Noël devient pour la fa-
mille de Marthe, le spectacle de l'a-
mour. C’est à qui incarnerait le mieux
son rôle pour la joie des autres. On
s'offre, on prévient les désirs, on se
sacrifie, le geste, l’action, la parole
secondent le coeur qui fait l'offran-
de de l'amour, parce que là, dans la

crèche, ou pied du sapin étoilé, un
petit Jésus, avec sa maman penchée

sur Lui et saint Joseph vigilant se
donnent por amour pour le bonheur
des autres.

Noël ! Le grand jeu des âmes, au
foyer de Marthe. L'état de grâce les
habite, il resplendit dans le regard;
c'est un souffle pur qui passe sur la
maison, qui s'exprime por des chants,
par des touches perceptibles aux
seuls spectateurs habitués aux mélo-
dies intérieures. Ceux qui fréquentent
les lieux bouleversés par le bruit, em-

lards de tout âge épuisés par trop de

mois les acteurs manquent de l'esprit

de ce grand jeu qui exige des ômes

blanches. Porce que, voyez-vous, l'âme

se voit dans les yeux, dans le geste,

dans toute la personne humaine.

Au foyer de Marthe, il ne manque

rien au grand jeu de lo Noël; pas

même l'intimité, pas trop de specta-

teurs, il ne faut pos trop de monde

sur les tréteaux; on risquerait de se

nuire, de se dissiper et tous ne saisi-

raient pos l'esprit de lo Fête. Cet es-

prit qui sature de joie, de bonheur, de

pureté, cette maison qui n'est pos la

maison de tous les jours; les êtres qui

ne sont pas les êtres de tous les

jours...

Jeanne l'Archevêque-Duguoy. 
 

bués de possion, où s’étirent les vieil--

‘
ploisirs malsains, là on ne sait rien ~

de la Fête. H peut y avoir le décor,

1
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* “Noel, jadis et aujourd’hui
On a tant chanté, on a tant crié :

Noël, qu'à lo fin, il est venu", dit
le vieux proverbe. En effet, Il est
venu le temps où l'on pourra se re-
tremper dans l'ambiance chaleureuse
de la famille, l'époque où il n'y a
qu'une chose qui importe : se rencon-
trer, être joyeux.

Vieille coutume que celle-là ! Un
qui a vécu à travers toutes les vicissi-
tudes des temps, qui a passé à travers

 
les guerres religieuses, la Réforme de
tous les conflits terrestres pour vivre,
puissant jusqu'à nous, De tout temps,
depuis l'ère ‘chrétienne, Noël a tou-
jours été le jour des réjouissances pour
les chrétiens. En 133, S. Télesphore,
le pape, ordonna à ses ouailles de cé-
lébrer avec faste et religion l'anniver-
saire de la naissance du Christ-Roi.
Mais chose inconcevable, il n'arriva
que vers le quatrième siècle de déci-
der la date précise de la fête. Jusque-
là, suivant les: convenances de chaque

pays, on célébrait Noël de la fin de
janvier au début de décembre, ce qui  a fait dire à

temps que celui qui aimait à célébrer;

la naissance du Créateur pouvait don- |
ner à son zèle plusieurs

à un outeur ironique du

libre cours à

fois par année. i

La fête fut au début strictement;
religieuse. Mais il faut s'entendre : à

cette époque, religieux n'avait pos le
sens oussi restreint que celui qu’on lui

donné maintenant. Bien des fêtes pi-
euses du temps sercient aujourd'hui

profanes. Le théâtre n'est-il pas né

dans l’église? La fête de Noël dans
les églises était l'occasion d'une vé-
ritable représentation théâtrale. || y

 

 

avait dans une section du parvis une

hutte où l’on voyait S. Joseph, lo Vier-

ge, le Nouveau-Né, sans oublier l'Ane

et le Boeuf qui ne manquaient pos de

se mêler par .. . leurs chants aux hym-
nes toujours très pieux du fidèle.
Heureux temps que celui-là !

Mais voilà que des abus se glissè-
rent, et il fut un jour décidé que ces
manifestations n’avaient plus leur plo-
ce à l’église.

ww

On se contenta de chanter des can-
tiques. Le prétre chantait des versets
et les fidéles répondaient par le re-

frain. De là, la noissance de tous ces

mieux Noëls que l’on chante encore
dans les veillées et à l’église. Puis les
abus recommencèrent, on fit des pro-

cessions où s’entremêlaient des lanses
et même des festins. L'Eglise dut, en-
core une fois, intervenir.

Cependant, le peuple qui ne voyait
Noël qu'entouré de joie, ne se pliait

St-Jean de la Lande
Baptêmes. — M. et Mme Médéric

Beaulieu annoncent la naissance d’un
fils, Edmond-Patrice, né le 15 novem-
bre à l'Hôpital de Notre-Dame-du-Dé-

tour. Parrain et morraine, M. et Mme
Edmond Landry, de Ste-Rose du Dé-
gelé.

— Le 27 novembre est né à M. et
Mme Napoléon Bolduc (Isabelle Bé-
langer) un fils, bantisé Adrien, Par-
rain et marraine, M. et Mme Alexis

Lamothe.

 

— Le 2 décembre, est né à M. et
Mme Hector Pelletier, un fils, baptisé
Jean-Jacques. Parrain et marraine, M.
et Mme Léon Dumont, de Ste-Rose du
Dégelé, grands-parents de l'enfant.

Nos malades. — Mlle Rose-Aimée
Dubé nous est revenue en bonne voie
de guérison, après un court séjour à
l'Hôpital.
— Mmes Wilbrod Landry et Réal

Therrioult sont présentement à l'Hôpi-
tal de Notre-Dame-du-Lac pour traite-
ments. ;

— L'hiver o fait son apparition et
l’auto-neige a commencé son service
entre Notre-Dame-du-Lac et la frontiè-
re du Nouveau-Brunswick, en direction
d’Edmundston.

que d’une façon mitigée aux règles
plus sévères. Les chants, les danses se
firent dans les familles. Les parents,
les amis se réunirent après la messe

et ils chantaient en choeur des chants

naifs dont ils appuyaient le rythme
avec le pétillement du vin.

Vers le Ve siécle, les prétres eurent
le droit de chanter trois fois la messe

durant la même nuit, C’est alors que
revinrent de mode, ces chants simples
et populaires qui saluaient l'anniver-
saire du Rédempteur. Les mots de ces

chansons étaient simples et venaient
du coeur, la musique était de source

populaire et si l’on repasse la musique

du temps, l’on sera surpris de voir la
mélodie de certaines chansons coïn-

cider extraordinairement avec celle des

cantiques. :

Et c’est ainsi que, de siècle en .siè-
cle, s'est prolongée la coutume de ré-
jouissances en famille à l’occasion de
Noël.

““L'Eclaireur’”.
2° i
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Jeudi, le 23 décembre 1948

Le grand ménage de Noel
Hé ! l’ami, as-tu observé un peu

autour de toi, dans les environs et dans
ta famille, comment on se prépare à
la fête de Noël ? Ailleurs, on parle de
danses et de réceptions; chez vous, les

enfants ont bien hâte de tendre leurs
bras au Père Noël; ta femme se de-
mande ce qu'elle pourrait bien ache-
ter pour décorer l’arbre de Noël; tes

grandes filles parlent de toilettes et
toi... est-ce possible que tu te pro-
poses de mouiller ça, comme l'année
passée ? ‘

 

 

æ

 
| réhausser sa beauté

De la détente emprisonnée dans d'odorants récipients
— voilà ce que vous offre Elizabeth Arden pour faire du

bain de celle que vous choyez un traitement de beauté
émoustillant ! Fluffy Milk Bath pour une mousse

Voyons, ne trouves-tu pas que c’est

païen, ça? Tu es un bon catholique,
après tout ! Ah ! mais Noël est pour
toi, comme pour bien d'autres, la fête
d'un événement passé. Ecoute bien ce
que le Sacré-Coeur te demande : ‘’Mon
ami, je veux loger chez toi, cette an-
née. Je veux renaître en toi et dans
les tiens; voulez-vous me prêter votre
coeur pour me servir de berceau ?°’

eu

Oh ! je suis sûr que tu ne feras pas
comme les hôteliers de Bethléem qui
ont refusé. Tu acceptes? Eh bien!
faisons le grand ménage; une bonne
retraite fermée, ça nettoie. Et puis,
parle de I'Enfant-Jésus au lieu du Pe-
re Noél, a tes enfants; fais compren-
dre a ta femme que vous avez été trop
mondains jusqu’ici. L'Avent, c’est pour
se préparer, n’est-ce pas? L’Enfant-
Jésus n'aura pas froid, cette année, car

il trouvera en vous des coeurs bien
chauds, des berceaux soyeux... Tu
n'as jamais passé un jour de Noël aus-

si joyeux que tu vos en passer un,

cette année, je te le promets.
€. D. M.
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POUR — Nous safuons la nomination d'un ,
INSTALLATION nouvel Inspecteur de colonisation en ° pour une mousse odorante, des cristaux pour par-

la personne de M. Euclide Pelletier, fumer et adoucir l'eau, une douce savonnette
DE domicilié à St-Benoît-Abbé. au parfum délicat, de la poudre à sachets nivéenne ou

PLOMBERIE dine Un groupe d omis seréunissaient Dusting Powder soyeuse . . .une nuée de cadeaux pour un
ET DE imanche dernier chez . Phydime Noël sans nuages!

CHAUFFAGE Butedu pour un brelan de pommes. .
Tout le monde s’amusa ferme durant .

Réparations générales toute la soirée. s Blue Grass Fluffy Milk Bath. ..7.00 Blue Grass Bath

FERBLANTERIE — Les travaux à l'extérieur de lo Salts. . 5.50 Blue Grass Body Sachet Powder (jar) .. .2.75
. sacristie ont été suspendus pour une Blue Grass Dusting Powder..... 1.85 BlueDemandez : partie de l'hiver. Une partie des tra-

° ï A |! vaux intérieurs seront poursuivis du- \¢ Grass Hand Soap .. .1.25, 3.50
les plombiers licenciés rant lo saison froide. 3

DE » | Nouvelles industries : Nous appre-
| nons avec enthousiosme la mise en!
' opération par M. Zoël Lang, d'une!
scierie et d'une meunerie. De plus, M. !
Lang oura bientôt le matériel néces-

67 St-Jean-Baptiste saire pour le cardage de la laine. Nous
souhaitons plein succès à une entre-

Tél : 193 RIMOUSKI prise aussi appropriée aux besoins de

LE

Cdla. région.

LA PLOMBERIE DERIMOUSKI LTEE Pharmacie Rexall Enrg.
RIMOUSKI Téléphone : 199%
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Jeudi, le 23 décembre 1948 L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Activités à Clarke City
Va et vient. — M. et Mme Robert,

Gallienne, (employé de la Cie Gulf!
Pulp & Paper en qualité de vérificateur
et commis en charge des bateaux ve-
nant de Pointe-Noire à Clarke City) sont
revenus parmi nous après avoir passé
l'été à la Pointe-Noire.

— M.'et Mme Rodrigue Smith (em-
ployé de la Cie Gulf & Paper à titre
de contremaître des débardeurs) sont
de retour à leur résidence de Sept-lles
pour la saison d‘hiver.

— M. Omer Gionet, président du Syn-
dicat des Travailleurs de la Pulpe et
du Papier Inc, M. Willie St-Pierre,
membre de ce comité, M. C.-C. Bigo-
nesse, gérant général de la Compagnie
Gulf Pulp & Paper à Québec, M. Roger
Lortie, gérant de Relations ouvrières à
Clarke City, sont revenus d‘un voyage
de quelques jours dans la -vieille capi-
tale, sur le North Shore, en compagnie
de Mgr Labrie et de M. l’abbé Déca-
rie, curé de Moisie.

— M. Hector Jomphe, de Baie-Co-
meau, est de retour d'un voyage d'af-
faires à Québec.
— Mlle Lucie Grace, employée de bu-

reau de la Gulf Pulp & Paper Co. fai-
sait ces jours derniers un voyage à

bord du North Shore à destination de
Montréal, où elle doit passer les vacan-
ces des fêtes avec sa famille.

= - nti

— Mlle Noël, fille de M. Léger Noël,
de Sept-lles, est retournée à Québec,
après avoir passé quelque temps dans
sa famille.

Activités diverses. Une trentaine
d'hommes qui travaillaient comme dé-
bardeurs, ou cours de l'été, au quai de
la Pointe-Noire, sont rendus dans leur
famille et de là iront passer l’hiver dans
les chantiers de la Compagnie.

— La Société d'Assurance de l‘As-
somption qui existe dans la région de-
puis le mois de novembre dernier pos-
sède maintenant un organisateur en

charge pour toute la Côte Nord dans
la personne de M. Johan Hould, de
Sept-lles.

—"A" Clark ‘City, les activitéssont-en
bonne forme. Fondée en novembre 1946
avec un capital de $46,000.00 par mes-
sieurs Jean et Gérard Bernard, de New-
Richmond, qui étaient, & cette date, les
organisateurs en charge de la société
l‘Assomption, la succursale de St-Jean-
Eudes de Clark City possède aujéurd‘hui
un actif de $125,000.00, ce qui est
tout à l‘’honneur de notre petite popu-
lation de 115 familles environ.

— De nombreux exercices de chant
se préparent actuellement en prévision
de la belle fête de Noël, sous l‘habile
direction de M. Jean-Marie Dion, pro-
fesseur et maître-chantre, et Mme Guy
Hould, organiste. On sait que notre é-
glise possède maintenant un orgue é-
lectrique “Hommond’’ et qu’un groupe
d'environ 15 personnes forment la cho-
rale.

— La saison de navigation vient de
se terminer à Clark City par le départ,
outre-mer, du bateau ‘’Blairspee” ayant
un chargement de 24,691 ballots de
pulpe mécanique pour le compte de
l‘Imperial Paper Mill, de Londres, An-
gleterre. Ce bateau quitta le quai de
Clark City le 30 novembre dernier.

— Le dernier bateau à quitter le quai
de Clark City fut l‘Everagra, chargé &
galement de pulpe mécanique au to-
ta! de 22,874 ballots au compte de la
Scott Paper Co., des Etats-Unis. Dix de
ces bateoux fréteurs, ayant une moyen-
ne de 20 à 25 mille ballots de pulpe,
ont quitté le auai de Clark City à des-
tination de l’Angleterre, au eours de
l'été dernier. Chaque ballot de pulne
pèse en moyenne 435 livres lors de
l’emballage.
— le North Voyageur, qui effectue

son dernier voyage de la saison, est
attendu lundi matin. II porte une car-
gaison assez considérable de fret pour
la Compagnie Gulf Pulp & Paper. Le
vovanmes tout l'hiver. venant tous les
North Gaspé. qui doit continuer ses
auinze jours de Québec et de Pointe-
au-Pir. est attendu également. l’arri-
vée de ces deux bateaux excite aueloue
peu la convoitise de nos gens puisqu'ils
snnt tous deux porteurs des -colis de
Noël et du Jour de l’An, sans oublier
la tro“itionnelle bière.
— Dans les chantiers, la couvre du

bois est oratirremen*t terminée. À dote.
environ 35,000 cordes sont coupées et
le chorrovage se poursuit sur une bon-
ne échelle. Lo route restera ouverte  tant que ce travail ne sera complète-
ment terminé.

— De gros changements seront faits
à l’usine de la Compagnie Gulf Pulp
& Paper, au cours de l’hiver. Les an-
ciennes meules de marque ‘‘Waterous”,
au nombre de 24, seront remplacées
par 4 meules de marque “Robert Grin-
der”. A date, deux de ces meules sont
en opération et elles donnentgun ren-
dement supérieur aux anciennes. La
me :

Compagnie Gulf Pulp & Paper est lo
première à faire l‘installation de ces
meules.

— On projette également de rempla-
cer, au cours de l’été prochain, les ma-
chines ‘’Wetmachine’’ par de nouvelles
machines séchant le papier. Espérons
que le projet se réalisera.

— Comme la saison froide apporte
toujours la baisse des eaux, les opéra-
tions ont diminué de beaucoup à l‘usi-
ne. Aussi, les employés temporaires ve-
nus des lles de lo Madeleine et de la
Côte Sud, ont dû retourner dans leur
Se

 

famille. À cet effet, le bateau “North
Gaspé” a fait un voyage spécial pour
les y ramener, de Clark City à Havre
Aubert, Îles de la Madeleine.

— Le Club de Clark City, qui a rem-
porté le championnat, l’hiver dernier,
sous la direction de M. Henri Coiteux,
gérant du département du bois, se pré-
pare pour la première pratique de la
saison, dimanche, le 12 décembre. Tous
lés joueurs semblent être en bonne for-.
me. Malgré que nous ayons à regretter
le départ de plusieurs bons joueurs, qui
ne seront pas sur la liste cet hiver, nous
espérons que ceux qui les remplaceront
sauront leur faire honneur.

— Un groupe de jeunes de l'endroit,
aidé par quelques employés de la Com-
pagnie, ainsi que MM. Henri Coiteux et
Bernard Lejeune, sont à organiser un
skito-pente pour le ski. Bien des travaux
ont été exécutés jusqu‘ici: une bâtisse

est prête pour recevoir le monte-pente

qui doit être actionné par un moteur
électrique. M. Evrade Boudreault, é-
lectricien, aidé de ses fils qui sont en
charge de ce département, prête tout
son concours dans ce projet. Espérons
que nos jeunes s'y amuseront bien.  

 

Sainte-Lüce
Dimanche s’est tenue la dernière as-

semblée mensuelle de l’année 1948 des
Cercles Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc.
La salle paroissiale était remplie à son
comble. Après la lecture du procès-ver-
bal par le secrétaire, M. Chabanel Roy,
adressèrent successivement la parole

DeChamplain. La partie musicale fut
interprétée par MM. A. Ferlatte, Mi-
chaud et Deschônes, de Price, musiciens
dont la réputation est avantageusement

connue.
Desrosiers, il y eut initiation de nou-

Sous la présidence de M. Lorenzo
veaux membres, changements de déco-
ration. Le mot de lo fin fut donné par

MM. Wilfrid Desrosiers, Georges-André M. l‘abbé Alp. Roy, aumônier du Cercle.
Dubé, président régional, Isidore Roy, L'on se sépara par le chant “O Ca-
maire, ler président local et Adéodat nada”.

 

JOYEUX NOEL

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

à ma clientèle — à mes amis

Robert Chamberland
61, rue de I'Evéché,

RIMOUSKI

Tél : 536

 

 

Le Vrai Noël

  

 
La joie est sur toutes les figures . . . les chants de Noëlretentissent dansles airs . . . les sapins,

chargés d’étoiles, abritent les gages touchants de l’amour et de l’amitié humaine... c’est Noël.

Mais le vrai Noël est au fond de nous-même. . . c’est la bonté qui doit nous animer, tous

les jours de notre vie . . . la.recherche constante de l’harmonie et le respect des opinions

d’autrui. . . la volonté de nous aimer les uns les autres en vue de notre commun destin . .

ce bon vouloir qui est la condition de la paix promise à l’hommesurterre. ;

Là est le vrai Noël, le Noël du coeur et de l’âme.

S E A G R A M



(Suite de la semaine dernière)

Les prospecteurs de la Hollinger ne
portent aucune attention oux dépôts
de minerai ayant moins de 50% de
rendement de fer naturel; il existe, en
effet, des billions de tonnes de mineral
de basse qualité qu'on ne peut utiliser
sans avoir recours à un procédé inter-
médicire. Lorsque la compagnie porle
du minerai de fer Labrador-Québec, el-
le fait allusion à celui ayant plus de
50% de fer; il y a même des dépôts
donnant un rendement de 70%. Il est
intéressont de noter ici que la région
Mesabi produit un minerai de 51%
seulement. Sur les 140 millions prou-
vées en 1947 et avant, par la Hollin-
ger, plus de 122.5 millions de tonnes
ont donné un rendement excédant
60% de fer et ce même minerai avait
un contenu de moins de 0.1% de
phosphore, moins de 6% de silice et
plus de 0.5% de manganèse. La plus
grande portie de la balance démon-
trait un contenu de plus de 7% de
manganèse. Un mineroi de fer don-
nant une analyse semblable est beau-
coup en demande por l'industrie de

l'acier. Les dépôts apparaissent dans
la forme de bandes verticales ou quasi-
verticales ou encore en forme de va-

gues apporaissant ici et là à lo sur-

face.

Un laboratoire pour l’analyse des
spécimens est établi au Ruisseau Brû-

lé, mais l'analyse finale est faite à

Iron River dans le Michigan, oux E-
tats-Unis.

3. — Maoin-d'oeuvre.

La province.de Québec et le terri-
toire du Labrador ont stipulé que la
main d'oeuvre venant des deux pays,
doit être utilisée lors des travaux ef-
fectués dans - cette région. Aucune
difficulté n'a été rencontrée dans ce
sens. La majorité. des travailleurs ac-
ceptent des positions afin. d'accumuler
des épargnes; peunombreux sont ceux

des travailleurs qui désirent quitter les

lieux, du..printemps jusqu'au mois

d'octobre. Un-boni est versé oux hom-
mes qui demeurent ou travail pendant

toute la saison. Le niveau des solaires

est assez élevé : les foreurs regoivent
$1.30 de l'heure en plus du boni ci-
hout mentionné qui est de 0.10 cts
l'heure. La seule récréation disponible
est la pêche et c’est, dans cette ré-
gion, un sport qui devient bientôt très

monotone, car la truite est trop facile

à prendre. et le pays trop couvert de
lacs; la plupart des hommes préfèrent

rester ou -travail pendant 12 heures

por jour, ofin de passer le temps. Le

courrier arrive-tousles jours par avion

de Mont-Joli. Les conditions atmosphé-

riques sont assez favorables a la ré-
ception radiophonique et les nouvelles
sont publiées sous forme de petit jour-
nal imprimé à la machine à polyco-

pier.

Le coût moyen pour nourrir un

homme à Hollinger est de $5.25 par
jour; l’employé paye $1.25 et la com-

pagnie absorbe la différence. Tout ce

qu’il fout pour la table est importé de

Mont-Joli par la voie des airs. Ce

qu’il y a de plus ennuyant à Hollin-
ger, c'est l'existence de véritables
nuages de mouches et de moustiques.

La Compagnie fournit de l'insecticide
et les hommes doivent porter du coton
à fromage sur leur chapeau et autour
du cou ofin dese protéger contre ces
pestes. || faudra construire Z villes
pour accommoder les ouvriers et leurs
familles; l’une sera érigée ou lac Knob
où on espère employer 1200 à 1500
hommes et l'autre, près des quais de
Sept-lles. l! y a actuellement des
camps ici et là pour loger les hommes
engagés à l'exploration et les quar-

tiers-généraux sont situés ou Ruisseau

Brûlé.

4. — Pouvoir et Transport.

Il foudro construire une usine d'é-
nergie électrique quelque part dans lo
région avant que les opérations miniè-
res ne commencent; il foudra fournir

de la lumière et du pouvoir aux camps
et à chaque opération distincte et,

en plus de celà, la Hollinger fait des

expériences dans le raffinement du

minerai par l'entremise de l'électricité.

La Cie Ungava Power, une subsidiai-
re de la Hollinger, est en voie de choi-

sir des sites pour une usine hydro-élec-

trique qui doit coûter de $5 à $15
millions avec une capacité de 50,000

€. V.
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Les richesses de l’Ungava intéressent
la presse américaine

de Sept-lles; c'est que, dans cette sec-, divers camps et la plupart de la ma-

tion de lo route, il faudra d'abord foi-! chinerie requise à la construction de
ces chemins fut transportée en avion

Le site sera définitivement choisi

d'ici quelques mois; l'endroit favorable

semble être les ‘Grandes Chutes” de
ces chutes sontlo rivière Hamilton;

moins un tunnel d'environ 1 mille de

plus hautes que celles du Niagara,
mais sont assez éloignées de la scène

des opérations minières; il y a, en ou-

tre, plusieurs autres sources de pou-

voir disponibles.

Le problème du transport est un des

plus grands. |! faudro d'abord cons-

truire un chemin de fer aux Sept-lles,

dont la première tâche sera le trans-
port des matériaux et de l'équipement

requis pour l'exploitation des mines;

cette tâche accomplie, il foudra voir :
lo. — Au transport des approvisionne-
ments dons la région; 20. — Au trans-
port du minerai aux navires. Les plans

de ce projet furent tracés en 1945
lorsque fut accomplie une inspection

aérienne de lo route. En 1947, la Qué-

bec North Shore & Hollinger Railroad
fut formée en compagnie; c'èst encore
une subsidiaire de la Hollinger dûment

licenciée par le gouvernement fédéral.
Le droit du chemin lui fut accordé
conjointement por le Québec et le La-
brador et on lui céda les droits sur le
bois le long de la route.

Pour la construction d’un chemin de  fer de Sept-lles au Lac Knob, il y o
une distance de 360 milles, mais il fau-

dra construire au moins 450 milles de

voie ferrée si l’on tient compte des

voies d’évitement, voies d’emmagasine-|
ment et voies secondaires. On estime !

le coût du chemin de fer à $100,000.
par mille et ceci comprend la partie
la plus difficile, soit les premiers 100

milles immédiatement situés au nord

 
 
   
  

 

  

re des travaux dans le roc où on de-

vra construire un pont ayont une sec-

tion centrale de 250 pieds de lon-
gueur, ensuite, il faudra percer au

long afin de limiter la montée à 2%
au moins.

Plus loin au nord, le terrain est pres-

que plat à un niveau d’à peu près 1,-
800 pieds. La surface est couverte de
lacs et de rivières riches en truites; il
existe, en plus, d'immenses dépôts de
gravier pour fins de construction de

la voie et il suffit de mentionner les

réserves de bois disponibles aux mé-
mes fins.

En plus des $36 millions requis pour
la construction du chemin de fer, il

faudra dépenser de 25 à 50 millions
de dollars pour la construction des
quais et dépôts de réserve aux Sept-
lles. Les locomotives seront munies

de moteurs Diesel-Electrics alimentés
par de l'huile crue importée aux Sept-
Iles par boteau-citerne.

A l'heure actuelle, il existe deux
moyens de transport dans la région :

l'un est le canot et l’autre, l'avion. Les
Indiens font le voyage simple en 30
jours. Les avions appartiennent à lo

Hollinger Ungava Transport Co. une
autre subsidiaire de la Hollinger, et
sont du Modèle DC-3-Cargo; un ser-
vice quotidien est maintenu entre

Mont-Joli et Lac Knob. Ce service fut
autrefois opéré par lo Canadian Pa-

cific Air Lines Ltd.

La construction des routes est une
autre tâche importante. Un système

de chemins a déjà été établi entre les

et du JOUR DE L'AN.

 

merciements sincères à nos nombreux

clients et amis à l’occasion de NOEL
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de Mont-Joli au Lac Knob; on compte,

à date, 60 milles de chemins passables

pour camions et jeeps.
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5, — Canalisation du St-Laurent.

Il est apparent que le transport du

minerai par la voie des eaux sera as-

(Suite à la page suivante)
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?

cette dernière région afin d'y assurer de l'Atlantique, elle serait une autre et Dépréciation sur équipe-

 
 

Gardons nos traditions suffisamment de fer pour 100 ans à cliente, mais c'est surtout dons la ment minier $1.50 la tonne

venir. ‘’Rhur Américaine’ qu'on peut l’utiti- Fret por chemin de fer-Hollinger
| ser davantage, c’est-à-dire dans la ré | aux Sept-lles, Frais de storage

- La bénédiction du Jour de l'An. — Les pauvres. — Surtout durant les ! 6. — Finances. gion qui s'étend de Buffalo à Milwau- aux Sept-lles $3.00 la tonne

ll y a là un acte de foi, un acte d'a- fêtes : il faut chercher à faire plaisir; . Les Compagnies Hollinger & Hanna kee, y compris les villes de Cleveland, Transport par eou, Sept-Hes-
mour familial et une occasion de re-| et parmi ceux qu’on ne doit pas ou-! °nt du capital en quantité, et elles Youngstown, Pittsburg, Gory, Middle- Montréal eo. $1.00 la tonne
cevoir les grâces du bon Dieu par| blier, il y a les: pauvres de Notre-Sei- | l'emploient jusqu'à date du moins, pour town, Détroit et Chicago. C'est d'ail- Chemin de fer, Montréal-
l'autorité du père de famille. ~neur Jésus-Christ. financer le développement du projet leurs vers cette région qu'on expédie| Pittsburg _ - - $3.25 la tonne

Les chants de Noël. — Parmi les
traditions qu’il fout conserver,
les chants,

Les veiilées en famille. — Durant
le temps des fêtes, la famille a plus
d'occasions de se réunir à cause des
congés. || faut en profiter pour refai-

re un peu l'esprit de famille qui tend
à se perdre.

les cantiques de Noël. Il
ne faut pas craindre de les conserver
et de les ressusciter dans ses soirées

de Noël.

une

cou-

L'arbre de Noël. — Il y a là
coutume qu'il fout garder. Cette

 

i

du Labrador. Elles n'ont pas encore

demandé l'aide de qui que ce soit. U-

il y al ne dépense de $175 millions n'est pas
cependant tout à fait la même chose,

il fout là de la finance. La meilleure
source de finance est le client possi-
ble. La participation des clients dans

le coût du développement n'est pas

nouvelle, surtout dans l'industrie de

quelque 80 millions de tonnes de mi-

nerai venant chaque année de la ré-
gion du lac Supérieur.

Afin d'atteindre ce marché à l’heu-
re actuelle, il foudra vendre ce mine-

rai pour un prix ossez élevé. On peut

|

i

|

expédier vers l’ouest central du mine- ,

rai de fer, ou encore via le St-Laurent,

à Montréal, ensuite par chemin de fer.

Admettons donc qu'on choisit cette 2e |

 

Dépréciation des chemins de
fer, quois, etc. 0.50 la tonne
Soit un total de $9.25 la tonne.

Maintenant le minerai du loc Supé-
rieur coûte $6.30 la tonne, livré aux
ports du lac Erié; à ce chiffre, il faut
ajouter le fret de $1.70 lo tonne par
voie ferrée, jusqu'à Pittsburg, soit un
total de $8.00; mais si on compare

. ; I l'acier oux Etats-Unis; c’est d'abord de les deux minerais sur une base de qua-
tume fait plaisir aux jeunes et aux cette manière qu'on opère plusieurs in- route, le coût possible étant comme| lité, celui du Labrador ne revient pas
moins jeunes, || faut chercher à le dustries dans lo région du lac Supé-| suit : plus cher, car il est d'une qualité su-
faire avec élégance et ne pas l’encom-
brer de bibelots disparates et d'ins-
criptions anglaises.

 

La crèche. — La chose existe depuis
longtemps dans les familles chrétien-
nes. À nous, les jeunes, de conserver
cette tradition. Surtout, il fout com-
prendre le symbole : Jésus dans la
crèche ‘c’est bien; mais Jésus dans l’ô-

me par l’état de grâce, c’est encore
mieux.

 
 

Les richesses de...
(Suite de la page précédente)

sez coûteux, oui, à moins d'ouvrir la

Des étrennes. — C'est une belle joie fameuse route maritime du St-Laurent.

i et la Cie Hanna est aussi

rieur. L’exécutif de la Hoilinger possè-

de de très bons contacts à Wall Street

favorable-

ment placée; donc, il faut croire que

le problème de lo finance n'est pas le

plus difficile à résoudre, surtout si les
emprunts peuvent être garantis par les

clients futurs.

7, — Les Clients.

Quels sont les ‘clients probables pour

ce nouveau minerai ? Les premiers en

Forage, Minage, Royautés, Taxes

 Aaÿ
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périeure.
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» ; Le à . ; ligne seront les moulins canadiens; ils WYqué d’en recevoir. Mais il ne faut pos L'importance de ce projet ne devra pas 9 ; '. ; Vv iêtre trop exigeant. Il faut SI. pbs . sont les plus rapprochés de l'industrie * baop geant. aut songer | être négligée car la Cie Honno, autre- et peuvent utiliser le minerai plus é- $ 4
tant d’autres qui ne peuvent se payer fois une ennemie du projet de la co- '
de tels cadeaux. Ne pas oublier de

demander un cadeau sérieux dans ses

étrennes.

nalisation du St-Laurent, a fait volte-
face, citant comme argument qu'adve-

nant des dépôts prouvés de minerai,
il y aurait suffisamment de tonnage à

être transporté sur le St-Laurent pour
justifier un déboursé de $500 millions
de la part de l’oncle Sam; en plus de
celà Hanna prévoit, dans le minerai

canadien et le St-Laurent, une combi-
ne nécessaire pour maintenir et grandir

l'industrie de l'acier oux Etats-Unis,
telle qu’elle est constituée et située
aujourd'hui.

Un outre magnat de l'industrie, si-
tué sur les bords du lac Supérieur, est
très favorable au projet, et même, la
province de Québec, toujours opposée
au projet, semble maintenant le re-
gorder d'un oeil bienveillant; alors le

certains membres de l'industrie de l’a-
cier qui croient que les Etats-Unis, ou

vraient plutôt verser cette somme à

l'amélioration des usines, oux bords
du lac Supérieur, qui exploitent et rof-

finent le minerai de bosse qualité de

  
Joyeuses Fêtes

Du désert à la mer, de la terre ou
ciel, l'esprit de Noël encercle le
monde. À chacun nous souhaitons
JOYEUX NOEL et BONNE ANNEE,
à nos clients, nous offrons nos re-
merciements sincères, les assurant

d'un service de plus en plus loyal et
courtois. JOIE, SANTE, BONHEUR.

VAISSELLE de CHOIX - VERRERIE

CADEAUX — ARGENTERIE

GAGNE & FRERE

Téléphone 736
210, St-Germain RIMOUSKI

‘

  

conomiquement; cependant, ils ne peu-
vent prendre qu'un à deux millions de

tonnes por année. Les fabricants an-
glais de l’acier forment un autre grou-

pe; Liverpool n’est qu'à 2,200 milles

de Sept-lles et les Anglais se sont dé-
jé montrés trés intéressés par la per-

spective de se procurer du rinerai La-

brador-Québec pour fins de mélange.

Admettons donc que le Canada pren-
dra 2 millions de tonnes, l'Angleterre
2 millions et les outres pays de I'Eu-
rope 1 million entre eux; il reste 5
millions en réserve et cette balance
pourra bien toucher 15 millions si lo
Hollinger-Hanna réalise son objectif de

20 millions de tonnes de production

annuelle. Une partie du minerai peut
être achetée par les opérateurs de

l'est des Etats-Unis. Bethlehem Steel

tion étoblissait une usine sur la côte
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JOYEUX NOEL
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A MA CLIENTELE

Le meilleur endroit pour vos achats

projet de lo canalisation du St-Lou- a{ | le foit ème, trouvé un pourra utiliser une partie à ses usines À LEO LEVES UE

autreDre d'amis puissants.ll va de Sparrows Point, dans le Maryland, i
. ’ ' soit a quelque 1,700 milles de Sept {

cependant, un certain groupe forte- Hes: si encore la US. Steel Corpora. gL168 rue St-Germain, RIMOUSKI

ment opposé au projet; il s’agit de “ : ;
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En retour de la coo-

pération que vous nous

avez apportée au cours

de la dernière année,

nous vous offrons nos

souhaits pour des fêtes
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Le junior, que deviendra-t-il ?
une idée assez exacte en vous repré-

Un grand merci à M. le curé. || nous Bravo alors!
apprend qu’il a obtenu du Ministère de On se met à tour de rôle le nez dans
l‘Instruction Publique toute la somme chacune des quelques pièces, et nous
nécessaire pour cette entreprise, à la voilà sur le chemin du retour, mais cet-
suite d’une démarche spéciale faite à te fois assuré; que le bonheur des pa-
Québec à cette fin, l‘automne dernier.

|

roissiens du rang ne finit pas là |

 

Les juniors des maisons de commer- envoyait le nouveau chercher les feuil-

ce, des manufactures, des chemins de .
! à une succursale parfois fort éloignée.fer et des banques sont souvent de-

venus des séniors de grande réputation,
voire même des hommes célèbres. C’est
si vrai qu'on ne compte plus, tant ils

sont nombreux, les riches hommes
d'affaires qui ont débuté dans la vie,
en qualité de junior.

Les mauvals tours quo'n leur a
joués et qu’ils racontent en riont de
bon coeur, sont restés légendaires : ce-
la s’appeloit l’initiation, et quelque-

fois le contre-maître, ou le chef de bu-

reau, ne manquait pas d’y mettre son

grain de sel, malgré le masque grave

et solennel derrière leqeul il camou-

flait une roublardise seule connue des

plus vieux employés. Voici comment,
en certains endroits, on faisait sauter

le bouc au pauvre p'tit gars, souvent
timide, et qui venait à peine de quitter
les bras de sa mère toute en larmes
de le voir partir.

Dans les banques, par exemple, on

 

les du livre de caisse ou du ‘‘lerger‘“

Et les commis de cette dernière, bien
au courant de ce qui se passait pour

avoir subi la même épreuve dans les
mêmes circonstances, donnaient au ju-

nior les documents les plus étranges et
souventes fois fort encombrants, afin
de donner plus de piquant à la plai-
santerie organisée par leurs confrères.
Puis il y en a bien d’autres. Ne dit-
on pas qu'un jour, un gérant bien con-
nu des anciens de Rimouski, demanda
à son junior de mettre son paletot, son
casque et ses mitaines, pour aller por-

ter dans la voute une liasse de docu-
ments qu'il lui remettait ? Et contrai-
rement à ce que l’on est porté à croi-
re, ce n'était pas toujours les moins
futés qui mordaient à l'hameçon.

Les employés de chemins de fer

n’en ont pas de moins belles à racon-

ter sur ces temps heureux où on pen-
sait encore à s'amuser. Vous en aurez

 
  

PROVINCE DE QUEBEC
VILLE DE MONT-JOLI

AVIS PUBLIC
AUX ELECTEURS de la dite VILLE de MONT-JOLI

sion des Liqueurs :

Ilo

 
vembre 1948 

Avis public est par les présentes donné :

lo Que le deux mars 1948, le conseil municipal
de la Ville de Mont-Joli a adopté son règle-
ment No. 15 aux fins d'autoriser la Commis-

a — À octroyer des permis pour la vente des
liqueurs alcooliques, dans cette munici-
palité;

b — A y établir une succursale pour la ven-
te des liqueurs alcooliques;

c — Et à ce que l'adoption du présent règle-
ment serve de demande suffisante à ces
fins, par le conseil municipal.

Ilo Que le règlement et sa mise en vigueur devaient
être soumis à l'approbation des électeurs.

Que le règlement a été soumis aux électeurs,
mais que par jugement (No. 10129) rendu par
l’Honorable juge Wilfrid Girouard, le seizième
jour de juin mil-nef-cent-quarante-huit, les pro-
cédures consistant à soumettre le règlement à
l'approbation des électeurs, ont été annulées. |

Vu tel jugement,
soumettre de nouveau à l'approbation des élec-
teurs, il est ordonné qu’un ccrutin srra tenu les
vingt-sept, (27) et vingt-huit (28) décembre
1948, en la salle des pompiers, Ville de Mont-
Joli, de dix (10) heures de l’avant-midi, jus-
qu'à cing. (5) heures de l'après-midi.

Donné à Mont-Joli,

Je, soussigné, Ernest Bleau, secrétaire-tré-
sorier, certifie sous serment d'office, avoir pu-
blié l'avis ci-joint, en affichant copie près de
la porte principale de l'église paroissiale, et co-
pie en la salle publique des délibérations, dans
la Ville de Mont-Joli,
vembre, mil-neuf-cent-quarante-huit.

Dont certificat à Mont-Joli, ce huit no-

Ernest BLEAU,

Sec-Trésorier.

et vu l'obligation de le

ce huit novembre 1948

Ernest BLEAU

Sec-Trésorier.

ce huitième jour de no-     
 

sentant un de nos vieux ‘’conducteurs‘’
des C.N.R. de nos jours, des mieux
mis, des plus dignes, dans son premier
voyage (le trial trip), assis sur le
banc d’une ‘’van’’ et frottant conscien-
cieusement, avec du coton de rebut
(de la waste), les mailles et les ‘‘’pins’’
d’accouplage dont on se servait alors.
pour unir les wagons les uns aux ou-
tres, puis allant les montrer au surin-

tendant en arrivant au terminus, afin

qu’il s'assure. de l'efficacité de son

travail. Son ‘‘conducteur” avait dit
que cela devait se faire de temps à au-
tre, car autrement ces objets seraient
endommagés par la rouille et devien-
draient hors d'usage. |! fallait bien o-
béir, alors, pensait le pauvre bougre!.….
son refus lui vaudrait peut-être le ren-
voi du service et c’est ce qu'il ne vou-
lait pas.

Il y o une autre classe de juniors

dont je voudrais bien vous parler :
c'est celle des “‘call-boys’’ {commis-
sionnaires) des gores et des boutiques

à qui on jouait les tours les plus pen-
dables. L'espace me manque et cela
serait trop long je crois. Toutefois je
dirai encore ceci : dernain, si vous en

avez le temps, prenez la peine de
faire le tour des bureaux de la haute
administration de nos banques, de nos
importantes maison d'affaires, de nos
gronds réseaux ferroviaires surtout, et
rez-vous compte du nombre des frot-
teurs de mailles, des '‘Call-boys’’ et
des juniors de toutes sortes (lors de
leurs débuts) que vous y rencontrerez.

Vous eÀ serez surpris, j'en suis certain.

Ces pensées et ces réminiscences me
sont venues à l'esprit il y a quelques
jours, cïors que j'attendais mon tour
pour voir M, le gérant de la banque
nationale et que je vis là un junior au-
thentique, tel que j'aime à les voir, et
généralement du type de ceux qui ont
fait leur chemin. Son nom est Marc-
André Gagnon, fils de M. Josephat
Gagnon, demeurant à 16, rue St-Jean-
Baptiste, à Rimouski. ll a fait ses étu-
des à l'académie Saint-Germain et on
le dit intelligent. C’est tout ce que je
sois de lui. Que deviendra-t-il ? Tout
est possible à un junior. Bonaparte ne
disait-il pas que chacun de ses soldats
avait, dans sa giberne, un bâton de
maréchal ! Lorsqu’il parviendra au
haut de l'échelle — et je le lui sou-
haite — il y aura longtemps que je

ne serai plus de ce monde. C'est pour-
quoi je demanderais aux jeunes de
m'en donner des nouvelles lorsque,

dans 40 ans, ils viendront me rejoin-
dre ou ciel (j'espère y alter). Je ne
sais pourquoi, mais il me semble qu’il
aura une carrière intéressante et j'ai

merais à en entendre parler. N'oubliez

pas !
Tan Asteur.

  
 

St-Charles-Garnier
Esp'âmes : Monique-Clémence, enfant

de M. et Mme Armand St-Jean (Yvonne

Bédard). Parrain et marraine, M. et Mme

Camille St-Jean, oncle et tante de

l’enfant.
— Joseph-Marie-Clément, enfant de

M. et Mme Chs Potvin (Marie-Anne Ga-

ron). Parrain et marraine, M. et Mme

Raoul Potvin, oncle et tante de l'enfant.

Va et vient: Mme Emile Proulx est
de retour d'un court séjour à l‘hôpital
St-Joseph de Rimouski.

Bénédiction de l‘Ecole : Par un beau
dimanche de fin de novembre, M. le
Curé R. Roy, entouré d’un bon groupe
de paroissiens, bénit une nouvelle cons-
truction : l’école du rang.

Après quoi, dans une courte allocu-
tion, les félicitations vont aux MM. Louis
Gagnon et fréres pour avoir si bien réus-
si la tâche.

Le dévouement des institutrices est

mis à jour, quitte à les faire sourire.
Les commissaires, pensez-donc, eux

aussi se dévouent dans l'ombre pour as-
surer aux écoliers une instruction adé-
quate.

Un peu de stimulant servi aux élè-
ves présents, pour la conservation de

cette belle classe dans une grande pro-
preté, n'est pas de trop, va! On est si
léger à cet ôge.

Applaudissons nous ?
fort!

C’est au tour du secrétaire de la
Commission “Scolaire, M. André Briand.
Pourquoi ne se plaindrait-il pas un peu,
ce cher lui, de la grande difficulté
qu'il rencontre chaque année, pour trou-
var de nouvelles institutrices ? Pourquoi
aussi désormais, ne ferions-nous pas tout

en notre pouvoir pour faire instruire
des nôtres, qui rempliralent ensuite cet-
te tâche ?

Oui, et bien  
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MONTRES — BAGUES — COLLIERS — BIJOUX

LAURENT RIOUX
BIJOUTERIE ~~
RIMOUSKI200, St-Germain Téléphone 677  
   
 

ENFIN A RIMOUSKI

La nouvelle “AUSTIN
de fabrication anglaise.

  
   

 

L'automobile du jour, 6 passagers, — Aussi confortable
qu’une grosse automobile. — Economique, fait 40 mil-
les au gallon.— Vitesse : jusqu'à 80 milles à l'heure —
Prix modéré. — Livraison immédiate. — Aussi modèle

avec toiture en toile ou Panel V2 tonne.

: Venez le voir chez le
VENDEUR DE RIVIERE-DU-LOUP A GASPE

GARAGE GENDRON & FILS ENR
26 rue St-Paul, RIMOUSKI “Tél: 258-M2
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LA NATIVITE DE
JESUS-CHRIST

Elévations sur les mystéres

— BOSSUET,

L'étable et la crèche

Dieu préparait ou monde un grand
et nouveau spectacle quand il y fit nai-
tre un roi pauvre; et il fallut lui pré-
parer un palais et un berceau con-
venable. 1! est venu dans son bien, et
les siens ne l’ont pas reçu : il ne s'est
point trouvé de place pour lui, quand
il est venu. Lo foule et les riches
de la terre avaient rempli les hôtel-
leries, il n’y a plus pour Jésus qu’une
étable abandonnée et déserte, et une
crèche pour le coucher. Digne retraite
pour celui qui, dans le progrès de son

âge, devait dire : Les renards ont leurs
trous, et les oiseaux du ciel, qui sont
les familles les plus vagabondes du
monde, ont leurs nids; mais le Fils

 

de l’homme n’a pas où reposer sa
tête. H ne le dit pas par plainte ; il
était accoutumé à ce délaissement; et
à la lettre, dès sa naissance, il n'eut
pas où reposer sa tête,

C'est lui-même qui le voulut de
cette sorte. Laissons les lieux habi-
tés par les hommes; laissons les hô-
telleries où règnent le tumulte et l’in-
térêt; cherchez pour moi parmi les
animaux une retraite plus simple et

plus innocente. On a enfin trouvé un
lieu digne du délaissé. Sortez, divin
Enfant, tout est prêt pour signaler vo-
tre pauvreté. || sort comme un trait de
lumière, comme un rayon de soleil :
sa Mère est tout étonnée de le voir
paraître tout à coup; cet enfantement

est exempt de douleur et de violence.
Miraculeusement, conçu, il est encore

plus étonnant d'être né que d'être

conçu d’une Vierge.

Entrez en possession du tréne de
votre pauvreté. Les anges vous y vien-

nent adorer. Quand Dieu vous intro-

duisit dans le monde, ce commande-
ment partit du hout du trône de sa

Stores vénitiens
BOIS METAL
Meilleure Qualité

A BAS PRIX

Fabrication sur .}
mesure

Pour satisfaction garantie
écrire ou téléphoner à :

CHAREST =
STORES VENITIENS
98 St-Germain Tél. 343

RIMOUSKI

mojesté : Que tous les anges de Dieu
l’adorent. Qui peut douter que so Mè-
re, que son père d'adoption ne l’aient

adoré en même temps ? C’est en figure
de Jésus que l’ancien Joseph fut a-
doré de son père et de sa mère, mais
l’adoration que reçoit Jésus est bien
d’un autre ordre, puisqu'il est béni et
adoré comme Dieu au-dessus de tout,
aux siècles des siècles.

Ne pensez pas approcher de ce
trône” de pauvreté avec l'amour des
richesses et des grandeurs. Détrompez-
vous, désabusez-vous, dépouillez-vous
du moins en esprit, vous qui venez à
la crèche du Sauveur. Que n’avons-
nous le courage de tout quitter, en
effet, pour suivre le Roi des pauvres!

Quittons du moins tout en esprit, et
au lieu de nous glorifier du riche ap-
pareil qui nous environne, rougissons
d'être parés où Jésus-Christ est nu

et délaissé.
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Malades. — M. le curé Patrice Gal- NE L$ SANE Ee NX £48 PARE HEIR 7 pk SANE HR

lant est de retour de l'Hôpital de
Campbellton où il a subi une inter-

vention chirurgicale. Nos voeux de

prompt rétablissement l’accompagnent.
— M. Lionel Couture est actuelle-

ment hospitalisé à Campbellton. Nous
lui souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

Va et vient. — Mile Rosaria Ar-

bour est de retour d’Atholville où elle
a travaillé quelque temps.
— Mlle Rita Ferland est actuelle-

ment en service à New-Richmond, ce-
pendant que Mile Lucie Bond l’est à

St-André de Restigouche.
— MM. Alexis Ferland et Léon

Ferland étaient en voyage d'affaires a

St-Conrad dimanche dernier. ®
— Mille Jacqueline Ouellet est ac-

tuellement en service chez M. et Mme
Charles-Henri Rioux, de St-Etienne.

— Mme Eugène Cormier passe l’hi-
ver chez ses parents, M. et Mme Léon
Rioux.

— M. Eugène Cormier, de New-
Richmond visitait en fin de semaine,

M. et Mme Léon Rioux.
— Mlle Marie Ouellon travaille ac-

tuellement comme commis ou maga-
sin coopératif de St-Fidèle.
— Mille Anita Ouellet, qui était à

l'emploi de M. Omer Richard, est de
retour dans sa famille à St-André.
— Mlle Thérèse Lepage est actu-

ellement en service à l’Hôtel-Dieu de
Campbellton, Mlle Rita Lepage, a
Cross Point, Mlle Carmen Bujold, a

Matapédia, Mlle Antoinette Bujold, a
Campbellton.

Divers. — M. Omer Richard met un
service d'auto-neige à la disposition de
tous les voyaneurs, dès maintenant, à

partir de St-Fidèle jusqu'à Campbell-
ton.

— M. Philios Pitre, voulant favori-
ser les sportifs de l'endroit, mettra à la
disposition des patineurs, deux gran-
des patinoires, soit à St-Fidèle-Nord et
à St-Fidèle-Village. Tous les intéressés
r'auront qu'à s'adresser à M. Pitre
qui, cet hiver, a eu lo bonne obligean-
ce de s'occuper de nos jeunes.

 on Tm=

Pointe-au-Père
Partie de Cartes : Le 8 décembre,

a eu lieu à Pointe-au-Père, une portie

de cartes au profit de l'Eglise. Une
foule nombreuse s’y était rendue. À
la fin de la soirée, on donna un
goûter. Tout le monde s'en retourna

fort satisfait.

POSAGE Va et vient : Mme Alfred Frenette

REPARATION est partie pour Montréal où elle pas-

SERVICE sera l'hiver chez so fille.
—- Mme Joseph Gagné est de re-

tour d'un voyage a Montréal ou elle
dut se rendre avec son jeune fils Ghis-
lain. Celui-ci avait été frappé par un
camion en voulant traverser lo rue.
Ayant eu un bras cassé, le médecin
croyoit qu’il resterait infirme. C’est
alors que Madame Gagné décida de
monter à Montréal, consulter un spé-
cialiste. Maintenant l'enfant va très

La main dans la main
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-Au cours de l'année qui s’achè-

ve, nous avons sollicité le pu-

blic afin qu'il bénéficie de nos

marchandises de qualité et de

nos services efficaces. Nous

sommes heureux de terminer

l’année dans de bonnes relo-

tions avec tous nos clients so-

tiskaits.
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IRENEE GENDREAU
MARCHAND DE FRUITS EN GROS

Téléphone : 760

192 rue St-Germain,

Téléphone : 61

RIMOUSKI
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C'est le 24 décembre ! .. .

Depuis deux mois, il a beaucoup,
neigé. Le froid a été grand.

=
Ce soir, le vent siffle à trovers les

vieux pins lugubres. Des larmes gla-
cées tombent sur l'immense nappe de
neige.

Tout le bois mort, toutes les bran-
ches sèches, ramassées dans la clai-
rière, par la mère Julie et son petit
Maurice, achèvent de brûler dans le
vieux poêle de fonte de leur misérable
cabane, éloignée des voisins, presque
à l'entrée du bois.

La grand'mère est malade. Elle est
bien triste, car elle se souvient de
Noëls meilleurs, alors que, petite fil-
le, ses parents, de braves cultivateurs

à l’aise, fêtaient si joyeusement ce

beau jour, ou I'Homme-Dieu se fit En-

fant. Elle pense à son cher mari, à son
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LE NOEL DE L’ORPHELIN
fils unique, Michel, à la mère du pou-
vre orphelin, qu'un soir d’automne, il
y a quelques années, lui ravit, comme
une voleuse perfide, la traitresse grip-

pe espagnole.

Maurice, enfant de sept ans, à la
tête blonde, aux doux yeux d’ozur,
s’amuse à gratter, avec un vieux cou-

teau, le frimas accumulé sur les vitres.
Tout à coup, il se retourne. |! voit des
pleurs couler sur les joues ridées de
so pôle aïeule, si bonne, si douce.

— Oh ! grand'mère, dit-il, en ac-

courant et en appuyant ses deux frê-
les petits bras sur les genoux de cel-

le-ci, pourquoi pleures-tu ? Hier, enco-
re, tu me %acontais de si belles his-
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toires. Tu me disais que le Petit Jésus
descendra, cette nuit, sur la terre,

pour mettre partout dela joie. Tout a
l’heure, j'ai mis dans le poêle le der-
nier quortier de bois; mais, en même

temps, j'ai pensé au petit Jésus qui
donne des étrennes aux enfants sages.
J'ai demandé, pour cadeaux, cette

nuit, du bois pour nous chauffer, et
un bon chéle de laine pour toi, grand-
mère. Ne crains rien, va, le petit Jésus
m’a compris, et nous n’aurons pas
froid...

Et l'aïeule, redoublant ses larmes,

presse avec tendresse et consolation

ce petit être au coeur duquel elle o

mis tant de foi et de confiance.

Mais le feu s'éteint peu à peu dans
l’âtre. L'ombre envahit la chaumière

lointaine. La nuit s'avance. L'enfant

couché sur son pauvre grabat, s'endort,

en révant aux bergers de la montagne,

à l’étoile de Bethléem, aux anges chan-
tant au-dessus de la crèche .. .

La grand'mère veille. Sans feu, el-
le frissonne, et son âme est traversée

de terreur à la pensée du sort qui
l'attend, elle et son petit-fils, si la
prière de l'innocent ne trouve pas un

écho au cours de la nuit de Noël.

Au dehors, les branches se tordent

sous lo bise. Le toit gémit. La porte
branle sous la poussée du vent. La
neige tourbillonne. C’est la tempête.

Mais, voilà qu'à travers tous ces
bruits, des sons de grelots tintent dans
l'ouragan. La pauvre vieille, pénible-
ment, se traîne vers l'unique fenêtre.

Et, par le coin de vitre, grattée par

le petit Maurice, elle interroge du re-
gard, la nuit. Une carriole est ren-
versée. Un homme cherche à remettre
la voiture sur le chemin. Un autre

homme, marchant difficilement dans

les bancs de neige, s’avance vers sa

maisonnette. La pauvresse tremble de
tous ses membres. Doit-elle ouvrir, à

cette heure déjà tardive ? |! y a tant
de brigands sur les routes désertes.
D'un outre côté, demeurera-t-elle sour-

de à cette voix qui, du dehors, lui
dit :

— Bonnes gens, ouvrez-moi. Je
suis prêtre, et je vais porter le bon
Dieu à plusieurs milles d'ici, dans la
montagne. Donnez-moi abri pour quel-
ques minutes, er attendant que la

voiture soit prête à me reprendre.

Dans sa couchette, l’enfant s’est é-

veillé.

— Oh ! c’est le Petit Jésus qui arri-
ve, murmure-t-il, C’est Noël ! Ouvre
vite, grand’mère !

La vérité sort de la bouche des’ en-
fants, pense l'aïeule. Et, sans plus hé-

siter, elle soulève la clanche de la por-

te.

— Excusez-nous, M. le curé, nous
n'avons plus de chandelles et plus de
bois, dit la vieille, en s’'inclinant pro-
fondément. Mais ici, il fait un peu
moins froid qu'en dehors. Et puis,

c'est le bon Dieu qui vous envoie, car,
seuls ici, sans secours, nous allons
bientôt mourir.

A la lueur d'un cierge tiré de son
sac, et allumé par le prêtre, la grande
misère de ce réduit se dessine, et l’en-
voyé de Dieu prend une détermina-
tion subite. Il ira porter le Saint-Viati-
que, et, au retour, il aménera avec lui

ces deux être malheureux. Dans la
maison hospitalière des Soeurs de la
Charité, l’un et l’autre trouveront as-
sistance et protection.

*

Le lendemain, dans une grande
salle d'un vaste hospice, en présence
d'un magnifique arbre de Noël, édi-
fié par les moins ingénieuses de la

 

charité, le petit Maurice demeure ex-

tasié. Des centaines d’orphelins rient

et gambadent de contentement tout en
+recevant à profusion bonbons et co-

deaux. Le petit nouveau n’est pas ou-
blié. Il a so large part. :l court vers
sa grand'mère, et dépose sur les ge-
noux le beou châle de laine qu’il a

reçu pour elle.  

Jeudi, le 23 décembre 1948

— Tu vois, dit Maurice, le Petit

Jésus m'avait bien entendu. Mais,

pourquoi pleures-tu encore, grand’mè-

re? Quand nous sommes arrivés ici,

les cloches résonnaient dans le ciel. Lo

nuit était pleine de lumières. Les voix

chantoient : ‘Il est né le Divin En-

fant‘’, “Noël ! Noël !” C'était si beau!

Et nous sommes si bien ici ! Il y a du

pain et du feu... Pourquoi pleures-

tu ?

— Sois tranquille, mon chéri, si je

pleure maintenant, c’est de bonheur !

Mme LEMAIRE-DUGUAY.
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Jeudi, le 23 décembre 1948

L.
L'O

Noël ! Noël ! tout chantait Noël !
et la maison du riche où les heureux
enfants se pressaient autour de l’ar-

bre de Noël, et la maison du pouvre
avec sa bûche antique; la nature elle-
même ovait mis sa plus belle parure
d'hiver; la terre s’était vêtue d'her-
mine et les cieux s'étoilaient d'or.

   AS

Ce soir-là, on pleurait dans la mane

sarde de l’ouvrier, la mère n’avait pas
de pain. Près d'elle, une migronne en-
fant cherchait à consoler son coeur.
Le mari dans un coin, la tête dans les
mains, songeait en maugréant,

11 était sans travail et cela depuis
quinze jours ! Des compagnons avaient

 

maisl'emmener au

lui, blasé, pensait plutôt à mourir.
voulu réveillon,

Et là, tous les trois, dans l’ombre,
près du foyer éteint, pleuraient sur
leur misère.

=
Tout à coup la fillette courut vers

son père, et, oubliant dans sa can-

deur naïve les peines de l'instant :
‘’Père, dit-elle, à mi-voix, c'est Noël
demain, dis, n'est-ce pas que le petit
Jésus viendra à minuit ?” Le père leva
la tête et, tournant son dur regard
vers sa femme:

C'est toi, dit-il, qui lui donne de
semblables idées ?‘”

Oh! non’, répondit-elle douce-
ment.

L’homme ne s’en tint pas la, il
nia ses anciennes croyances et frap- 
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L DE
VRIER

pant la table du poing, il s’enflamma,
criant après le riche et le bourgeois
qui fêtaient Noël.

L'enfant l'interrompit.
‘Oh ! père, dit-elle en le tirant par

sa manche, père, veux-tu, je vais prier
et tu verras, demain, Jésus viendra.
Je t'en prie, père, prie avec moi’.

Et la petite fille s’agenouille devant
une image du divin crucifié. Sa prière
fut celle d'un ange, et lo mère élevait
vers Dieu son coeur dans une supré-
me demande.

L'ouvrier ne disait rien.

La prière terminée, l’enfant se re-
tourna vers son père : ‘’Dis père, con-
tinua-t-elle, tu prieras, n'est-ce pas,
quand tu auros de l'argent ?”

“Si j'en avais aujourd’hui, dit I'ou-
vrier, certes, je crierais au miracle’.

‘’Alors reprit la mère, tu prieras
avec ta fille et moi ?*’

Oui, dit l'ouvrier en passant sa main

sur lo tête de l'enfant, mais c'est. ..
Il n'acheva pas : soudain on frappa

à la porte.
L'épouse, séchant ses yeux du coin

de son tablier, courut ouvrir.
C’était un inconnu, un bourgeois.
‘Bonsoir, dit-il, je suis membre de

la Société St-Vincent de Paul et je
viens vous visiter’’,

L'ouvrier parut surpris, Quoi, un
monsieur, ici, dans sa mansarde !

Le visiteur porla longtemps, inter-

rogea, caressant lo fillette.
"Eh bien, dit-il, fêtez Noël, après

demain vous viendrez travailler chez-.

mois, j'ai besoin pour longtemps d'un

ouvrier. Votre place est assurée’.
Puis déposant sur son adresse une

pièce d'or, il descendit l'escalier ver-

moulu, laissant étonnée, de cette joie
imprévue, la famille de l’ouvrier.

‘Père, dit l'enfant, c’est Jésus qui
a envoyé ce monsieur, il viendra lui

aussi cette nuit, dis ?"
“Oh! oui, répondit le père, et de-

main nous irons le remercier‘’.
Noël ! Noël ! tout chantait Noël et

joyeuse était la maison du riche, joy-

euse celle du pauvre. La nature avait
fait sa plus parure d’hiver; la terre é-
tait vêtue d'hermine et les cieux s'é-
toilaient d'or.

L’Eclaireur.

 

 

 

 

 

jouez hautbois, résonnez musettes
 

C’est le timbre de Noël qui vous fait sa visite annuelle. Le
petit timbre de Noël évoque ce qu’il y a de plus précieux au
monde : la santé. Chaque année mon cortège augmente et, en
1947, près d’un million de Canadiens y ont pris place. Savez-
vous que si chacun me prétait main-forte, nous vaincrions
bientôt et définitivement la tuberculose ? Votre ligue compte
sur moi, mais elle compte d’abord sur vous. Le travail qu’elle
accomplira en 1949 dépand de votre générosité présente. Il
s’agit de vous protéger, de protéger votre famille contre un
fléau évitable.

 

 

Combattez la
tuberculose

Achetez des

timbres de Noël

LES SOULIERS
DE NOEL

—,

Saoit-on que la touchante tradition
des souliers de Noël — que les ‘‘tout
petits’ aiment tant — naquit dans

l’Ie-de-France, à Crépy-en-Valois, là
même où fut enrayée lo ruée barba-
re?... C'était au temps de saint
Crépin et de saint Crépinien, son dis-
ciple et son compagnon. Les deux re-
ligieux, fuyant devant la persécution
la nuit, à travers la campagne, s’arré-
tèrent, affamés et transis a la porte

d'une humble chaumière habitée par

une veuve et son enfant. On leur ou-

vrit. Dans l’âtre, comme on manquait *

de bois — déjà — les deux sabots

de l'enfant, brisés, allaient être brû-

  

  

lés .. . On s’endormit.….
Au matin, Crépin, qui était fort

adroit — n'est-il pas resté le patron
des cordonniens? — réparo les sa-
bots et, sur son invocation ardente ou
Seigneur, les sabots, refaits à neuf, se
remplirent de belles pièces d'or lui-
sontes. Dieu avait ainsi récompensé
la bonne hôtesse de l'hospitalité qu'el-
le avoit donnée aux deux saints. On
juge de la joie de l'enfant, joie qui, à

chaque Noël, depuis des siècles, se re
nouvelle en surprises, sinon en pièces

d’or, pour les enfants tout petits...
ou même assez grands !

Jolie légende, n'est-ce pas?

Ajoutons que le village où s’était
accompli ce prodige conserva le nom

des deux thoumaturges. Crépy vient,
en droite ligne, de. Crépin et de Cré-
pinien !
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Messieurs les Marchonds, Colporteurs, Commer-
cants : Nous avons le plus grand assortiment de
lingerie de toutes sortes jomais vu dans lo Pro-
vince de Québec et nous sommes prêts à vous
vendre sur un système de ‘’M'’ ce qui vous go-

Meilleures Marchandises

Meilleurs prix
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Une visite et une
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qualités convaincront. De-
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QUEBEC, P.Q.   
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Oh ! la nuit de Noël ! Elle ne peut
jamais revenir sans me ramener tout

un cortège d'évangéliques et lointai-
nes réminiscences ! Souvenirs de pre-
mière enfance, vagues et blancs com-
me les flocons de neige qui tom-
baient souvent, ce soir-là, sur le che-
min conduisant de la maison poternel-
le à l'église de mon village. Pourtant,
malgré la neige, on n'aurait pos man-
qué pour un empire la messe de mi-
nuit; et surtout les plus jeunes se

promettaient comme une fête et la
promenade dans la nuit, et lo céré-

monie scus les cierges d'or.

Pour mieux se tenir éveillés, tous

s’asseyaient rangés autour d’un bon

feu, porents, enfants, domestiques; et

 

l’on égayait les heures, par quelques
jeux en usage dans le pays pendant
les longues soirées hivernales. C’était

 

monotone, sans doute, mais innocent
et patriarchai, tout à fait en harmo-
nie avec lo paix et la candeur qui
semblaient neiger, cette nuit-la, et

POUR

TOURNAGE

et

FABRICATION

De pièces et accessoires de
tous genres

SOUDURE AUTOGENE
 

REPARATION

de moteurs électriques
Lessiveuses

Arbres de couche (Shaft)

VOYEZ

EMILIO MAROIS |
Les bergers, les imitateurs des saints

patriarches et la troupe la plus inno-

cente et la plus sainte qui fût dans
le monde veillaient la nuit parmi les

champs, à la garde de leurs troupeaux.
Anges saints accoutumés à converser

Machiniste d'expérience
A votre service

20 St-André Tél : 228
RIMOUSKI    
 

avec Abraham, Isaac, Jacob, annoncez

 

AIDE SPÉCIALErnd

apobre
= Les cheveux trop gras, trop secs,

ou ternes et sans vie sont le plus
grand obstacle a la beauté réelle
d’une femme ! Les cheveux qui pré-
sentent un tel problème peuvent
être souples, lustrés, deciles et plus
faciles à entretenir. Commencez au-
jourd’hui à donner à votre chevelure
un soin hygiénique au moyen des pré-

#-spéciales
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Pharmacie du Dr M. A. BOUDREAU

Dr. M.-A. BOUDREAU, Prop.

RIMOUSKI
123 St-Germain, — — Tél : 63

  

L'ange et les

"LA NUIT DE NOEL
sur le sol et sur les ômes !

Puis, quand se faisait entendre le
son de la cloche grave et assez mé-
lancolique — car je m’en souviens
parfaitement, la cloche de mon village
n’était pas argentine, elle était plutôt
pensive et triste, — tous se levaient,

tous se dirigeaient du côté de l’église
une lanterne à la main, tous, excepté
le père qui restait avec le chien pour
gorder la maison. La mère allait pri-
er, le père veillait sur le nid.

Au retour, on réveillonnait simple-

ment, rustiquement. J'ai fait des ré-
veillons plus somptueux, je n’en ai pas
fait de meilleurs. Quelque chose de

bienheureux et de pur planoit sur le

foyer. Après la communion de quel-
ques-uns à la table sainte, c'était la
communion de tous à la table de fa-
mille... Souvenirs chauds et pro-
fonds ! 

  

ê

bergers

 

à ceux de la contrée que le grand Pas-
teur est venu, que la terre va voir en-

core un roi berger, qui est le fils de
David. L'ange du Seigneur se pré-
senta tout à coup à eux : une lumière
céleste les environna et ils furent sai-
sis. d’une grande crainte. Tout ce qui
est divin étonne d’abord la nature hu-
maine pécheresse et bannie du ciel.
Mais l'ange les rassura en leur di-
sant : Ne craignez pas; je vous annon-

ce une grande joie : aujourd’hui, vous
est né le Sauveur du monde, le Christ,
le Seigneur.

Remarquons ici un nouveau Sei-

gneur qui reçoit de nouveau ce nom
suprême et divin avec celui de Christ :
c'est le Dieu qui est oint de Dieu
a qui David o chanté : Votre Dieu, ô

Dieu, vous a Oint; vous êtes Dieu é-

ternellement; mais vous êtes de nou-

veau le Christ, Dieu et homme à lo
fois. Le nom de Seigneur vous est
affecté pour exprimer que vous êtes
Dieu à même titre que votre Père.

Dorénovant, à l’exemple de l'ange, on
vous appellera le Seigneur en toute
souveraineté et hauteur. Commandez
donc à votre peuple nouveau. Vous ne
parlez point encore, mais vous com-

mandez par votre exemple : et quoi ?
l'estime du moins et l'amour de la
pauvreté, le mépris des pompes du
monde, la simplicité, l'oserai-je dire,

une sainte rusticité dans ces nouveaux

cdorateurs que l’ange vous amène et
qui font votre cour, agréable à Jésus
et à Morie, de même parure qu’eux,
puisqu'ils sont égolement revêtus de
la livrée de la pauvreté.

 
 

SAINT-SIMON
Naissances. — Joseph-Mare, enfant

de M. et Mme Aurèle Thibault (Adri-
enne Gaudreau). Parrain, M. Thomas
Thibault, grand-père de l'enfant; mor-
raine, Mlle Estelle Gaudreau, tante de
l’enfant; porteuse, Mme Johnny Gau-
dreau, grand’mére de I'enfant.
—  Joseph-Philippe-Christian, en-

fant de M. et Mme Raoul Ouellet (Ra-
chel D’Astous). Parrain et marraine,
M. et Mme Arsène Thibault, oncle et
tante de l'enfant, porteuse, Mlle Ma-
rie-Madeleine Ouellet, tante de l’en-
fant.

Malade. — Mme Vve Cyprien Bé- 
langer est dangereusement malade.  

Jeudi, le 23 décembre 1948

MESSE DE MINUIT
C'est Noël, Bébé dort sous ses tentures closes,

Rêvant, les poings fermés sur ses yeux alourdis,

De beaux jouets dorés, de fleurs fraîches écloses
Dans les jardins du paradis.

Au dehors on entend des voix; la foule passe,

Caime, écoutant au loin le clocher plein de bruit,
Qui jette sa clameur sonore dans l’espace

À tous les échos de la nuit.
Maîtres et serviteurs, qu‘un symbole égalise,
De crainte d'éveiller le bébé rose et frais,

Pieux et recueillis, pour se rendre à l’église,
Passent le seuil à pas discrets.

ll est minuit bientôt. Seute, la jeune mère
Reste auprès du berceau que son amour défend,

Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amère,
Pour ne songer qu'à son enfant.

ll est là sous ses yeux, son trésor, qui sommeille,
Innocent et serein, tandis qu’au ciel profond
Resplendit pour lui seul la vision vermeille

Que les blonds chérubins lui font.
La mère enfin se lève, anxieuse, attentive,
Et, dans les petits bas au chevet suspendus,
D’une main tout émue, elle glisse, furtive.

Joujoux et bonbons confondus.
Puis tombant à genoux, jusqu’aux pleurs attendrie,
Plus folle que son fils, plus riche que Crésus.
Murmure en son orgueil : — Comme vous, ô Marie,

J'ai mon petit Enfant-Jésus ! .
Louis FRECHETTE

EE

AU CAFE CANADIEN
13 Rue Rouleau

 

On vous servira des mets tels que

HAMBURGERS — HOT DOGS
PATATES FRITES

Ainsi que de délicieux breuvages

Gérard MICHAUD,Prop.
RIMOUSKI Tél : 465
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13 Rue Rouleau  
 

d
e
W
A
N
A
&
N
E
&
N
A
$
N
A

 
CE NOEL

est le plus beau de ma VIE
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Jeudi, le 23 décembre 1948

- Chronique
“’A quand notre tour” ?

C'est le titre d'une brochure anti-com-
muniste que le Syndicat de l’Industrie
du Bois de Rimouski distribuera à ses
membres en vue d'instruire nos ouvriers
sur la doctrine communiste. La brochure
prend l‘allure d’un magazine illustré et
le lecteur est intéressé à parcourir les
pages de ce livret qui est à la fois in-
téressant et instructif. Quelques centai-

nes de ces brochures seront distribuées
aux membres du Syndicat et pénètre-
ront ainsi dans plusieurs foyers où cha-

que membre de la famille pourra pren-
dre connaissance de son contenu.
‘’La Forêt".

Dimanche, le 12 décembre, les mem-
bres du Syndicat de {Industrie du Bois
assistaient nombreux à leur assemblée
générale mensuelle. À cette occasion,
l’aumônier du Syndicat, M. l’abbé Des-
rosiers, a commencé le cercle d'études
sur la Lettre Pastorale de Son Exc. Mgr
N. A. Labrie sur “La forét”. C'est ld un
sujet qui ne manque pas d'actualité. Au
cours de l'année, cette lettre sera étu-
diée par les membres des Syndicats.
Les métiers de la Construction. ___ ___

Voici les noms des signataires de la
convention de travail du Syndicat des
Métiers de la Construction de Rimouski
qui ont vu se renouveler automatique-

ment cette convention : J.-B. St-Pierre &
Fils, briqueteur-plâtrier; Eliud Pelletier,
entrepreneur général; J.-Georges Dubé,
entrepreneur général; Arthur Pelletier,
entrepreneur général; Charles-Emile St-
Pierre, briqueteur-plâtrier; Emile Ther-
riault, peintre; l’Archevêché de Rimous-
ki; la Commission Scolaire de Rimous-
ki: Oscar Tremblay & Fils, électriciens;
Léopold Tremblay, électricien; Gustave
Rioux, entrepreneur général; Ecole de
Commerce de Rimouski; Edouard Gué-
rette, plomberie et chauffage; David

- Therriault, peintre; Léon Caron Enr, é-
lectricien; Charles Ouellet, entrepreneur  général; La Plomberie de Rimouski; C.-

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

syndicale
E. Desjardins, plomberie et chauffage;
Paul-Emile Dubé, curé de St-Robert; J.-
Morie St-Pierre, briqueteur-plâtrier; La
Plomberie Générale Enr‘g.; M. C. Mi-
chaud, curé de la Cathédrale; Gérard
Belzile, peintre et Alphonse Desrosiers.
entrepreneur général.

Qurant les prochaines semaines, ce
Syndicat présentera à d’autres person-
nes, et aux institutions religieuses des
contrats dans le même genre que les
personnes ci-dessus ont signés. Nous don-

mn

=
nerons au fur et à mesure les noms de
ceux que le Syndicat aura rencontrés.
Les employés municipaux

de Rimouski.
Lors d'une assemblée générale tenue

dernièrement, le Syndicat des Employés
municipaux de Rimouski a fait l'élection
d'un nouveau Bureau de Direction. Ont
été élus les personnes suivantes : prési-
dents: M. Odilon St-Laurent; vice-pré-
sident: Roger Rioux; secrétaire-corres-
pondant : Gérard Lévesque; trésorier :
Joseph Banville; trois directeurs: MM.
Alexandre Banville, François Bouchard
et Narcisse Lepage.
Mémoire de la C.T.C.C,

C'est jeudi, le 23 décembre prochain,
que la C.T.C.C. présentera son Mémoi-
re annuel au Gouvernement Provincial.
Cette année, le Mémoire comprendra
deux parties : l'une portera ‘‘la sécurité
syndicale” et l’autre aura trait aux ré-
solutions qui ont été adoptées lors du
dernier Congrès à Hull. Les directeurs

-——————————

TRES BEAUX

CHAPELETS
A vendre

S'adresser à :

J. ARMAND ST-PIERRE
141 rue de l'Evêché,

R mouski
 

 

de la Confédération des Travailleurs
Catholiques du Canada profiteront éga-
lement de cette occasion pour soumet-
tre au gouvernement provincial leur
suggestion pour lo réglementation des
prix. Ce projet mènerait à l‘institution
d’un tribunal d'arbitrage qui surveille-
rait la hausse des prix et entendrait les
prétentions de œux-là qui voudraient
augmenter leur prix. Nous donnerons
dans une prochaine chronique des dé-
tails sur le Mémoire de la C.TC.C. ou
gouvernement provincial. |

   

 

  

SAINTE-RITA
Naissance. — M. et Mme Arthur

Michoud font part de la naissance
d'un fils baptisé le 7 décembre sous
les prénoms de Jean-Roch-Noél. Par-
rain et marraine, M. et Mme Lionel
Aubut, beou-frère et soeur de l’en-
fant.

Transaction. — M. Léonidas Roy,
qui demeure maintenant aux Trois-

  

Cagarciles deVirginie

ortsman
| )

. Roulées dans du papier imperméable

Pistoles, à vendu son magasin à M.
Roger Lauzier de Sointe-Rito.

Accidents. — M. Henri Denis, qui
était dons les chantiers, est revenu
dans so famille à la suite d'une bles.
sure qu'il se fit à une jambe ovec sa
hache.

— M. Arthur Dubé, en travoillant,
s’est également blessé à une main €
vec sa hache. Nous souhaitons à ces
deux blessés un prompt rétablissement.
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DES 1938.

Comme PLUSIEURS DE NOS
FIERS -A-BRAS CANADIENS,

JEAN-BAPTISTE COGNEDUR A
“NETTOYÉ * SA TERRE, ET CE,

Une FOIS LES ARBRES DISPARUS, LES
FORCES ÉROSIVES DE LA NATURE ONT EU
BEAU JEU, PENDANTDIX ANS,POUR RAVINER
LES PENTES DE LA TERRE DE JEAN-BAPTISTE
ET Y FAIRE DES RAVAGES.

DIS-MOI DONC JOS,

ET AVOIR ENCORE UNE

     

 

 

  
  
     
   
    

   

 LE MEILLEUR DE LA
‘| CES SAPRÉS ARBRES-LA,ÇA TIRE TOUT    
  
  

 

  

MA Foi, IL YŸ À QUELQUE
CHOSE QUI-VA PAS ! JE VAS
PASSER 'CHEZ JOS, QUI A
ENCORE PU BON BOIS,

BONNE FORÊT ? MOI,
IL ME RESTE PLUS   

  

 

  
Le valeur desterres à bois est considérable. Elles fournissent aux cultivateurs le bois
nécessaire à leur usage et à la vente et surtout elles contribuent à maintenir l’équili-
Leus Je nature, en empêchant les inondations du printemps et les sécheres-
ses de 22 à

nn POUR
Te fn |

Taulliez pas qu'une neturc équilibrée est une nature primitive.

/ Soares . s ’
21 Para CpenpagEn -- > V0IS CD'EM JOUIR — À VOUS DE LA PROTÉGER
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TANI,

COMMENTTU FAIS POUR JEAN-BAPTISTE, IL
COUPER TON BOIS DE
CHAUFFAGE TOUS LES ANS

LES ARBRES MURS.C’EST

    

 

    

         

  

TU COMPRENDS,

FAUT EMPECHER
LES ANIMAUX

D'ALLER DANS LE BOIS
ET COUPER RIEN QUE

  

    

    
   

   

   

   

  

 

  

     
  

   

 

CE QUE JE FAIS DEPUIS
) 20 ANS ! A

 

  

OUAIS! JOS M'A FAIT UNE BONNE LEÇON.
J'AI COMPRIS QUE LES ARBRES RETIENNENT
LA COUCHE DE DESSUS DE LA TERRE,QU'ILS
GARDENT LA NEIGE, CE QUI ENTRETIENT
NOS PUITS. POUR MOI, L'IDÉE DE LA
CONSERVATION LUI EST VENUE

PAS MAL JEUNE!

C'EST BIEN SACRANT
QUEJE L'AIE PAS EUE

EN MÊME TEMPS!
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THE CARLING BREWERIES LIMITED
WATERLOO, ONTARIO D50?FQ
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LECHO DU

Le CRC établit son service de
sang gratuit dans le Québec

D'ici quelques semaines la province
de Québec commencera à bénéficier
d‘un Service gratuite de Transfusions de
Sang. Nous nous proposons dans l’ar-
ticle suivant de metre en lumière les |
principaux aspects de cette vaste entre-

prise de la Croix-Rouge canadienne. |

|

|

Un service gratuit de transfusions de
sang pour tous les patients des hôpi-
taux canadiens, civils et militaires, voi-
là ce qu‘ambitionne la Croix-Rouge ca-
nadienne. Les membres de notre Société |
se rappellent tous le magnifique systè-
me de banques de sang organisé pour
nos combattants et auquel on doit d'in-
nombrables vies. La guerre nous a ap-
pris des leçons dont il faut faire profi- |
ter la population de notre pays. Sa-
chant donc l‘inesiimable valeur d’un tel
service pour nos concitoyens en temps

de paix, la Croix-Rouge canadienne a
entrepris cette grande oeuvre huma-
nitaire.

Durant lo première grande guerre
75% des blessés souffrant de fractures
compliquées de la cuisse moururent;
pendant la dernière guerre 90% guéri-
rent. Durant la première guerre 80%
des blessés à ‘abdomen succombérent;
pendant la dernière guerre plus de 75%
guérirent. On attribue à trois facteurs
cet étonnant progrès:

1. — La possibilité de recourir sans
délai aux transfusions de sang, même
oux avant-postes ambulanciers;

2, — Le splendide travail des équipes
chirurgicales mobiles;

3. — La découverte de la pénicilline
et des sulphas.

Donc une part énorme de l’expérien-
ce acquise durant la guerre peut être

=,
utile à notre population civile.

On ne saurait trop insister sur le rôle
capital du sang et du plasma dans le
traitement de l’hémorragie puerpérale.
Un quart des mères canadiennes qui

meurent en couches succombent à l’hé-
morragie et 75% de celles-ci pourraient
dites.

En 1944, plus de 6,800 Canadiens
être sauvées par des transfusions immé-
ont péri de mort violente. L'expérience
acquise sur les champs de bataille mon-
tre que plusieurs d’entre eux auraient
pu être sauvés. Ce ne sont là que deux
exemples des nombreux et merveilleux
résultats de la transfusion du sang.

Afin d'en généraliser les bienfaits, la
Croix-Rouge canadienne établit des la-
boratoires et des réserves -en -des -en-

{ droits stratégiques d’un bout à l’autre
du pays. Ces laboratoires seront munis

de l'outillage le plus moderne nécessai-
re au prélèvement et à l’onalyse du
sang et disposeront d’un personnel de
médecins, d‘infirmières et de techniciens,
cinsi que de services techniques et de
transports permanents, toujours prêts à

   

répondre à l'appel. Le laboratoire de
la division de la province de Québec
se trouvera à Montréal, avenue Victo-

ria, tout près de l’Hôpital militaire de la
reine Marie. Le Dr R. L. Denton, de
Montréal, spécialiste renommé en hé-
matologie, en assumera la direction a-
vec le Dr Thérèse Rousseau, de Mont-
réal, comme officier médical. Le service
de transfusions de sdng fonctionne de-
puis plus d‘un an en Colombie britan-
nique et en Alberta, vient d’être inau-
guré en Nouvelle-Ecosse et dans l‘Ile du
Prince-Edouard et le sera bientôt dans
le Québec, l‘Ontario et le Manitoba.

Mais tout ceci n'est évidemment qu‘un
aspect de la question. Il y en a un
autre, plus important peut-être, et c'est
le rôle des sections à qui il appartien-
dro de trouver la ‘matière première”
sans laquelle les laboratoires les mieux
outillés et le personnel le plus savant
ne serviraient pas à grand-chose.

Une fois de pius on fait appel à vo-
tre générosité. Enregistrez-vous comme
donneur de sang et aidez à sauver des
vies. Pour satisfaire la demande proba-
ble des hôpitaux de la seule région
montréalaise il faudra 1,200 préléve-
ments par semaine. On voit que chacun

doit accorder son appui à cette oeuvre
premièrement en devenant donneur de
sang, puis en faisant connaître cet ines-

timable service afin que le nombre des
donneurs se multiplie. Autant que pos-
sible on se mettra en rapport avec les
donneurs du temps de guerre et ceux
qui se sont si généreusement prêtés à
des prélèvements de sang depuis la fin
des hostilités et on les priera de con-
tinuer. Cependant, pour que notre en-

treprise réussisse, il nous faudra trouver
des milliers de nouveaux donneurs.

Ce service sera d’abord établi dans
la région montréalaise; une clinique de
donneurs de sang ouvrira à notre local
du temps de guerre, 1626 oyest, rue
Ste-Catherine. Plus tard, on ouvrira un

BAS ST-LAURENT
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C.B.E., est président du comité du ser-

vice des donneurs de sang ; Mme R. B.

Shaw et M. Louis Poitras ont été nom-

més directeurs provinciaux.

sous-dépôt à Québec et au printemps
et à l'été prochains des cliniques mobi-
les parcourront la province pour que,
grâce à la collaboration des sections,

locales CRC, tous puissent participer à Le sang c'est la vie. Donnez de vo-

une oeuvre si éminemment humaine. tre sang pour que d'autres puissent

Le major-général E. J. Renaud, C.B., vivre.
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A tous nos clients nous osuhaitons un

JOYEUX NOEL et une BONNE

ET HEUREUSE ANNEE
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Bijouterie Fournier
RIMOUSKI

Louzier & Fils

22A de la Cathédrale,

Edifice 5-10-15
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 NOUS SOUHAITONS

La Compagnie de Bois de Luceville

L'ÉTOILE APPARAIT 
 

SUR TERRE

LE CHRIST EST NÉ
~

UN JOYEUX NOEL et UNE HEUREUSE ANNÉE

A NOS CLIENTS — A NOS AMIS A NOTRE PERSONNEL  LE
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LES MARQUES POUR
RECONNAITRE JESUS
pomLomis CIE ee

Vous trouverez un enfant enveloppé
de langes, couché dans une crèche.

Vous reconnaîtrez à ce signe que c'est

le Seigneur; petit Enfant qui nous est

donné, qui, en même temps, est nom-
mé I’Admirable, le Dieu fort, le Père
de l'éternité, le Prince de la paix.

Allez dans la cour des rois : vous
reconnaîtrez le prince nouveau-né par
ses couvertures rehaussées d'or et par
un superbe berceau dont on voudrait
bien faire un trône; mais pour connaî-

tre le Christ qui vous est né, ce Sei-
gneur si haut, que Dovid son père tout

ae alDARORI|ESPAEE

 

roi qu'il est, appelle son Seigneur, on
ne vous donne pour signal que la crè-
che où il est couché et les pauvres
langes où est enveloppée sa faible en-

fance; c'est-à-dire qu'on ne vous don-
ne qu’une nature sembiable à la vôtre,
des infirmités comme les vôtres, une
pauvreté au-dessous de la vôtre. Qui
de vous est né dans une étable ? Qui

de vous, pour pouvre qu'il soit, donne
à ses enfants une crèche pour berceau?
Jésus est le seu! qu’on voit délaissé
jusqu’à cette extrémité, et c'est à cet-

te marque qu'il veut être reconnu.

S'il voulait se servir de sa puissan-
ce, quel or couronnerait sa tête !
Quelle pourpre éclaterait sur ses épau-
les ! Quelles pierreries enrichiraient ses
habits ! Mais, poursuit Tertullien, il o
jugé tout ce faux éclat, toute cette

gloire empruntée indigne de lui et des
siens; ainsi, en lo méprisant, il l’a
proscrite; en la proscrivant, il l'a ron-
gée avec les pompes du démon et du
siècle.

C’est ainsi que porlaient nos pères,
les premiers chrétiens; mois nous, mal-
heureux, nous ne respirons que l’am-

bition et la mollesse.
‘’L’Ecloireur”“.
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Ouvriers, cultivateurs, professionnels, personne n’est à l’»bri

de la tuberculose. Mais l’enquête radiologique permet de dé-

couvrir la maladie à son tout premier stage. C'est le program-

me que se sont tracé les ligues antituberculeuses pour 1949.

Qui n’accorderait son appui 3 un tel mouvement ? :

 

  
  

 

   

 

Achetons des

timbres de Noël

 

 

   
Heureuse Année à tous NosJoyeux Noël et Bonne et

clients et amis, que 1949 apporte : "Joie, Santé

et Bonheur à toutes les familles.

LE MAGASIN

NOUVEAUTES & CIE :ENR.
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Wilfrid Ouellet & Fils Ltée
RIMOUSKI 3 rue Rouleau,

RIMOUSKI     
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- 000.00 pour amélioration ou système
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Séance du

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

ville de Rimouski
Le six décembre, à une séance gé-

nérale du conseil municipal de la ville
de Rimouski, sont présents : monsieur
le maire Elzéar Côté et messieurs les

conseillers Albert Dionne, Dr Victor

Lepage, Ernest Doucet, Paul-H. L'Heu-
reux, Albert Lobbé et Albert Doucet,
formant quorum sous la présidence de

monsieur le maire.

Vu les mutations de propriétés sui-

vontes : de M. A.-O. Yockell à M.

Henri Jacob; de M. Henri Jacob à

M. Louis Bérubé; de M. François Ma-

dore à M. Jos.-Ernest Côté; de M. Ro-
land Morais à M. Cyprien Bélanger;

de M. Lorenzo St-Pierre à M. Octave

Michaud; de M. Octave Michoud à M.

Lorenzo St-Pierre; de M. Prudent Le-
chasseur à Dame Vve Alphonse Vail-
foncourt: de M. Thomas Pelletier à
Dame J.-Bte Lévesque; de M. Adélard
Dion à M. Maurice Dion; de M. Gilbert
Dubé à M. Elphège Guimont; de M.
Maurice Dion à M. Jean-Marie Per-
son; de M. John D'Amours à M. Er-
nest Mallandain; de M. Joseph Blan-
chet à M. J.-Bte Paquet; de M. Roger
Pouliot à MM. Raymond Rousseau &
al.; de M. Armand Desrosiers a M.
Henri-A. Martin; de M. Roland Lebel
à M. Pierre-Léo Ratté; de M. Fran-
çois Dumais à M. Lionel Blanchet; de
M. Aurèle Lepage à Dame François
Gagnon; de M. Lionel Blanchet à M.
Francois Dumais; de M. Ernest Viens

à M. J.-Alphonse Michaud; de M. Oc-
tave Michaud à M. Léopold Gagnon;
de La Perrelle Lumber Co. à M. Paul

Deschénes; de La Perrelle Lumber Co.
à M. Raymond Couture; de Lo Perrel-
le Lumber Co. à M. Arthur Pelletier;
de La Perrelle Lumber Co. & M. Lionel
Gosselin; de La Perrelle Lumber Co. a
M. Philippe Roy; de M. François Du-
mais à M. Emile Dubé; de M. François
Dumais à M. Ernest Bois, le greffier
est chargé de noter ces mutations.

Le conseil reçoit les communications

suivantes :

Un rapport du gérant de la ville
concernant la classification des laitiers

selon les examens du lait vendu du-
rant lo période de mai & novembre]
1948.

Une lettre de remerciements de S.
€. Mgr Chs-Eug. Porent, évêque ouxi-
figire, ou nom du Comité de I'Aide &
Loval, pour la souscription de la muni-

cipalité.

Une lettre de la Société St-Jean-Bap-
tiste Diocésaine de Rimouski sollicitant
une souscription de $15.00 pour le
prochoin annuaire des adresses de lo
ville de Rimouski.

Une lettre de M. Gleason Belzile,
député, et une lettre de l'hon. Minis-
tre des Transports au sujet de la de-
mande d'octroi de la ville pour l’a-
grondissement de l'aéroport municipal.

Une lettre de "Honorable Ministre
des Travaux publics de Québec annon-
çant qu’il met à la disposition de la
ville, après recommandation de M. Al-
fred Dubé, député, un octroi de $10,-

de protection contre l'incendie.
Une lettre de la Commission des

Relations ouvrières de lo Province ou
sujet de la reconnaissonce syndicale
pour les employés manoeuvres de la
ville de Rimouski.

Une lettre du Syndicat Catholique
des Empioyés municipaux de Rimous-
ki Inc, sollicitont l'étude avec le con-
seil municipal de certains omende-
ments à lo convention de travail en
vigueur depuis le premier janvier
1948.

Une lettre de M. C.-A. Bérubé, sur-
intendant du Conadien National, rela-
tivement & lo position de constable à
Ya gare de Rimouski.

Une lettre de M. L.-D. Michaud,
agent de Canadian National Express,
concernant la livraison des message-

vies dans les limites agrandies de la
ville de Rimouski.

Une lettre du président du Comité
du Timbre de Noël sollicitant de la
ville une souscription pour la lutte an-
ti-tubercuteuse.

Une lettre de M. Edouard Gagnon
sollicitant une remise partielle de to-
xes.

Une lettre de M. André Giguére au
sujet du prix pour le service de vidon-

Une lettre de Mlle Alphonsine Bris-
son sollicitant une réduction dans le
service des vidanges.

Une lettre de Mme Vve Théophile
Gagné déclarant ne pouvoir payer son
compte de taxes.

Une lettre de M. J -Pierre Rioux de-

trie.

Une lettre de M. J.-A. Potvin ré-
clamant des dommages à sa proprié-

té au lac de l’aqueduc.
Une lettre de M. Emilio Lepage de-

mandant une lampe de rue dans la
partie sud de l’avenue Rouleau.

Une lettre de M. Ernest Bois deman-
dant qu'un puisard soit construit dans
l’avenue Fiset pour égoutter son ter-

rain et celui de son voisin.

Une lettre du Ministère de la Son-
té approuvant le rapport de la division

du génie sanitaire dudit ministère, con-
! cernant des extensions aux réseaux
| d'aqueduc et d'égoûts de cette ville au
! coût estimé de $30,346,79, tel que
soumis par le gérant mulnicipal.

Une lettre de remerciements de M.
Adolphe Mongrain pour le bon travail
de la brigade des pompiers lors de
l'incendie ou Manoir Normandie à Ri-
mouski-Est.

Une plainte de M. Lionel Gognon
au sujet du compteur de stationnement

en face de son magasin.
Une lettre de M. Pierre Thibault

concernant la livraison du deuxième

camion à incendie de 500 gallons.
Une lettre de Mme Gleason Belzile

 

 

—

sollicitant un local dans l'hôtel de
ville pour le Comité de Bienfaisance
de Rimouski. 1

Une lettre de M. Léonard Lévesque
demandant une remise partielle de la
licence de cocher pour l’année cou-
rante.

Avis de motion est donné pour a-
mender le règlement No 395 concer-
nant le règlement des cochers et rou-
fiers publics, et il est proposé et réso-
lu que première lecture en soit faite.

Proposé et résolu que la demande
de la Société St-Jean-Baptiste Diocé-
saine de Rimouski soit accordée.

Proposé et résolu qu’une somme de
$25.00 soit votée en faveur du Comi-
té du Timbre de Noël.,

Proposé et résolu qu’un tarif soit
établi par la corporation municipale de

cette ville pour la location des servi-
ces de so brigade des incendies à uhe
outre côrporation municipale, comme

suit, à savoir :
Un loyer de cent cinquante dollars

($150.00) par heure est établi pour

le service de la brigade des incendies
en dehors de cette ville, comprenant

le travail. des hommes et l’usage d’une
voiture avec boyaux et accessoires, à

compter du départ du poste de l'hô-
tel de ville jusqu’au retour.

Pour toute sortie en dehors des li-
mites de cette ville, une charge mi-
nimum de soixantequinze dollars

($75.00) sera -exigible.

 

guarantie.

Service de Réparation
Rapide — Garanti

VISITER LA

Prix spéciaux

Proposé et résolu que demande soit

faite à M. Pierre Thibault pour avoir

une autre voiture, pompe à incendie de

500 gallons, au prix de $5,800.00,, tel

que fixé dans une offre du 3 novembre

1947.
Proposé et résolu de faire poser

deux nouvelles lampes de rue aux
endroits qui seront désignés far le gé-

*

Jeudi, le 23 décembre 1948

rant de la ville.
Proposé et résolu que la demande

de M. Ernest Bois soit référée au gé-
rant de lo ville pour étude.

Proposé et résolu que les autres af-
faires inachevées soient référées ou
Comité conjoint pour étude et considé-
ration.

Et la séance est levée.
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grand

parfum francais

helena rubinstein

Command Performance

   
Sur bague, diamant, mon-

tre, perle satin, pierre du

Rhin, bijoux de-toutes sor-

tes et nouveautés, qualité

Né de la flore des champs de fleurs

d’Helena Rubinstein, situés dans le

sud de la France . . . préparé avecle

concours de la vieille sorcelerie

des spécialistes français . . . c’est le

nouveau, provocateur, romantique

parfum Français—Helena Rubinstein

VOUS ETES INVITES À

BIJOUTERIE FOURNIER ENR.
Edifice 5 - 10 - 15 Lauzier & Fils
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  mandont la faveur de suspendre les

termes mensuels pour lo pension de
trois de ses enfants à l’école d'indus- |

                         
 
 

 

 

  
 
   
             

 

180, St-Germain,

COMMAND PERFORMANCE. ”

e PARFUM, 15.00, 8.00, 2.50

EAU DE PARFUM,3.75, 2.25

l « POUDRE POURLE BAIN, 2.50 |

RIMOUSKI

 
Rexall Enr.

Tél : 199

 

 

 

 

Partagez votre joie à Noël
bien triste pour des personnes moins for-

tunées. Une invitation à dîner pour une

personne délaissée, un jouet pour un petit

X Noël est une fête où règnentla joie et l’ami-

tié. Une des joics les plus douces, à cette

saison de l’année, au milieu des décorations,

Pnbliée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
, THE BRADING BREWERIES LIMITED

 

  
        

 

I. des réjouissances et des bons souhaits est le

|

pauvre, des vivres et des vêtements pour

258 bonheurquel’on procure ou que l’on partage une famille éprouvée—voilà des choses qui

Se avec d’autres. N'oublions pas, au sein de

|

entrent bien dans l’esprit de Noël .. . et

2 nos réjouissances, que Noël peutêtre un jour qui sont du plus pur civisme.

eee _ Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

         

: Cotse série d'annences est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité le
2 meilleur des endroits où vous puissiez vivre.
pos

3% RADIO-CARABIN: Soyez eux écoutes fous es mercredis soirs de 9 à 10 hrs. CBF Montréal e? le réseau français de Radio Canada.
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La grande solennité de Noël va
revenir, ramenant les foules immenses
dans nos églises, réunions intimes au
foyer, et, malgré les inquiétudes de
l’heure présente, un irrésistible senti-
ment d'allégresse. au fond des coeurs.
Avec la grâce si douce de ses souve-

nirs et la poésie ingénue de ses légen-
des, elle reste toujours et elle apparaît
partout la fête populaire par excel-
lence.

Mais pour quiconque, allant ou delà
des premières surfaces, se recueille
quelques instants auprès de l'humble

berceau du Christ, quelles vives lumiè-
res s’en dégagent. Quels graves et dé-
cisifs enseignements bien propres à ré-
veiller ou à raffermir la foi.

Plus de dix-neuf siècles, en effet,
se sont écoulés, depuis le jour mille
fois béni où des voix célestes faisaient

entendre sur le berceau d’un enfant,
d’un enfant nouveau-né lo parole libé-
ratrice qui apportait la paix au mon-

de : ‘’Gloire à Dieu dans les hauteurs
des cieux et paix sur la terre aux hom-
mes de bonne volonté‘’. Et, tandis que
le temps rejette si vite dans l’oubli
tout ce qui n’est qu'humain, choses ou
hommes, il est demeuré impuissant de-
vant l’oeuvre d’affranchissement com-
mencée, en ce jour, dans un coin
obscur de la Judée. Bien plus, il n’a
fait que la grandir d'une grandeur
sans rivale.

La ‘’crèche’’ de Bethléem, si pou-
vre, si froide et si nue, est devenue
le tabernccle de marbres et d'or de
nos églises, où un Dieu a trouvé le

secret de se faire plus humble encore
qu’un petit enfant pour se rapprocher
davantage de l'homme et gagner plus
sûrement son coeur.

"L’étable’’, aux curs informes ou
délâbrés, est devenue cette multitude
de temples, rivalisant d'art et de. ri-
chesse, qui ont surgi sur toute terre

baptisée comme une floraison magnifi-
que de foi ardente, de prière et d'a-
mour.

Le '’cortège’’ des premiers adora-
teurs, si chétifs de condition ou de
nombre, s'est transformé en ces foules
immenses qui, dans toutes les langues,
sur toutes les plages et sous tous les
cieux, célèbrent la gloire et chantent
l'amour du Souveur du monde.

Le ‘’jour‘’ même de cette naissance
qui, humainement, devait rester dans
l'histoire une date inconnue, est deve-

nu, au contraire, la date historique
souveraine, le point central où tout le
passé aboutit, où tout le présent se
rattache, la règle du temps, en un
mot, dans tout l'univers civilisé.

+»
L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

U BERCEAU DÜ CHRIST

 

Le ‘’nom’’ enfin de cet enfant que

l'agent romain chargé du dénombre-
ment hébraïque, dut écrire sur ses ta-
blettes comme le plus obscur et le plus

dédaigné de tous, ce nom est devenu
celui devant lequel ‘’tout genou flé-
chit, au ciel, sur la terre et dans les

enfers’.

En vérité, quelle transforrhation mer-
veilleuse et quelle oeuvre surhumai-
ne.

Aussi, pour saluer cette transforma-

tion et exalter cette oeuvre, prenons

place parmi les bergers et dans le cor-
tège des mages. Prosternons-nous de-
vant ce berceau misérable que l’amour

STE-BLANDINE
Le ler novembre avait lieu une i-

nitiation chez les Locordaire. À cette
occasion, plusieurs reçurent la décora-

tion de trois ans et de un an.

— Le 4 novembre, en la fête de
St-Charles, une messe spéciale fut cé-

lébrée par M. le Curé Ch. Michaud. La
chorale du couvent sous la direction

de Mère Ste-Yolande, exécuta un beau
programme de chant. Dans le sanctu-
aire on remarquait une statuette de

St-Charles.
Décès, — Le ler novembre est dé-

cédé et inhumé à Québec, M. Roy-
mond Brisson.
— Le 7, est décédée Mme Philippe

Proulx. Ses funérailles eurent lieu le
10, ou milieu d’un grand concours de
parents et d’amis. Elle laisse pour pleu-
rer sa perte, ses fils : Philippe, Isido-
re, Léonard, Georges; ses filles : Mère
St-Roger des SS. du St-Rosaire, Mme
Hormidas Proulx (Thérése), Jeanne
d'Arc et Rita ainsi que plusieurs beaux-
frères et belles-soeurs.
Va et vient. — M. Alfred Brisson,

M. Emile Brisson sont de retour d’un
voyage à Montréal où ils assistèrent
aux funérailles de M. André Brisson.
— M. Hector Caron s’est rendu à

 

 

 Montréal pour assister aux funérail-
les de M. André Brisson et à Québec
où il ossista aux funérailles de M. Ray-

* mond Brisson.
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Avec les Meilleurs Voeux pour un Joyeux

Noël et en remerciement pour votre

encouragement au cours de l'année écoulée, nous

formulons les voeux les plus sincères pour

que cette Année Nouvelle soit

Heureuse et Prospère.
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d'un Sauveur choisit, et laissont par-

ler notre coeur, disons & Jésus : ‘Ai-
mable enfant, heureux ceux auj vous
ont vu hors de vos langes, développer
vos bras, étendre vos petites mains,
caresser votre sainte Mére et le doux

Joseph qui vous avait dopté, ou à
qui, plutôt, vous vous étiez donné
pour fils; faire, soutenu de lui, vos
premiers pas; dénouer votre langue et
bégayer les louanges de Dieu, votre
Père. Je vous adore, chef Enfant,
dans tous les progrès de votre âge,
soit que par vôs cris enfantins vous
appeliez celle qui vous nourrissait, soit
que vous reposiez sur son sein et en-

tre ses bras. J'adore votre silence, mais
commencez, il est temps, à faire en-
tendre votre voix. Qui me donnera la
grâce de recueillir votre première pa-
role. Tout était en vous plein de
grâce, et n’eussiez-vous fait que de
demander votre nourriture, j'adore les

nécessités où vous vous mettiez pour
nous. La grâce de Dieu est en vous,
et je la veux ramasser dans toutes

vos actions. Encore un coup, faites-

moi enfant de simplicité et d'innocen-
ce.

(Bossuet, Elévations).     

 

ALLER ET RETOUR POUR LE

PRIX D'UN BILLET SIMPLE ET DEMI

Valide à l'aller du mardi, 21 décem-
bre, à midi, le samedi 1er janvier
1949; au retour, avant minuit le lun-
di 3 janvier 1949.

ACHETEZ VOS BILLETS DE BONNE HEURE
. » EVITEZ LA FOULE

Renseignez-vous auprès de tout agent.

CANADIEN NATIONAL
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résor de souvenirs a conserver :
Afin que vos petits gardent un souvenir plus vivate
de nos joyeuses fêtes chrétiennes et de leur arbre. de
Noël, faites-les photographier près de leur arbre a-

vec leurs cadeaux

TELEPHONEZ AU NO. 648

et nous prendrons rendez-vous pour

photos à la maison.

STUDIO
HELENE SAUCIER-LAJOIE

83 rue de FEvéché
RIMOUSKI
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[a Mort du Petit Jésus
— Par G. VOLLAND;

Depuis un moi: Sientôt, René Lizan-

de, neuf ans, a une conduite exem-

plaire; il fait ses devoirs et apprend

ses leçons sans rechigner. Sur son car-

net de notes scolaires, pas un de ces O

qui baillent stupidement comme la

bouche d’un élève paresseux, ignare,

que l'on interroge en vain. Rien que

des 7, des 8, des 9. Jusqu'à un 10

en calculs ! A coté du 1, inflexible

tuteur, je O, cette fois, s'épanouit lar-

gement comme une rose glorieuse dans
le jardin du savoir. Oui, on n'a même

pas à lui reprocher une de ces pecca-

dilles qui poussent, telles de mou-
vaises herbes, dans l'esprit des éco-
tiers, ou l'instituteur, les parents, es-

sayent de tracer des allées bien droi-
tes, bien ratissées, afin que la gram-
maire, l’arithmétique, la géographie,
l'histoire puissent cheminer à l'aise.
C'est que les lutins de lo distraction,

de lo dissipation peuvent prendre tant

de formes et si imprévues ! I y a
la mouche qui rôde sur la table, s'en-

vole, et dont on se demande si elle
aura lo plaisante fantaisie de se poser
sur le nez du maître. Ou cette boulet-
te de papier, lancée par un camara-
de focétieux, qui vient rouler sur vo-

tre cahier et provoque un superbe pô-

té. Ou encore, un beau soldat, dé-

coupé dans une image d'Epinal, qui se
trouve comme par hasard juste dans
le livre que l’on doit étudier. Or, une
bestiole ailée n’est pas un professeur
de calligraphie et n'a jamais été fa-
vorable à une page d'écriture. Des
‘’pattes de mouche’’ ne souraient foi- !
re bon ménage, si l'on peut dire, avec
les grands jambages maladroits que,
l'index crispé, la langue tirée, trace
un écolier. Une boulette de papier

n’opporte jamais lumière dans ces té-

nèbres : lo règle du participe passé,
où les mains aux tempes, on se débat
à l’ameuglette. Pour le soldat, eût-il
I'oflure belliqueuse et fût-il doré sur
toutes les coutures, ce n'est pos lui

qui vous souffle au bon moment la
date de ia bataille de Bouvines ou cel-
le de la Première Croisade.

Si René est sage, studieux, appli-
qué; s'il ne surveille plus le circuit
aérien des mouches; s'il rejette, d’une
pichenette dédaigneuse, les boulettes

de papier; si les découpures enlumi-

nées de rouge et de bleu sont pour lui

sans attrait; si, enfin, il est tout yeux

et tout oreilles lorsque ['instituteur
porle, la craie aux doigts, devant le

tableou noir qui peu à peu s'’éclaire
de blanc, c'est que l’on est en décem-
bre et que, le premier jour de ce mois-
là, sa mère lui o dit :

— Tu sais, René, que dons guel-

ques semaines . . .

Mots magiques ! Clé d’or qui ouvre
la porte enchantée d'un paradis en-
fantin, si brillant que les yeux du pe-
tit garçon s’éclairent. Mme Lizande
n’a rien eu à ajouter. Oui, c'est pro-
mis, c’est juré : il fera en sorte de ne

mériter aucun reproche.

Décernbre, qui vous pince les oreil-
les sous le béret, vous mordille les

mollets, vous rougit le nez lorsque l’on
trottine vers l'école en faisant des

glissades sur les ruisseaux gelés; dé-
cembre, ce mois noir, a pour lumineux
couronnement une telle aurore, une
apothéose si rayonnonte : Noël !
Noël... avec ses cloches qui tintent
joyeusement, sa crèche où un Enfant,
plus beou que tous, repose, souriant

sur un lit de paille auquel le trône
d'or et de pierreries des plus grands
rois de la terre ne saurait être com-

paré; Noël ! enfin, avec ses souliers

garnis de friandises, de jouets, d'oran-
ges cueillies à coup sûr dans les jar-
dins du paradis et qui ont l'air de pe-
tits soleils tombés du ciel!

— Que lui demanderas-tu, au petit
Jésus, cette année ! o interrogé Mme
Lizande.

René réfléchit. Il

de choses !

a envie de tant

A neuf ans, so pointure est à peu
près celle de Cendrillon. Et que peut-
on mettre dons une mignonne pan-
à l'oveuglette. Pour le soldat, eût-il
il n’est guère gourmand. Décidément,
que n'a-t-il à so disposition les énor-

 

établi de menuisier avec ses outils : la

scie, le rabot, le marteau...

— Peut-être, répond Mme Lizon-

des... si tu es sage... C'est un si

gros cadeau!. .. Enfin, demande-le

toujours dans tes priéres au petit Jé-

sus. il jugera...

— Tu vois, dit-il, je lui ressem-

blerais tout à fait.

Il va chercher le livre de messe de

so maman, l'ouvre et en tire une pieu-

se imoge. L'Apprenti divin est dans

l'atelier de saint Joseph. !! travoille

de ses mains, tandis que la Sainte Vier-

ge, doigts joints, le regarde avec a-

Mon Dieu! elle qui savait lemour.
destin terrestre promis à son Fils,

qu'elle devait tressaillir d'effroi en

écoutant le bruit du marteau sur les

clous, et trembler lorsqu'un éclat de

bois, blessant la chair de son enfant,

faisait couler un peu de sang qu'il

répandrait tout jusqu'à lo dernière

gouttte pour le salut des hommes ! Et,

cependant, malgré son angoisse, et

cette ombre funèbre qui, d'année en

année, de jour en jour, s'allongeait

vers son rayonnant bonheur de mère,

elle trouvait la force de sourire, créa-
ture bénie entre toutes, élue par le

Seigneur pour être la grôce du ciel et
I'immortelle consolatrice des affligés...

— Maman, raconte-moi l'histoire

du petit Jésus. ....

Mme Lizande pose sa main sur lo

téte blonde, plonge son regard dans les

yeux bleus qui ont la pure fraicheur

de l'ozur printanier, et, avec ferveur,

elle dit tous les épisodes de la mer-

veilleuse naissance : l'âne et le boeuf

soufflent leur tiède haleine pour ré

chauffer Enfant, qui n'a qu’une éta-

ble pour abri; les bergers arrivent avec

les bêlements de leurs moutons et la

musique de leurs pipeaux; puis, gui-

dés par l'étoile, voici venir les ma-

ges de l'Orient, aver leurs chevaux har:

nachés d'or, leurs chameaux, leurs é-

léphants aux housses de soie. La na-

ture, les animaux, les hommes, les plus
humbles et les plus riches, tout ce qui

respire est là, aux pieds du Sauveur.

Et là-haut, les anges chantent ...

— Et il était si sage, qu’il ne fit
jamais pleurer la Sainte Vierge, jo-
mais !... que lorsqu'il mourut sur lo

croix...

Ce René est un tendre. Ainsi, une
année, pour Noël, il était au lit, souf-
frant d'une bronchite, craignant que

por ce vilain temps, le petit Jésus ne
prit froid, lui aussi, il ovait voulu que

ses parents missent à côté de la che-
minée un pot de la bonne tisane qu’on
lui donnait.

— Avec beaucoup de sucre, ma-

man!

Son premier regord — Oui, avant
de le porter sur ses souliers — fut
pour lui : il était vide, naturellement.
Et ses parents, émus, sourirent douce-
ment.

Mme Lizande a fait part à son mari
du désir de René. Cette scie, ce mar-
teau, c'est bien du bruit en perspec-
tive... Mais, un soir, en quittant
son trovail, le père est allé dans un
bazar acheter un étobli de menuisier.

Dans un bazar? |! ne faudrait pas
dire cela à la plupart des enfants !
Pour eux, l'odeur des jouets c'est le
parfum même du ciel, d'où ils vien-
nent et où des anges les empaquettent.

24 décembre... 4 h. 30.... 5
h... . René n'est pas encore de re-
tour... Sa mère s'inquiète .. . Enfin,
le voici. mes bottes de l'Ogre, car ce qu'il dé-

sire par-dessus tout, c'est un petit‘ — \Aurois-tu été en retenue, au- 

jourd'hui ?
— Oh ! non, maman.

— Alors, tu as flané.... Ce n'est pas
gentil... Avec qui es-tu revenu ?

— Avec... avec Norbert.
Mme Lizandre fronce les sourcils.

Elle ne l'aime pas beaucoup ce Nor-
bert.

— Ce n’est pas un garçon à fré-
quenter. I! a trois ans de plus que

toi... Enfin, cire tes chaussures,

qu'elles brillent bien pour que le pe-
tit Jésus voie que tu es propre.

C’est étrange : son enfant, si franc
d'ordinaire, lui paraît ce soir avoir des
yeux fuyants. Et qu’il manie molle-
ment lo brosse à cirage ! On le sent,
sans allégresse.

— Mais, enfin, qu’as-tu? Es-tu

souffrant ? Un si beau jour ! Pense à
l'établi que tu auras... Peut-être ...

Alors, il murmure, la tête basse:

— Va, maman, le petit Jésus, je

sais bien qui c'est... C’est toi, c’est
papa...

Mme Lizande se dresse, vraiment
frappée au coeur:

— Qui t'a dit cela? Ton Norbert?

Elle devine maintenant la conversa-

tion. Le “grand” raillant méchamment
son petit : ‘’Tu crois encore à ‘’ca’’ à
ton âge /”  accumulant des preuves,
plaisantant so crédulité. Certes, René
a résisté, mais l’autre a mis tant d'o-

charnement à plaider sa mauvaise
couse!

Evidemment, elle savait bien que la
cruelle révélation viendrait. Mais c’est

toujours trop tôt pour une mère.

I! se jette dans ses bras, en larmes.
H voudrait croire encore, et il ne croit

plus. Son âme blessée palpite, ne peut
plus prendre son innocent essor.

Qu'elle est triste cette soirée, qui
devrait être si joyeuse !

Le lendemain, René, abattu, entend
ses camarades se réjouir, de leurs ca-

deoux. Un petit voisin pauvre n'a
qu'une trompette de quelques sous,

dont il tire des sons stridents. Celle du

jugement dernier ne serait pas plus

terrible à ses oreilles.
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toute l'année 1949,

Et vous, cloches de Noël, carillonez la joie qu'éprouve

la MERCERIE DU CHIC, de Rimouski,

à souhaiter un JOYEUX NOËL et une BONNE ET

HEUREUSE ANNEE à sa nombreuse

LA MERCERIE D
154 rue St-Germain,

“

Et Mme Lizande, mélancolique, ré- "Ca" ? Dieu, la religion, l’Eglise !
ve... Car, alors, ce ne serait plus seule-
Ah ! pourvu que, plus tard, lors-| ment le petit Jésus qui mourrait dans

qu'il sera un homme, son René n’écou- son coeur, mais le Christ lui-même,
te pos un de ces beaux parleurs qui sans qui il n’est ni soutien sur cette

vous chuchotent : ‘’Voyons, toi, un terre, ni espérance en une autre vie,

garçon intelligent, tu crois encore à ni bonheur éternel dansle ciel.
"ga" ? L'Éclaireur.
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  PAMPHLETS
d'impression à

RIMOUSKI

(Suite de la semaine dernière)

Chapitre IV

ET L'AMOUR FLEURIT

Désespéré de ne plus voir la comtes-
se Marie d'Agoult, Liszt n‘oppose au-
cune volonté au bouillant Belloni, son
impresario, qui en profite pour orga-

niser concert sur concert. Tout à l’heu-
rt l‘artiste va jouer dans la salle du
Conservatoire de Paris. ’

— Auditoire de choix, constate Bel-
loni, et il en sera toujours ainsi. Pour-
quoi ne pas faire le tour de toutes les
capitales; Berlin, Vienne, Rome, Varso-

vie, Saint-Pétersbourg, Londres? Nous
pourrions aussi aller en Amérique...

Liszt secoue la tête tristement.

il ne tenait pas à voyager. || aimait
mieux demeurer à Paris où il avait la
chance si le hasard voulait de rencon-
trer Marie. Depuis des mois, — nous

sommes déjà en novembre — aucune
nouvelle. Comme il est loin l‘été des
belles promenades, des abandons et des
promesses.

Au moment de se rendre sur la scè-
tie, Liszt a un malaise. On le transporte
aussitôt dans sa loge.

Belloni vient faire une annonce au
public.

— On va rembourser les places car
le dernier concert que M. Liszt doit don-
ner à Paris avant de se rendre à l‘é-
tranger n‘aura pas lieu; le virtuose vient

de se trouver mal.

Georges Sand qui est dans la salle,
court soigner son ami. En revenant à lui,
Liszt est tout heureux de voir cette. amie

de toujours. Et une fois de plus il lui
redit sa tristesse d’être séparé et sans
nouvelle de celle qu’il aime, et com-
bien la vie lui semble lourde et pesan-
fe.
— Elle m’a oublié; je t'en prie, dis-

moi qu’ellene m‘a jamais aimé.

— Il est peut-être bon que je te
fasse beaucoup de mal, lui répond
Georges Sand. Si elle t'avait aimé, rien
n'aurait plus jamais compté pour elle;
c‘est dans tes bras qu’elle aurait pleuré
la mort de Louison.

— Oui, c'est vrai; il faut que ce soit
vrai; oui, tu as raison, n’est-ce pas ?

Puis s'adressant à Belloni.

— Je vais te faire maintenant une
grande joie; nous partons. Emmène-moi
loin, très loin, plus loin que le chemin
du retour.

— Dès demain, maître. !! y a long-
temps que tout est prêt, je le savais
bien...

Dolent, Liszt s'apprête à quitter le
Conservatoire quand, non loin de l’en-
trée une silhouette se dresse devant lui,
c'est Marie. Elle voulait assister à ce
dernier concert. Elle avait entendu
‘annonce que Liszt se trouvait mal, puis
celle du départ. Elle voulut voir Franz
une dernière fois.

— Je t'aime Franz, lui dit-elle tendre-
ment, plus que ma vie, plus qu’il m'est
possible d'aimer; j'ai luité contre mon
coeur; je n'ai pas été la plus forte,
tu vois; j'avais besoin de t’entendre en-
core, de te voir. Quand Belloni a an-
nonçé que tu étais malade, mon sang

s‘est glacé.

— Oh! Marie tu es à moi.

— Nous allons partir, n'est-ce pas
Franz ? Je suis seule près de toi sur
la terre, je n‘ai plus rien, c'est merveil-
leux, plus rien que toi, que notre a-
mour.

Des couleurs sont revenues sur les
joues pales et creuses de Liszt. || s’é-
meut en entendant la phrase merveil-
leuse qui termine son long cauchemar,
qui lui rend l'espoir. Pour elle il ne
s'agit plus de rang, de famille, d'obli-
gations; l‘amour étouffé se libère de
ses baillons et impose après ce long si-
lence, les mots les plus doux, les pro-
messes les plus folles.

Il ny a plus de chaînes désormais, ils
partiront.

Laissant là Belloni et ses tournées à
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RÈVES D'AMOU
pour Genève. Ensemble, ils découvrent
la beauté de ces lieux enchanteurs, les
montagnes, les sources, les tarrents, les
fleurs. Franz est heureux, presqu’et-
frayé de son bonheur. Elle est plus
belle que jamais, Marie d’Agoult, main-
tenant que l’amour l’a révélée à elle-
même.

Un jour sur un plateau, ils rencon-
trent une petite bergère qui garde ses
moutons. Marie s'approche lentement
soudain attristée :

— Quel âge as-tu ? lui demande-t-el-
le ?
— Neuf ans, Madame.
Franz doit l‘arracher à ses pensées,

peut-être à ses remords. L'âge de sa
fille morte. Il l'entoure de ses bras;
l‘étreinte douce la remet dans le pré-
sent celui qui compte dans ce merveil-
leux échange de compréhensions et de
joies.

ils organisent leur vie. Franz donne
des leçons, écrit pour des revues musi-
cales. Marie demeure à la maison l’at-
tendant avec impatience.

— Pourtant lui répète-t-elle souvent
si tu voulais tout pourrait s'arranger si
simplement.

Et Fronz dans son orgueil, presque
blessé, lui répond :

— A quoi bon revenir sur ces ques-

tions; je mourrais de honte si tu don-
nais seulement deux sous de ton argent
à un pauvre. Allons, il faut que je par-
te, mon élève m'’attend.

 
 

— Reste encore un peu, lui souffle
t-elle.

Mais comme il descend l’escalier, el-

y

, Court après lui pour la lui remettre,
i — Franz, mon chéri, il fait encore

trop froid.
Aujourd’hui, sa solitude ne sera pas

complète, elle a rendez-vous avec leur
vieil ami Candaule, pour aller voir au
Jardin Botanique une belle collection

le aperoit sa cape sur un fauteuil; elle de cactus.
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C'est toujours avec plaisir que je viens m'adresser
à mes concitoyens du comté de Rimouski, pour pré-
senter à tous mes meilleurs voeux de Bonnes Fêtes, qui
marquent la fin et le début d'une année.

Je serai toujours heureux de prêter mon concours
dans la mesure du possible à toutes les demandes lé-
gitimes qui me seront soumises dans le domaine pro-

A tous et à chacun, JOYEUX NOEL et PROSPE-
RITE pour 1949.

EE

M. Alfred DUBE, M.A.L.

Député de Rimouski  

Tandis qu'ils suivent une allée, ils
sont croisés par la femme du président
du Tribunal et une amie, qui se dé-

tournent pour ne pas la saluer. Cette

marque de mépris la frappe et l’afflige.
Voulant revenir ou plus t6t chez elle
el sentant le besoin d'être seule, elle
laisse là Condaule, étonné de la voir

s’en aller sans même avoir admiré la

fameuse collection de cactus.

Franz vient lui ouvrir en fredonnant:

À,
— Qu'est-ce à dire, votre amoureux

transi trouve à son retour le logis dé-
sert. Mois quoi, tu es triste ?

— Je voudrais être seule.

— Quoi, Candaule, t'a parlé de ce
concert à Genève ?
— Oui, quelle idée stupide.

— Pourquoi, interroge Liszt, c'est u-
ne excellente occasion de reparaître en
public ? D'ailleurs, nous avons le temps
dy penser. Aujourd'hui ce n'est pas au
musicien que vous parlez, c'est au ma-

gicien. Fermez les yeux, comptez |us-

qu'à trois, ouvrez les yeux.
Et tout souriant il lui présente Geor-

ges Sand et un ami.

— Mais vous ouriez dû m'écrire
Georges, rien n'est prét ici pour vous

recevoir.

Franz pour l'excuser se hate de di-
re :

— Mais c'est ma faute, Marie; j'ai

voulu te ménager une surprise, j'ai bien

fait, n‘est-ce pas?
Marie est déçue. Quoi, Franz, s'en-

nuierait-il ? Aurait-il besoin d'une outre
compagnie que la sienne ? Pourquoi a-

t-il organisé le voyage de la romanciè-
re sans le lui avoir dit ?

Elle se soumel aux nécessités de

l'hospitalité. On promène Georges Sand
dans la montagne; on revoit les sites
témoins des premiers épanchements, les
sources, les torrents, les prairies et le

paysage grandiose des cîimes neigeu-
ses.

Georges Sand obstinée et sarcasti-
que, répète sans cesse :

-—- Mon cher Liszt, les absents ont

toujours tort, on ne parle à Paris que
de Thalberg. Un dangereux rival, mon
cher; certains fous prétendent qu‘il joue
mieux que vous.

— Oh, que m'importe, lui répond
Liszt

— À votre aise mais si vous ne re-

tournez pos à Paris, votre nom n’y se-
ra bientôt plus qu’un vague souvenir.

Malgré le bonheur qu'apporte cha-
que jour, Marie à parfois beaucoup de
mélancolie. Elle souffre de n’avoir pas
celui quelle aime pour elle seule. Elle
se révolte même à l’idée qu'il a promis
son concours à un grand concert au-
quel ussisteront loutes les personnali-
tés de Genève.

— je n'y ussisterai pas, dit-elle obsti-
| née.

Mais vous avez tort, de répondre
Georges Sand. Vous ne pouvez condam-

ner un artiste tel que Franz ou silence
et a l'inaction,

— Mais quoi, s'écrit Marie affolée,
ne lui aije pas moi-méme, tout sacri-
fi¢ ? L'amour qui ne donne pos tout
n‘a rien donné.

— Voyons, voyons, reprend la roman-
cière, ne reprochez pas à Franz de vous

tromper ovec la gloire. À votre place,
j'irais à ce concert. Je m'imposerais à
tous les Genèvois. Je ne me priverais

pas de l‘’émotion d'être présente au
triomphe de l’homme que j'aime. Je
pars dans quelques instants, je n'ai pas

le temps de vous convaincre avec des
mots, mais accordez-moi simplement u-

ne expérience; allez à ce concert, bra-
vez la raison, les opinions, les préju-
gés. Vite, allez à ce concert.

Marie s'habille à la hâte et s’y rend.
Les coups d'oeil hostiles des Genèvoi- 

|
(Suite à la page suivante)
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REVES D'AMOUR
(Suite de la page précédente)

ses la laissent indifférente. Et elle é-
coute son Franz, surprise, étonnée, dé-
sorientée. || lui apparaît alors si dif-
férent de ce qu'il est dans l‘intimité.
Ce n'est plus le même homme. Les
regards qui convergent vers lui sem-
blent lui faire une silhouette inconnue
d‘elle, un étranger.

Découragée, elle revient chez elle,
s'accoude ou piano muet et laisse cou-
ler  d'amères larmes de déception.

      

Quand Liszt revient, il s‘inquiète de la
frouver ainsi. |! ne peut comprendre.

Franz se met au piano et joue "’Rô&-
ves d'Amour’.
— J'ai pensé à toi sans cesse, ce soir.

J'ai eu un succès fou, tu sais.
— J'y étais. Et quand j'ai reconnu

cet air que tu avais composé pendant
une promenade, cet air que tu avais
baptisé ‘’Rêves d'Amour‘, j'ai frémi,
j'ai revécu ces belles heures. Joue en-
core, Franz, c'est beau cette musique

de clair de lune...
Marie, mon rêve, mon amour.

— Elle est pour toi, pour toi seule,
— Alors, il faut rester avec moi tou-

jours, ne jamais me quitter.

— Je te le promets.
Mais au début de décembre Liszt  part pour Paris avec lintention de n'y

passer que quelaues jours. Marie dans
son logis modeste a le loisir de s’inter-
roger et de mesurer la réalité de son

!et où il l'a conduite. Ses pensées sont
moroses. Pour elle, une seule chose
compte, la présence de l'homme à qui
elle a tout sacrifié. Cet homme n’est
pas là. Elle ne reçoit que de très brè-
ves nouvelles. La fin de l’anrée appro-
che. Noël sera un Noël triste et soli-
taire.

Pas tout à fait. Voici une visite im-
prévue qui lui donne du réconfort. Louis
de Ronchaud, son ami des années bril-
lantes, ne l‘a pas oubliée. Traversant

o
o

a

mande ce qui se passe à Paris.

— Franz a été accueilli comme l’en-
fant prodigue, lui apprend-il. ll n’a
-essé de voler de triomphe en triomphe.
Thalberg s’est volatisé; tout Paris cou-
re Liszt de fleurs, il est l'idole des sa-

lons, de la jeunesse .

— les ‘femmes le persécutent, je sais.

— Mais, il ne pense qu'à vous, re-
prend-il.
— Ah!

— Mais oui, je vous assure. Mais

vous que faites-vous ici. Cette existen-

ce médiocre est indigne de votre
beauté.

— Vous êtes gentil, Louis, mais pour-
quoi vous intéressez-vous si fort à mon

bonheur ?

— Mais, madame, parce que...
‘ais il ne sait que dire. Il l’oime

toujours. ll ne lui dit pas que pour el

le, il vient de refuser en quelques mois
deux riches héritiéres. Il espère contre

  

  
 

bonheur. Elle soit où l'amour l’a prise ‘*-ute espérance.

Genève, il vient lo voir. Elle lui de- lasse de sa solitude Marie accepte,
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mais brusquement quelqu‘un frappe à
la porte. C’est Liszt.
— Joyeux Noël, Marie. Me voici pour

toujours. Un câble d'acier me tirait in-
sensiblement vers toi. J'ai tout laissé,
jamais plus nous nous quitterons. Re-

garde-moi bien, tout recommence. Je
suis riche à présent, je vais pouvoir é-
crire, composer. Mais d'abord partir
d'ici, mon cher coeur; l'éternel soleil,
l‘Italie, chaude et dorée comme un
fruit... Tu veux bien ?

Et quelques jours plus tard, ils par-
tent pour l‘ltalie où après ces traverses,
leur amour va flamber de nouveau d'u-
ne flamme plus pure et plus élevée.

Chapitre V
ET L'AMOUR MEURT

Les années passèrent...

Franz et Marie se sont installés au
bord de l'incomparable lac de Côme,
à Bellagio.

Liszt a abandonné l'exécution pour lo
composition musicale; il est riche, cé-

lèbre. Marie est heureuse. 3
Un jour l'impresario Belloni, devant

ses lettres qui demeuraient sans répon-
ses, se rend à la Maison du Lac afin

de convaincre le virtuose. Mais cette
mois, Marie entend bien garder près
d'elle, contre tous, celui qu'elle aime.

—  Allez-vous-en, M. Belloni. Liszt

n‘est plus l'homme que vous avez con-
nu. H compose sa grande, symphonie; il
porte en lui des chefs-d'ôéeuvre qu’il

doit à l‘humanité. Pourquoi vous sui-
vrait-il ? ll a oublié cette gloire de vir-
tuose dont il a été gavé.

Belloni, surpris, la regarde fixement
dans les yeux.
— Est-ce Franz ou votre bonheur que

vous défendez ?
— C’est la même chose, répond Ma-

rie devenue soudainement tirste.
— Mais le monde entier se précipi-

terait pour l’entendre à nouveau, re
prend-il, cherchant des arguments.
— Ah non. ll vient de refuser la place

de Maître de Chapelle à Weimar que
briguent les plus grands musiciens du
monde. Et cela parce que je n‘aurai-
‘pas pu l‘y accompagner.

Avant de partir, Belloni lui remet un
paquet, une commission de Georges
Sand.

Il vient à peine de franchir le seuil,
que LŸYszt pénètre dans le grand salon.
— Sais-tu qui je viens de renvoyer

sons pertes, ni fracas? lui demande
Marie.
— Non.
— Belloni.
— Ah...-tu as bien fait. Il est te-

noce et rusé, l‘animal.
— Mais pas méchant, dans le fond

reprend-elle. Il a apporté de Paris ur
paquet de livres et des journaux.
— H y a bien trois ans que je n’oi

pas ouvert un journal, et rien de meil-
leur pour la sonté.

Machinalement, il prend le Constitu-
tionnel et soudain s'arrête.
— Ah ! écoute : les inondations du Do-

nube. la Hongrie ravagée. Ah! mon
Dieu. tous ces humbles villages anéan-
tis. Raiding ol je suis né... J'avais ou-

blié cue j'avais une patrie. Je la re-
trouve dans le malheur. Qu'est-ce que
je pcurrais faire pour eux ?

Et Liszt avec l’assentiment de Marie,

accepte d'aller y donner une série de
concerts de bienfaisance.

C'est pour le virtuose, une suite inin-

terrompue de triomphes il connaît le

succès, la gloire, les honneurs.

L'estucieux Belloni tient l'artiste.
: Maintenant que Liszt a de nouveau goû-
té à la popularité, il ne pourra plus se
passer de cette vie enivrante.

St-Pétersbourg, Madrid, Vienne, Paris

accloment le pianiste.
Vcoinement Marie, restée a Bellagio,

l'appelle auprès d'elle. Liszt ne revient
pas. À l‘artiste acclamé par un public
enthousiaste, adulé par les femmes et
grisé par le succès, elle parle de de-
voir, d'obligations, et tente de le ra-
mener vers le foyer heureux qui fut le
leur, mois dont le caractère paisible ne
peut plus avoir pour Liszt l'attrait du
début de leur liaison.

Pourtant Liszt est troublé. La jeune
‘femme en profite alors pour lui poser
un véritable ultimatum : si dans trois
mois il n’est pas venu la rejoindre à
Bellagio, elle rentrera à Paris et ce se-
ra la rupture définitive.

Liszt n’est pas retourné en Îtalie.
Les jours heureux sont bien finis.
Marie d'Agoult est revenue à Paris

où dans sa loge avec Louis de Ron-
chaud elle assiste ce soir-là, au con-
cert que Liszt donne dans la salle du
Conservatoire.

C'est la cohue des grands jours; la
capitale acclame le compositeur qui
dirige so dernière oeuvre la “Faust
Symphonie”.

Marie regarde l'homme qu’elle a ai-
mé et qu’elle adore encore. C'est un
Maître, et désespérée elle comprend que

 

le génie a des droits plus forts peut-
être que l'amour.
A Louis de Ronchaud, qui ose main-

tenant lui déclarer sa tendresse, elle
répond qu’elle est désormais une fem-
me raisonnable et résignée.
— Ah, j'ai payé, Louis, ma vie est à

refaire; je me consacre aux lettres.

A ce moment l’ouvreuse entre dans
la loge et lui remet un billet.

Toute illuminée de joie, elle s’excla-
me :

— Louis, il veut me voir.
— Non restez, Marie, vous étiez for-

te tout à l'heure.
— Non, laissez-moi.

Je vous défendrai du malheur, mal-
gré vous.
— Mais quoi, s‘écrie-t-elle qu'‘est-ce
que ça peut vous faire? Ce n'est

pas pour me tourmenter qu'il m‘appelle;
ie le sais, je le sens.

L'amour est encore plus fort que l’ou-
bli. Il s'incline et lui baise la main.
— Adieu, Marie, je vous aimerai jus-

qu'à mon dernier souffle, mais nes che-
mins ne se croiseront plus.

Dès qu'elle est en présence de Liszt,
son rève s’effronde.
— Marie, Marie, lui dit-il tout ému, je

voudrais savoir... vous seule au monde
pouvez juger; vous .. . vous avez recon
nu, n'est-ce pas ?

 

“

— Oui, Franz, cetfe symphonie . . . je
me souviens”... les soirs de Bellagio
où tu cherchais, j'étais là.... tu as
trouvé, c'est merveilleusement beou.

Puis la regardant’ dans les yeux :
— Marie, vous serez la dernière

femme à qui je parlerai avant de quit-
ter lo- France pour bien longtemps.
— Tu... Vous partez ? murmure-t-elle

offolée.
— Weimar est revenu à la charge,

j'ai accepté.
— Vous avez bien fait, puisque rien

ne s’y oppose plus.
Marie d'Agoult vaincue, s‘incline, les

* rêves d'amour sont finis. Liszt appartient

 

exclusivement à son art; les succès, la
renommée sont le véritable but de sa
vie.

Dans la salle, le public en délire ré-
clame son idole, Belloni le harcèle, l’en-
traîne, l‘arrache à Marie qui demeurée

seule, entend l’ovation formidable qui
sclue l‘apparition de Liszt.

Et tandis que l’orchestre attaque a
nouveau la Symphonie, elle s’éloigne
lentement; sa fine silhouette s’estompe
puis se perd dans les couloirs du théa-
tre, emportée par un torrent d’harmo-
nie qui gronde, s'amplifie, disperse o-
mours et souvenirs dans sa ronde éper-
due.

—FIN—
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primes en 1949.

-ditions requises.

Cela dépend de

facon de conduire!
Les primes d’assurance pour automobiles sont
déterminées par le nombre et le coût des récla-
mations. Le taux des accidents dans la province
de Québec double presque celui du Canada tout
entier. Votre attention et votre vigilance rédui-
ront les accidents . . . et réduiront aussi vos
taux d’assurance!

 

Pourquoi l'assurance sur les

automobiles vous coûte plus cher
dans le Québec

= Accidents par 100 automobiles
assurées en 1947.

 
Trini Commerciales

Québec 23.7 44.1
Canada 124 27.6
{Québec compris)  

VOTRE
 

Responsabilité Publique et Dommage à la Propriété
La fréquence des accidents en 1948 est encore irop élevée.

Mais il semble qu’elle ne sera pas plus considérable qu’en

1947. Les primes ne seront donc pas plus élevées en 1949.

La hausse des prix dans les réparations due aux lignes plus

modernes, et le coût plus élevé de la main-d’oeuvre et ges
pièces de rechange nécessitent une augmentation des

Les Chauffeurs d’Âge Mûr Causent Moins d’Accidents
On pourra obtenir des primes réduites sur des autos de

promenade toujours conduites par des personnes de pas

moins de 25 ans. Demandez à votre agent ou à votre
compagnie de vous donner plus de détails sur les con-

_Observez la Loi

Conduisez Prudemment

Conduisez
Courtoisement
 

Publié par les Compagnies d'Assurance membres de

~~ CANADIAN UNDERWRITERS’ ASSOCIATION

CONFÉRENCE DE L'ASSURANCE AUTOMOBILE INDÉPENDANTE
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Jeudi, le 23 décembre 1948

NOEL ! FETE DE L'AMOUR
Noël! fête de l’Amour ! Du seul vé-

ritable Amour! Un Dieu qui s'incarne,
par amour! Un Dieu qui se fait hom-
me, pour mieux nous attirer à Lui! Et
c’est vous, à Vierge Marie, qui nous

donnez Jésus, le Sauveur du monde!
Sommes-nous prêts à la belle fête de
Noël! Avons-nous les âmes d'enfant
qu'il faut, pour recevoir Jésus dans la
crèche ? Pour être à la hauteur de no-
tre rôle, avec la simplicité des bergers
qui adorent? O Marie, c'est toujours
par vous, Médiatrice de toute grâce, que
Jésus renaît dans les âmes. Avons-nous
entendu vos appels pressants, aimants,

 

Elu directeur

 

MAURICE CHARLAND

Robin Hood Flour Mills Ltd. annonce la

nomination de Maurice Charland &

son Conseil d'Administration à titre

de Directeur. Monsieur Charland oc-

cupe présentement la position de

Gérant-Général des Ventes pour la

Province de Québec.
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RIMOUSKI

ASSOCIES

vos appels de Mére de miséricorde qui
veut donner la paix à nos temps trou-
blés? Prière et pénitence, avez-vous | que chaque foyer dit son chapelet quo-

Dans quels sentiments nous sommes-
nous préparés à passer la période des
fêtes, des si belles fêtes liturgiques qui

 

viennent ?
der la grande part à Jésus et à vous,
Marie ? Et que même nos réjouissances
de famille, qui-vous plaisent tant, soient

sous votre signe, sous le signe de la

soumission aux enseignements de l'Egli-
se ? Nous devrions tirer tout le profit
spirituel possible de la liturgie de
Noël... Que de grâces vous nous ré-

servez, à chacun de nous ! Les pauvres
comme les riches, tous, tous ! Pour vous,

il n'y a que vos enfants, tous vos en-
fants, pour qui Jésus s’est incarné, qu'il
a voulu racheter... Comprendrons-nous
son Amour ? Ce don de Dieu ?

Oui, notre Noël de cette année sera

le plus beau, le plus riche, le plus éle-
vant de notre vie! Un Noël qui pren-
dra toutes les âmes dans ses filets d’a-
mour, de générosité... Un Noël de
charité entre tous les hommes, entre
toutes les nations..... “Paix sur la’ terre

aux hommes de bonne volonté”.
Sommes-nous vraiment des hommes de
bonne volonté ? La bonne volonté, ça se
prouve, ô Marie ... Prière et pénitence,

‘ iCLIENTS ET AMIS ‘y

MThe Prudential Assurance Co. Ltd
À

PAUL DUFOUR, Gérant ÿ
1

Tél : 469 à

IX
RIMOUSKI ÿ

Théo. Girard, F.-G. Bourbonnière et Antoine Côté 4

MONT-JOLI ÿ
Mlle B. Aubin et Ls-Paul Voyer 8

MATANE '
O. Lapointe. A

COTE NORD

Georges-Henri Gagné C i
Sacré-Coeur, Cté de Saguenay

  

 

Avons-nous décidé d'accor-,

 

pour sauver le monde, pour gagner la
pailx... pour mériter la paix... Est-ce

tidien ? Moi, père de famille, suis-je un
modèle de sainteté, de prière, de cou-
rage? Moi, mère de famille, suis-je
vraiment une mère selon votre Coeur,

. ; \
8 Marie ? Nous, enfants, sommes-nous

les enfants que vous attendez de nous,
6 Mère de miséricorde ?...

C'est Noël : le temps des cadeaux...
Avons-nous pensé à vous, 6 Marie ? Se-

rez-vous la seule oubliée, en ces temps
de fêtes? Avons-nous pensé que votre

coeur se réjouirait si nous vous adres-
sions une aumône substantielle pour la
construction de votre Basilique nationa-

le de Notre-Dame du Cap ? Ah! que|
ce serait beau, et comme vous en se- |
riez touchée, si en ce Noël, tous les |
foyers du Canada catholique vous adres- |
saient un don pour votre Sanctuaire na-|
tional, pour la Basilique qui devra être ,
debout pour 1954, et dont les travaux|

commenceront dès 1950... N'est-ce pas ;
que vous sourirez, ô notre Madone na-|
tionale, et que vous réserverez à notre
pays des bénédictions toutes spéciales, ;
des attentions toutes particulières ? A-

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

lors, entendu ... Pour Noël, nous vous
adressons un don à votre Sanctuaire
national de Notre-Dame du Cap,
Cap-de-la-Madeleine ... O Marie, don-
nez-nous de passer le plus beau,
saint Noël de notre vie... Merci, &
Marie, de nous avoir donné Jésus en

la sainte nuit de Noël... Merci...
Merci. ...

Centre Marial Canadien.

VRAIMENT

La situation internationale se com-
OU plique. Avec l'hiver qui vient, les Amé-

ricains pourront très difficilement con-

le plus | tinuer de ravitailler Berlin par air. Ii
va falloir s'entendre ovec les Russes
ou abandonner les opérations. En Chi-
ne, les armées communistes gagnent
du terrain et les espoirs des nationa-

listes sont à la baisse.
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84 Ave de la Cathédrale,

EPICERIE JOS MOREAU

     Le propriétaire et le

personnel de l’épicerie %

licenciée Jos Moreau,

Rimouski, souhaitent à

tous leurs clients, pa-

 

rents et amis, de joy-

euses fêtes de Noël et

du Jour de l'An.
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Tél : 695
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Le petit Jean-Pierre est tout joyeux;

depuis deux semaines, il est d'une sa-
gesse surprenante, si bien qu'il est per-
suadé que le bon vieux Père Noël ne
manquera pas de lui apporter un tel
amas de joujoux qu'ils ne pourront

tous être contenus dans le bas qu’il va
tendre près de la cheminée.
— L'an passé, se dit-il, je fus mé-

chant, et j'eus quand même plusieurs

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

NOEL du PAUVRE
jouets; c'est donc à dire que cette an-
née, j'en aurai au moins le double...
A l'école, il compte à ses petits amis

le succès qu'il attend:
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puissions vous faire à l’occasion de nos FETES

Que les sports soient pour vous le MOYEN
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— Si vous saviez, leur dit-il, com-
bien je suis heureux d'avoir été sage,
d'avoir toujours obéi à maman depuis
au moins deux semaines... Je serai ré-
compensé ... Le Père Noël n'oublie ja-
mais les bons enfants; c’est maman qui

me l'a dit, et elle ne ment pas, ma-
man...

Le petit Jacques, un malheureux dés-
hérité de la nature, grelottant sous ses
haillons, dans la cour de récréation,
l'écoute parler sans rien dire, jetant tout
simplement vers lui, un regard d'envie

rempli de tristesse... mais entendant
les dernières paroles de Jean-Pierre, il
proteste :

— Si, elle ment, ta maman ... elle
ment, je te ‘assure...

Tout indigné, Jean-Pierre s'est re-
dressé et faisant le petit coq :

— Comment, toi, Jacques, un si bon ;

petit garcon, tu oses accuser ma peti-

te mère ?

— Oui...

Vois-tu, dit-il, avec des larmes dans la

voix, je suis sage, moi aussi, plus sage

que toi, peut-être, et…. le vieux Noël

ne passera pas chez nous...

Jean-Pierre

com-

en riant:

— Tu blagues, Jacques, le Père Noël

doit te laisser de bien belles choses, car,

réellement, tu es beaucoup plus sage
que moi... toujours le premier en
classe...

— De belles choses, soupire le petit
pauvre, oui, regarde, je n'ai même pas

de chaussures convenables pour proté-
ger mes pieds que je sens raidir par-
fois... mes habits sont presque en
haillons... chez moi...

Il s'arrête là, un gros sanglot dans
la voix. Jean-Pierre l’appela à l’écart,
et quand ils furent seuls, il lui demanda

encore une fois:

— Dis-moi franchemént, tu n‘as pas

de joujoux durant la nuit de Noël ?

— Jamais... J'en ai eu déjà, mais
il y a longtemps de ça .. . Mon père tra-
vaillait, alors notre logis était gai, ma
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| et c'est parce que je suis ‘
: un bon petit garçon que je le fais...

reste bouche bée; il é-

; carquille les yeux, cherchant à

; prendre, puis soudain, prenant la chose

mère riait souvent, elle chantait pour
m'endormir... Ce temps n'est plus,
mais je men souviens .. . j'avais six ans,
peut-être, maintenant j'en ai neuf....
Depuis deux ans, Noël est pour nous

un jour de tristesse plus que tout au-
tre…Ce sera bientôt le troisième que

nous passerons comme cela... Et tu crois

que ta maman ne ment pas ?

— Elle ne ment pas, petit Jacques...
Elle ne savait pas !

. Déjà, Jean-Pierre était loin, il avait
regagné le groupe de camarades qui
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breux clients pour leur participation au succès de nos opéra-
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AMQUI — CABANO — MATANE — MONT-JOLI
RIMOUSKI — ST-CLEMENT — TROIS-PISTOLES .

: & YN ob #N & ÿN OBBIN BNE € ONE ON & ;

ATOOTATOOTATOOTOTOINTOATOTATOTATOOTOOTOTTOIATTOINLONIOTICO

 

Jeudi, le 23 décembre 1948

parlaient, eux aussi, des étrennes qu'ils

avaient demandées.

le soir, arrivé à la maison, Jean-Pi-

erre a tout raconté à sa maman.

— Est-ce vrai que tu mens ? lui avait-

il demandé naïvement ?

Il lui expliqua ce que lui avait con-

fié le malheureux Jacques.

... Elle ne mentait pas, la bonne

maman du petit Jean-Pierre, car dés le

lendemain, elle allait porter un joli pa-

quet chez la mére de Jacques... et

ce Noél-ci, il aura la visite du bon Pè-

re Noël, car il a été bien sage... plus

que par les années dernières, puisqu'il

a réussi à faire comprendre que Noël

n'est pas semblable dans toutes les fa-

milles... Pierre De MASKA.
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Jeudi, le 23 décembre 1948

Madeleine Caron parle de:

Un air de fête:
‘est extraordinaire comme toutes les maisons ont un air de fête de

4 ce temps-ci.

Cette contagion de bon aloi se fait ainsi
sentir tous les ans. Ca commence par les
amas d’arbres de Noël . . . ou plutôt des
sapins et épinettes que la magie des
décorations et des lumières transformera
en arbres de Noël. Ca continue avec les
décorations des magasins petits et grands
et, tout à coup la moins influençable des
maîtresses de maison se met à penser
comment décorer son foyer pour les Fêtes.

L'arbre ne suffit pas. Si gros et si haut
qu’il soit, il ne suffit pas à exprimer la
joie de vivre que partout, surtout dans les
familles où on s’aime bien, on ressent à
cette époque plus que d’habitude, la joie
d’être ensemble, même en passant. Et
justement dans les petites maisons trop
souvent le bel arbre de Noël est encore
plus encombrant que joli. Cet inconvé-
nient s’accentue encore quand le groupe
des parents est nombreux et Dieu sait que J
les réunions de familles sont la plus belle partie des Fêtes, tout de suite
après le sentiment religieux du grand mystère qui s’accomplit.

Alors si nous faisions un petit arbre de Noël et toute la maison gaie
avec les couleurs de la saison: vert, rouge, blanc ou argent. Ce petit
arbre, il paraîtrait à merveille dressé sur un guéridon avec tous les gros
paquets joliment enveloppés disposés avec art sur le plancher. Une fois
les étrennes distribuées, ça fait moins mal au coeur d’enlever ce petit
arbre. On sait que tousles ans, les enfants tourmentent pour qu’on laisse
l’arbre encore un jour de plus et, avec chaque jour qui passe, l’arbre de
plus en plus sec devient un grand danger d’incendie. La moindre étincelle,
une cigarette maladroite peuvent mettre le feu à l’arbre, puis à la
maison. La flambée de joie tourne en holocauste. Les tragédies de ce genre
se répètent chaque année hélas quand, par l’emploi de cordons de petites
lumières électriques au lieu des bougies allumées on a maintenant
éliminé la cause de bien des incendies.

 

Pour donner un air de fête à une maison, il n’est rien d’aussi efficace
que de disposer de gros bouquets un peut partout et puisque c’est Noël,
nous choisirons nos bouquets en conséquence.

Comme verdure des branches de sapin — ou d'’airelles, si vous préfé-
rez, mais le sapin est plus de saison. De gros bouquets de branches de
sapin dans vos plus jolis vases, Madame, et bien remplis d’eau pourque
ça reste frais et vert. Comme couleur vous avez le choix entre glisser
dans vos bouquets de gros poinsettas de velours ou de satin, ou encore
fixer des boules de couleurs à des branches que vous aurez au préalable
rougies de verni à ongle. Vous voyez d'ici comme ce sera joli? Vous
pouvez vous confectionner de cette façon des bouquets multicolores,
ou des bouquets d’un seul ton qui complètera les couleurs de votre salon’

Ces bouquets sont merveilleux placés devant un miroir, par exemple;
ils deviennent féériques quand un projecteur électrique savamment
disposé les fait rutiler de mille feux . . .

Pour donner un air de fête à votre table ayez, Madame, un centre
de plastique rouge ou vert, que vous placerez au milieu de la table sur
la nappe bien blanche. Encore une fois, la décoration de la salle à
manger elle-même fera décider si le rouge ou le vert aura plus d'effet.
Vous pourriez répéter ces napperons — ronds ou ovales — pour chaque
couvert. S’il y a des enfants à table, gageons que cette décoration
deviendra extrêmement pratique et évitera des accidents à la nappe
elle-même. Pour un souper à la fourchette.

On pourrait fixer à une nappe blanche de longues bandes de ruban
rouge. Rien de tel pour mettre en valeur l’argenterie.

Les hôtesses qui tiennent à mettre des bougies allumées sur la table
pourraient disposer tout un régiment de chandelles — par rang de
grandeur — au milieu de la table dans un nid de verdure qui, de préfé-
rence sera placé sur un grand miroir. Vous aurez un succès fou!
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L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

, Le Noel du Petit Robert
C'était le soir, à la compagne. Dons

une chambre vaste et propre, maman
mettait au lit son dernier-né, âgé de
cing ans. Robert — tel était son nom —
était un enfant doué d'une vive intel
ligence et d'un bon naturel. En outre,
il avait un extérieur plaisant, agréable.
Sa figure aux traits délicats, encadrée
par de blonds cheveux d'azur, brillants
et lumineux... C'est dire que notre
héros faisait l’orgueil et la joie de sa
mère dont il était le préféré. Précisé-
ment à cette heure, elle lui donne le
baiser du soir et lui, tendrement, se
pend à son cou en murmurant ces po-
roles: ‘Petite Mère, c'est cette nuit
que l'Enfant-Jésus vient ou monde, et

comme je suis assez grand maintenant,
je veux, moi aussi, aller le fêter à l‘é-

glise !

— Sois raisonnable, mon chéri, ri-

poste la mère, car ce que tu demandes-
là est impossible. Ignores-ty donc qu’il
fait un froid glacial, tu t'enrhumerais
peut-être, et puis, tu dois laisser ta pla-
ce à tes frères plus âgés que toi.

Devant ce refus formel l’enfont fit
une crise de larmes. Pour conjurer ce
déluge, maman use d'un moyen effica-
ce :

— Ne pleure plus, mon ange, lui dit-
elie, de sa voix la plus douce, je vais
mettre sur l'heure ton soulier dans la
cheminée et cette nuit, le petit Jésus y
aéposera fout ce que tu désires.

A l'instant même, Robert essuya ses
veux, tout & fait consolé. Sa mère

l'ayant quitté peu de emps après, il
s’étendit sur son lit et s‘endormit bien-
tôt profondément. Des songes joyeux

bercèrent son sommeil enfantin. Lors-

au“il s’éveilla soudain, pendant la nuit,

aucun bruit ne se percevait dans la

maison, sinon celui d'une respiration

régulière. Alors, par la lueur blafarde
de lo veilleuse, il vit, étendue sur un

divan placé non loin de lui, une jeune
fille qui dormait à poings fermés. Si-
multanément, une pensée effleuro son
esprit. Sans tarder, il se lève de so
couche, se vêt à lo hôte en ayant
soin de ne rien omettre en prévision

du froid. Quelques instants s'étaient é-
coulés. À ce moment, il referme sur lui

lo porte de sa demeure et le voilà
seul au dehors.

C’est par une soirée de décembre,
idéalement belle. La voûte du ciel est
parsemée de myriades d'étoiles aux
rayons d'or, et à l'Orient, la reine des
nuits se lève majestueusement. La blan-
che clarté fait étinceler la neige é-
blouissante recouvrant le sol et les toits
des chaumières. Cependant, il fait un
froid piquant: le givre s'attache aux
branches des sapins verts, l’air est glo-

cé, et malgré ses chauds vêtements, le

petit Robert grelotie de tous ses mem-
bres. Pour se réchauffer, il se prend à
courir sur la route publique qui con-
duit au villoge. Le petit garçon sait
bien que de là à l’église, il y a une
distance de deux milles, mais confiant

en lui-même, il se promet d'atteindre
son but.

Hélas ! il a trop présumé de ses for-
ces car, bientôt, hors d’haleine, il vint

succomber, tout haletant, sur le bord
du chemin. Réunissant son courage à
deux mains, il fait des efforts pour se
relever, mais c'est en vain. lI est é-

puisé, exténué. Que c'est triste, pense-

t-il, je ne pourrai pas me rendre’. Et
un profond soupir soulève sa poitrine.

Assoupi dans la neige, lo figure tour-
née vers le ciel, l'enfant, malgré lui,
ferme ses beaux yeux. Les minutes fuy-
aient.

A peine endormi, Robert entendit un
joyeux carillon modulant dans les airs
des accords harmonieux, et à ses re-
gards étonnés apparut une vision divi-
ne : une étoile miraculeuse était placée
au-dessus d’une humble étable. Dans
un berceau de paille, un enfant gra-
cieux et beau souriait à une Vierge re-
cueillie et à des bergers prosternés.

— Que c'est beau ! Que c’est grand !
murmurait le petit Robert.

Et, poussé par une force invincible, il
se trouva, sans savoir comment, mêlé à

ces humbles pastoureaux et, comme eux,
il vint s’agenouiller aux pieds de l'E-
ternel. A l'entrée de l’étable rustique,
un ange de rose vêtu tenait entre ses  

doigts cette inscription écrite en lettres

d'or : ‘’Glorio in excelcis Deo !”

Malheureusement pour Robert la vi-
sion lumineuse disparut comme par en-
chantement. Plus rien des beautés mer-
veilleuses de l‘instant précédent. Tout
s‘était dissipé à jamais. Le petit dormeur
sentit ses yeux se mouiller de déception,
mais aussitôt, il se crut soulevé de terre

Un parfum léger et subtil se dégageait
dans lair, et il lui semblait planer avec
des ailes blanches dans l‘espace sans
borne. La belle petite âme s’envolait
vers le séjour des élus.

Le petit Robert venait d‘expirer.

Là-haut, les étoiles d'or formaient u-
ne couronne. Au loin, les cloches caril-

et transporté vers des régions infinies. | lonnaient gaiement : ‘Noël |... Noël |...
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“Brrr....”", murmura le gros Jean Roy
en refermant prestement derrière lui la
porte de la cabine. ‘Quel froid, quel
vent et surtout, bigre de bigre, quelle
mer |"

Et du revers de la main, Jean reje-
tait en arrière son capuchon de toile
cirée. D'un coup d'oeil, il avait bien-
tôt parcouru la petite pièce qui servait
de quartiers aux cing marins ‘’Jerry
F”, vapeur de faible tonnage servant
au ravitaillement des phares de la côte
de l‘Atlantique. La pièce était basse,
noircie par la fumée. De chaque côté
de lo porte pendaient une demi-douzai-
ne de hamacs, tout gris de l‘air salin
de la mer.

Le gros Jean, de son oeil vif, eut
vite fait de percevoir la forme plus
arrondie d’un des homacs. Faisant sau-
ter de ses rudes doigts d'homme de lo
mer l’agraie de sa capote, il s‘appro-
cha.

“Encore ce pauvre gars’, se disait
il, en dirigeant vers le hamac empes-
tant le goudron.

“Eh! la, vi ‘écria-t-il -! la, vieux, s'écria-t-il, accompa

SOURS
VOYEZ LE NOUVEAU

BELTONE
Plus Petit - Plus Léger - Plus

Puissant Que Jamois

Si petit .. . si léger que vous en sen-
tex à peine le poids... sl puls-
sant ... si fidèle que vous entendez
distinctement une conversation à
voix basse. Essayez-le avec son
moule d'oreille régulier ou dissimulé.

Le "BELTONE" est le plus petit
appareil au monde

 

Démonstrations gratuites à domicile
ou au bureau. Demandez la

brochurette “’L* gratuite.

E. VEZINA
65, Lafontaine C. P. 57-A

Téléphone 4013

RIVIERE-DU-LOUP  

N mes. Ceux-ci échangent un regard. Dans

’ celui d‘Yvon paraît un éclair d'an-
goisse. Ce Noël, il ne le reverra pas
Huguette, c'est fini à jamais. || est trop
faibld pour lutter contre la mer et la

-gnant son exclamation d’une vigoureuse
poussée qui, durant un moment, fit ba

lancer lo fréle couche comme une cha-
loupe sur une mer démontée.

“Ah! fiche-moi donc lo paix”, lui
vint la réponse, prompte et cassante.

Mais aussitôt, sur un ton de regret, la
voix du hamac ajoutait :

“C'est toi Jean, excuse-moi mais ta

claque vient de me tirer d'un rêve
tellement épatant. Pourquoi diable me
rappeler à la réalité ? Ah! mon viedx,
c'était tellement beau. |! faisait chaud,
de la lumière, elle .. Huguette !”

Et l’homme du hamac de lever la tê-
te, s‘'immobilisant sur son séont. ‘’L‘hom-
me‘’ n’était qu‘un petit gars, dix-neuf
ans à peine, encore imberbe presque.

Mais ses yeux révélaient une maturité.
On y voyait l'énergie des gens de lo
mer. Et comme les marins bretons de

jadis, il s‘appelait Yvon, Yvon Renault.

Le pauvre garçon aimait la mer, ou

plutôt il l’avait aimée jusqu’au jour où
il l‘avait refcontrée ... elle... Huguet-
te. Depuis, il s'était pris à détester, à
haïr même à certains moments ce mé-

tier qui le séparcit de celle qu'il ai-
mait de toute l’ardeur de sa jeunesse.
Jean, par contre, était un vieux loup

de mer. Sans famille, la mer avait tou-
jours été son grand, son unique amour.

! avait près de soixante ans mointe-

nont, mais son coeur de marin était aus-

si jeune qu'aux premiers jours.

Le jeune homme et le vieux loup de
mer s'étaient liés d'une profonde ami-
tié. Jeon était toujours là pour le sou-
tenir au moment difficile, l'encourager

aux heures où l'ennui se faisait le plus
insupportable. Mais ce soir-là Jean ne

se sentait pas de taille à consoler le
pauvre Yvon. C'est que l'on était à
Favant-veille de Noël. Ce chien de temps
avait tout gâché. Le ‘’Jerry F aurait dû
être au port depuis une douzaine

d'heures déjà, mais la température qui
semblait déchaînée avec une violence
infernale rendait douteux tout espoir
de retour avant la Noël.

Yvon se désespérait, à la pensée du
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LE MAGASIN 
TOBAGAN MOTORISE “ELIASON"

Ce tobagan nous a été envoyé neuf, directement de
la Manufacture de Clintonville Wis., U.S.A. comme
démonstrateur et a été utilisé ici en démonstration.
Il est maintenant en vente au Magasin Verreault a
Rimouski. Contracteurs de chantiers,gardiens de club,
gardiens de lignes, “colleurs” et “sportsman”, vous
avez la chance unique de vous procurer ce tobagan
en parfaite condition à un prix moindre que le coû-
tant de la manufacture. Si vous étes interressés, ve-

nez le voir, un seul & vendre.

Vergaus
RIMOUSKI   

danger imminent, de cette absence en
un jour pareil. ‘’Non, mais, quelle fi-
chue de vie tout de même”, dit-il, après
quelques instants de silence. ‘’Ballottés
ici, en pleine mer, à la veille de Noël.
Je le voyais si beau ce Noël, tu com-
prends vieux. Tu sais, mon rêve, eh!
bien j'y revoyais les miens, Huguette.
J'entendais les chants joyeux. Au lieu
de cela, nous sommes seuls, entre ciel
et terre. Tu entends le craquement de
la carène, le vent dans les poulies. Le
neige, lo glace, l'incertitude. Demain
sera peut-être la fin 1”

Emu, Jean ne put que répondre un :
“Courage, mon jeune. Tout n'est pas

perdu”. Mais il ne put rien ajouter, en
voyant les larmes qui briliaient dans le

 

coin des yeux du jeune homme. |! al-
lait gagner son hamac, lorsque lo porte
s'ouvrit en coup de vent. Un tourbillon
de neige pénétra dans la place, pen-
dant qu’une voix criait : “Roy, Renault!
Vite, tonnerre de tonnerre, de tonner-

re. Sur le pont. Il faut bucher cette sa-
tanée glace qui nous appesantit. La mer

est à un pied à peine du pont. Il faut
faire disparaître cette glace, ou nous

enfonçons d'ici peu !” ‘

Roy, Renault. Le cri avait fait bondi
les deux hommes. Vêtus à la hâte, tous
deux s‘arment de haches, pour affron-
ter la tempête, dans ce qui sera peut-

être leur dernière lutte contre la mort.

Dans le vent qui mugit et lo neige
qui fouette le visage, Jean et Yvon se
mettent au travail. Mais le pont est

glissant et lo bourrasque violente.

I‘ “Roy, Renault! Attention...” mais le
hurlement du capitaine est couvert par
le cri de détresse du jeune Renault. U-
ne vague plus forte que les autres vient

 

 

Des fêles familiales
o———o

On demande souvent de passer les
‘Fêtes’ en famille, et pour toutes sor-
tes de bonnes raisons qu'il serait trop
long de reprendre ici. Et certes, les fé-
tes en famille se célèbrent plus facile-
ment dans un esprit chrétien.

Mais il existe une raison quasi litur-
gique de s‘adonner en famille aux ré-
jouissances du temps des ‘’Fêtes”. Avez-
vous remarqué que l‘Eglise place la fê-
te de la Sainte Famille précisément à
cette période de l'année ? C'est-à-dire
le dimanche dans l’octave de l‘Epipha-
nie. De plus, la fête de Noël, qui dans
nos esprits occupe la première place de
ce temps-ci, semble bien être aussi une
grande fête de la Sainte Famille. En
effet, par la naissance de Jésus le 25
décembre la Sainte Famille devint com-
plète sur notre terre. C'est même à
partir de ce moment-là qu'elle est
vraiment la Sainte Famille puisque cet-
te Famille n’a d'autre raison d'être que
l’Incarnation du Fils de Dieu.

Nous savons tous que Jésus est venu
sur la terre pour nous sauver et pour

nous servir de modèle. Voilà la raison
de son existence au sein d'une famille
terrestre pendant trente années de sa
vie. Par l& il a voulu nous montrer
Vimportance de la famille et nous en
donner une toute sainte, en exemple.

Voilà pourquoi la fête de la Sainte
Famille est en même temps la fête de la
famille chrétienne.

N’avons-nous pas ld une excellente
raison de réchauffer et d'alimenter no-
tre vie familiale, pendant le temps des
“Fêtes”, en participant en famille aux joies surnaturelles et humaines que nous
y trouvons ? -

de balayer le pont et, dans l‘écume
qui passe par-dessus bord, perce la tête
du jeune rêveur.

Le cri “un homme à la mer” a fait
oublier à ces gens leurdétresse person-
nelle. On s‘affaire, mais déjà le gros,
le vieux, le sympathique Jean Roy a
sauté a l'eau. II lutte contre la vogue
et le froid qui engourdit d’une langueur
mortelle, pour atteindre le jeune hom-
me. Deux fois il va le saisir, mais le
vent les sépare. Enfin, il réussit. Mais
ses forces l’abandonnent. Réussira-t-il à
le ramener au navire ?

Du “Jerry F” on vient de lancer une
bouée de sauvetage. Jean s'y agrippe
et y attire Yvon. Celui-ci n‘a pas per-
du conscience et on va maintenant les

hisser à bord. Mais, malheur, la bouée
aussi est recouverte de glace. Elle ne
peut supporter le poids des deux hom-

DRTTATOTOTOOTTOOTTATOOTOOTOTOOSOOTOTTOTTO

bouée enfonce.

Mais le brave, le rude Jean a pris
une décision. La mer, il l‘a toujours ai-
mée. Et puis lui, qu‘a-t-il à perdre ? Sa
pauvre carcasse, personne ne la récla-
mera jamais de toute façon. Tandis que
son malheureux compagnon, il a toute
la vie devant lui, il n‘a pas le choix.
“Courage Yvon, murmure-t-il. Tu l‘au-

ras ton Noël, Adieu !

Et d’un geste rapide, Jean Roy le
solitaire, éloigne la bouée de sauveto-

| ge, qui allégée de ce poids trop lourd,
flotte de nouveau sur les eaux agitées.
Et pendant que l’on hisse à bord Yvon
désespéré du sacrifice de son ami, ce-
lui-ci coule lentement, pendant que
dans son esprit s’illumine d’une ultime
vision celle de ce Noël qui fera le bon-
heur de celui pour qui il a donné sa
vie. # "La Parole”.
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Pour renseignements —

RIMOUSKI :
Consultez nos agents à

Port Menier.   
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Jeudi, le 23 décembre 1948

CLAUDE DEBUSSY, PEINTRE,
:  POETE et MUSICIEN

L'Alliance Française, à qui nous som-
mes redevables d’avoir entendu des Re-
né Josinsky, des Serge Fleury, des Ar-
mand Hoog, des Bruno de Solages,
nous prouvait encore une fois, mardi le

14 décembre, l‘excellence de ses con-
férenciers.

En effet, nous ne saurions assez louer
lu section rimouskoise de l‘Alliance pour
I'heureux choix de son dernier invité.
Elle nous présenta, en la personne de
mohsieur Alfred Pouinard, professeur à
l’École Normale de Musique de Paris,
un remarquable causeur, doublé d‘un
artiste à la technique incomparable.

Accepter de nous parler de Debussy,
‘peintre, poète et musicien‘, c'était s’at-
taquer à une page importante de l’his-
toire de la musique moderne. Cepen-
dont, pour’ses auditeurs de mardi soir,
il apparaît que monsieur Pouinard a
pleinement réussi la gageure de parcou-
rir, en deux heures trop brèves, un
terrain susceptible d'alimenter tout un
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cours d’harmonie debussyste. Nous a-
ons bien reconnu là le professeur à
l'esprit net, familier de la synthèse, sou-
cieux d'éclairer parfaitement son audi-
toire au moyen d'explications à lo fois
simples et lumineuses, et par un choix
d'images concrètes qu'illustrait à mer-
veille son talent de pianiste.

Debussy, reconnu et admiré de tous
les mélomanes du monde entier, n'a
pourtant pas atteint à la popularité qui
lui vaudrait son génie. Précurseur, auda-
cieux créateur d‘harmonies neuves, de
thèmes fluides et spirituels, il a affran-
chi la musique d’une foule de préjugés
désuets. La critique des environs de
1900 — représentés surtout par Mauri-
ce Emmanuel, Emile Veuillermoz et Ca-

mille Saint-Saëns — tout en reconnais-
sant au jeune compositeur des dons cer-

tains, se montrait réticente quant à ses

procédés originaux, à ses audaces d'é-
criture, qui n‘avaient pourtant rien d'a-
narchique.

Après quelques mots sur l'enfance et
la jeunesse de Claude-Achille Debussy,
notre conférencier s‘attacha particuliè-
rement à l'étude des influences prépon-
dérantes chez le peintre et le musicien.
Celle des Russes, notamment. À l’appui
de cette affirmation, nous eÜümes, au
piano, une vivante comporaison entre

les thèmes principaux de la Ballade, de
Debussy, et ceux des Danses Polovtsien-

nes de Borodine. La paiznté spirituelle
avec Moussorgsky est aussi très appa-

rente, à maintes pages de l'oeuvre du
musicien français.

Complètement dégagée de la fréquen-
tation trop ‘exclusive de Chopin et de
Schuman — lo sentimentalité du ‘Clair
de lune’”’ s’en ressent — Debussy pui-
sera abondamment au folklore de di-
vers pays. Sa suite ‘’Iberia’’, entre ou-

tres pièces, est toute frémissante d'airs

populaires espagnols. Pour l'oreille ex-
ercée de l‘artiste, tout était bon d'ail-
leurs.” |! faisait son miel de toute
fleur. N’est-ce pas à l‘Exposition Univer-
selle de Paris, où il entendit de la mu-

sique javanaise, que lui vint l‘inspiration
de ‘’Pagode’’ ? || utilisera très souvent,
par la suite, la gamme pantagonique,

dont s’était servi avant lui Comille
Saint-Saëns pour louverture de ‘La

Princesse Jaune”.

Nous voudrions, tant nous captiva cet

entretien, tout décrire, tout reprendre....

Mais comment rendre, en une séche é-

numération, le puissant intérét de cette

conférence-audition où se mélérent,
pour notre plus grand plaisir, musique
et poésie. Furent évoqués, par la seule

magie des thèmes, “Le Prélude à l'a-
près-midi d’un faune”, subtile adapta-
tion de l’églogue de Mallarmé, les
‘Chansons de Bilitis’, d’après Pierre
Louys, les ‘’Proses lyriques” dont Debus-
sv avait lui-même écrit les paroles, et
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delaire et des ‘Fêtes galantes‘’ de Ver-
laine.

~t Sam

Pour continuer dans la veine poéti-
que, monsieur Pouinard cita le célébre
sonnet de Rimbaud où le poète trouve
aux voyelles des couleurs symboliques:

‘ A noir, E blanc, | rouge, U vert, O
bleu, voyelles, Je dirai quelque jour vos |
naissances latentes . . .‘’

“Si Rimbaud voyait aux ‘lettres des
couleurs, pourquoi, nous dit en souriant

le conférencier, Debussy n‘en verrait-il
pas aux instruments ?”“ De cette hypo-

thèse, fort habile, monsieur Pouinard
tira la partie finale de sa causerie, lo
plus franchemeni captivante, à notre

humble avis. Après de nombreux exem-
ples, où défilèrent tour à tour la harpe,
la clarinette, la trompette et le hout-
bois, il en arriva à l’art avec lequel
Debussy traita l‘intervalle. Servi par u-
ne mémoire très fidèle, le pianiste mul-
tiplia les thèmes. Des accords de secon-
de mineure, illustrés par le “Dr Gradus  ad parnassum”, du Children’s Corner,
il poursuivit toute la série, en passant

LE LA ef RIRTOMA me SMEAR

 

par les quartes ‘'d’En bateau”’, de “Cor-.
tége’’ (petite suite pour orchestre), par
les septièmes de “Soirée dans Grenade,
des “Danseuses de Delphes”, pour ter-

miner avec l'octave brisé: “La Neige
danse”, encore tiré du Coin des Enfants.

Mettant à contribution ses magnifi-
ques dons de musicien, monsieur Alfred
Pouinard mit le point final à ce vérita-
ble concert par l‘interprétation de “La
Cathédrale  engloutie”’, merveilleuse

composition qui déborde les cadres du
piano.  Chaleureusement applaudi, il
revint sur la scéne pour jouer cette fois,
avec beaucoup de virtuosité, deux de
ses plus récentes compositions : ‘Jeux’
inspirés d'airs franco-canadiens et ‘’Di-
vertissement sur des thèmes Indiens”.

Présenté par l'Abbé Georges Beau-
lieu, le conférencier fut remercié par le
Chanoine Alphonse Fortin.

(Communiqué))
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PALETOTS

Si vous cherchez °

le chic, vous ai-

merez la coupe et

l'élégance de ces
paletots nouvelle-

ment arrivés.

Vous trouverez la

teinte que vous

désirez porter,

dans les modèles

avec poches de
biais ou appli-
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Jeudi, le 23 décembre 1948

Le temps des Fêtes est aussi celu»
des souhaits : ‘’Bonne année, bonne
année et le paradis à la fin de vos
jours”. Simple formule évidemment,
mais dans laquelle nous nous efforçons
de foire passer tout notre coeur. li ne
dépend pas de nous qu'elle se réalise

en entier, sauf que la société o sa lar-
ge part de responsabilité dans la mi
sère ou le bien-être communs.

Actuellement se poursuit la campa-
gne du timbre de Noël ou profit de la
cause anti-tuberculeuse. Symbole tou-
chant que le timbre de Noël. Mais
peut-être existe-t-il encore des person-
nes qui doutent de son utilité. La tu-
berculose existe depuis que le monde
est monde. Travailler à son contrôle

et à son éradication, est-ce que ce n’est

pas là entretenir seulement un beau

rêve humanitaire ?

Retournons à un demi-siècle en ar-

rière. Quel était alors le taux cana-
dien de mortalité tuberculeuse ? 200
environ par 100,000. Remontons plus
loin encore. Ici, les statistiques font

défaut mais il s'est certainement trou-

vé une époque, avant Laënnec, avant

Roëntgen, où ce taux, au Canada mè-
me, s'élevait à 400 par 100,000. Or,
les efforts conjugués de la science et
du dévouement l'ont réduit à 43.7 en
1947. Pouvons-nous espérer mieux,

beaucoup mieux ?  
Trois états américains, l’Utah, le!

Wyoming et l’lowa, affichaient en,
1946 des taux aussi bas que 10.2, 10.-!
9 et 11.4 par 100.00. Résultat d'une
lutte longue, opinidtre et qui n'est)
d'ailleurs pos terminée. Ces états sont

de ceux qui consacrent toute leur é-
nergie à contrôler, à enrayer la tuber-

culose.  
1

Nul besoin d'aller si loin chercher;
nos exemples. Deux provinves cana-
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diennes, l’Ontario et la Soskatchewan,
ont maintenant un taux de mortalité
tuberculeuse de 25 par 100,000. Ce-
lui de Québec est possé de 93 en
1937 à 63 ou 64 en 1947. Pour éle-
vé qu'il demeure, il n'en marque pas
moins une victoire remarquable, sinon

décisive.

Maintenant, demandons-nous ce
qu'il en serait de nos pertes annuelles
si la tuberculose avait eu le champ li-
bre. Le nombre des décès devrait être
multiplié par dix, soit cinquonte-cinq
mille pour le Canada et vingt ou vingt-
cing mille pour la province de Québec.
Quelle terrible hécatombe qui laisse
bien loin derrière elle les funèbres lis-
tes que deux guerres mondiales ont

dressées chez-nous.

Mais la situation actuelle n’en est
pas une de tout repos. La tuberculose

étant un mal qui se prévient et qui,

pris à temps, se guérit, avons-nous le

droit de la laisser continuer d'exercer

ses ravages? Pourquoi faut-il qu'elle

creuse encore chaque année deux mille

cirq cents tombes en terre québécoise

seulement ? Que de deuils évitables,

que de gaspillage au point de vue é-

conomique !

La campagne du timbre de Noël

nous donne à réfléchir sur ce grave

problème, et y réfléchir c'est être déjà

décidé à le résoudre. Aidons efficace-
ment les ligues antituberculeuses :

plus elles auront de ressources à leur
disposition, plus elles accompliront de
travail, dans le domaine du dépistage
particulièrement. Alors, ‘Bonne année,

bonne santé’ ne sera plus un souhait
purement académique, mais un gage,

une promesse. La baguette magique de
la fée bienfaisante, savons-nous que
nous la tenons dans nos mains ?

Souscrivons donc le plus généreuse-

pagne actuelle.
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Semaine du 6 au 11 décembre

— Le propriétaire d'une maison de
jeu, de Priceville, a été condamné à
payer $50.00 d'amende et les frais.

— Trois pronriétaires de loge-

ments ont été condamnés pour avoir

exigé des locataires plus que le prix
fixé par la Commission des Prix, à des
amendes de $50.00 et $25.00 et aux
frais.

— Un bij-utier qui avait néaligé de

payer lo taxe sur une partie des bi-

joux vendus à son magasin, a été con-

damné à payer $25.00 d'amende, et
une pénalité de $350.00 avec les frais
en plus.

Semaine du 29 novembre au

4 décembre

— Un propriétaire de camion de

Lac-au-Saumon, pour transport de mar-
chandises avec un camion portant une
licence F, o été condamné à poyer

$10.00 d'amende et les frais.

— Une compagnie de Mont-Joli,

pour une deuxième infraction à la Loi

de l'Impôt sur le revenu de Guerre, o

été condamnée a payer $500.00 d'a-
mende et les frais.

— Un résidant de Méchins, pour u-
ne première offense à la même Loi de

l’Impôt, a été condamné à $100.00
d'amende et aux frais.

— Une dame de Rimouski-est, pour
avoir conduit une automobile sans li-

cence de conducteur, a été condamnée
a payer $15.00 d'amende et les frais.

BAS ST-LAURENT

Les souhaits utiles (Cour de Magistrat
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Ce soir-là, le petit Samuel causa
toute une surprise à sa mère quand il
lui demanda la permission d‘aller dans
la montagne passer la nuit avec son
père; c'est que Samuel, en dépit de
ses douze ans, était chétif et malingre,
et que son pied gauche infirme l‘obli-
geait à se servir de béquilles. ll est
vrai que le soleil venait à peine de
descendre à l'horizon et que l'enfant
connaîssait très bien le chemin. Mais
la mère hésitait à le laisser partager
les misères des bergers et à le voir
coucher dehors par cette nuit très
froide.

— Maman, il fait si beau; le ciel est
sans nuage; bientôt il sera plein d'é-
toiles. Et puis, je voudrais voir les deux
petits moutons dont papa m'a parlé.
Laissez-moi aller dans la montagne;
laissez-moi aller coucher avec les ber-
gers.

La mère ne se sentit pas capable de
refuser cette fantaisie au pauvre pe-
tit, et, après l’avoir chaudement vêtu,
le laissa partir...

L'enfant, regaillardi par le froid pi-
quant de cette soirée de décembre, at-
teignit les grands pâturages au moment

où la dernière étoile venait de s’al-
lumer au firmament... Le ciel de Pa-
lestine, cette nuit-là, était une vérita-
ble splendeur, et les bergers groupés  
SA Ÿ NE $ NA % NA © NA
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Le Premier Miracle du Petit
autour d'un feu bien nourri admiraient
en silence un spectacle auquel ils é-
taient pourtant habitués. L'arrivée de
l'enfant les tira à peine de leur tor-
peur.

— Viens te chauffer, petit, puis j'irai
te chercher ton agneau favori.

Samuel se blottit contre son père, ses
petits pieds enveloppés dans une peau
de chèvre ... Et le silence retomba sur
le groupe. On n’entendait plus que le
pétillement du bôcher et le bruit que
faisaient les sabots des moutons sur le
sol durci...

Combien de temps demeurèrent-ils
ainsi, figés dans des attitudes de fan-

tômes, silencieux et presque endormis,
nul n‘aurait pu le dire...

Tout à coup, le ciel fut sillonné d'é-
tranges leurs; l’air fut rempli de sons
qu'ils n'avaient jamais entendus; la na-
ture entière semblait s’'animer d'une
vie surnaturelle; les animaux eux-mê-
mes étaient surexcités ! Des formes lu-
mineuses traversaient l’espace, tandis
qu'une musique d'une douceur infinie
se répandait sur la terre... Puis ce fu-
rent des chants très beaux qu‘aucune
voix humaine n'aurait pu rendre...
Devant les pâtres éblouis un ange se
posa et leur dit : Bergers,

"Ce soir, à Bethléem,
est né,

un Sauveur
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“Ce Sauveur d'Israël que l'on a
annoncé.

“Laissez là vos troupeaux; courez
vers son étable;

“Voyez comme il est beau, comme il
est adorable !‘”

Une ivresse indicible s’‘empara des
gardeurs de moutons; ces êtres simples
el frustes croyaient aveuglément dans
la parole de leurs prophètes, et ils
comprirent que l'événement sensation-

nel venait de se produire : la naissance
de leur Sauveur!... Abandonnant à
leurs chiens la garde de leurs troupeaux,
ils prirent sans plus tarder le chemin
de la plaine...

Le petit Samuel avait assisté tout é-
bioui au phénomène céleste, et la po-
role de l’ange avait bouleversé sa pe-
tite âme; il croyait, lui aussi, au Mes-

sie dont lui avait parlé sa mère, et il
fut pris d'un immense désir d'aller ado-
rer le petit être, son Dieu... Son pè-
re tout d’abord, revenu quelque peu
à la réalité des choses, s'objecta à ce

que le petit infirme accompagnât le
groupe, prétextant la fatigue et la dif-
ficulté du trajet. Mais l'enfant plaida
si bien sa cause, il montra un si ardent
désir de voir l'enfant, que le berger
l'amena avec lui.

Tout le ciel semblait maintenant rem-

était pleine de bruissements d'ailes, et
l'air avait la douceur de l’encens....
De partout, des bergers accouraient, se

joignant au groupe qui descendait vers

Bethléem dont quelques lumières bril-
laient au loin...

Le Petit Samuel faisait de son mieux
| avec ses deux petites béquilles, mais
cette marche précipitée dans la nuit é-
tait évidemment au-dessus de ses for-
ces. Son pied infirme commençait à le
faire souffrir. A la fin, il ne put dissi-
muler plus longtemps sa fatigue, et il
dut demander à son père de le prendre
dans ses bras.

— Mon pauvre Samuel, tu es trop
pesant, je ne pourrais jamais te porter

jusqu’à Bethléem ! Viens, je vais te re-

| conduire à la maison, puis je me ren-
drai seul adorer le Christ.

L'enfant éclata en sanglots, et supplig
son père de l’amener avec lui. ‘’Por-
tez-moi seulement jusqu’au chemin; a-

lors je marcherai bien tout seul, sans me
plaindre. S‘il faut je vous suivrai de
loin, mais je veux aller voir Enfant’.

Embarrassé par son fardeau, le ber-
ger se remit en marche .... Le visage

de l’infirme semblait illuminé d’une cé-
leste clarté; une joie surnaturelle parais-
sait lui faire oublier ses souffrances. Et
quand enfin, après avoir maîntes fois
rebuché sur le sol durci, le père attei-

gnit la route de Bethléem, Samuel insis-
to pour qu'il le déposât à terre et reprit
bravement ses béquilles .. .Seule la Foi
une Foi à toute épreuve, pouvait sou-

tenir le courage de ces deux êtres!..
Làè-haut, les anges continuaient tou-

jours à chanter : Gloria in excelsis !. ..
Le groupe des bergers augmentait sans
cesse, et bientôt ils arrivèrent aux portes
de la ville.

i 
* de *

— Où trouverons-nous ‘Enfant ? se
demandaient entre eux ces coeurs sim-
oles. Ils n’eurent pas à chercher bien

longtemps; dans la vaste cour d'une
hôtellerie où d’autres bergers étaient
réunis, ou plustôt prosternés, sur le seuil
d'une des étables... D'autres auraient
hésité, se seraient demandé ‘Est-ce que
le Sauveur d'Israël a pu naître dans un
tel réduit ?’; mais eux, avec la même
foi qui leur avait fait entreprendre leur
difficile voyage, se jetèrent à genoux
et adorèrent le Fils de Dieu, le Mes-
sie.

Le Petit Samuel semblait en extase
devant le groupe formé par Marie et
Joseph contemplant avec amour le nou-
veau-né couché, faute de mieux, dans
une crèche ! Puis, avec toute la ferveur
dont il était capable, il adressa à Jésus
une touchante prière :

C’est, Vous le Sauveur du monde
qu'ont annoncé les prophètes; je crois
que vous êtes vraiment le Fils de Dieu,
et je suis venu vous adorer. Je vous
aime de tout mon petit coeur; je vous
aime d‘autant plus que, comme moi
vous connaissez la souffrance et la mi-
sère. Vous naissez pauvre, ou milieu
des pauvres; vous comprenez ce que
c'est que souffrir du froid. L'haleine du
boeuf et de l’âne peut difficilement
remplacer la réconfortante chaleur d'un
bon feu. Connaissant le souffrance,
vous serez mieux disposé à écouter ma
prière : rendez-moi l‘usage de mes deux jambes et, je vous prbmets, je consa-

pli de chants d'’allégresse; l'atmosphère:

 

crerai le reste de ma vie à vous ser-
vir | .

Samuel venait à peine de formuler
sa demande que l’Enfant-Jésus sourit,
et il sembla au petit infime que le
nouveau-né de sa menotte, lui faisait
signe de s'approcher. Fou de joie, l’en-
fant s'élança, oubliant ses béquilles!. ..
Les assistants demeurèrent stupéfoits :

toute trace de son infirmité avait dis-
paru, et Samuel tout joyeux, gamba-
dait autour de la crèche!...

Trente ans plus tard, Jésus marchait

sur les bords du lac de Tibériade, avec
un groupe de ses disciples...
A un moment donné, l’un de ceux-ci
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s'approcha du Christ et lui dit:
— Maitre, il y a trois mois que je

m'attache à vos pas, que je vous as-
siste dans votre travail apostolique. Jus-
qu'à ce jour, j'ai tenu secrète la rai-
son de mon zèle à votre service. Si je
vous Gi ainsi consacré ma vie, c'est

que jadis vous avez daigné faire pour
moi votre premier miracle. En guéris-
sant le petit infirme que j'étais, vous
vous êtes gagné un disciple. Maintenant
je ne rêve plus que d’une chose : vivre
uniquement pour vous et mériter la grâ-
ce d'aller jouir avec vous en la splen-
deur céleste’.

Louis de G. GAUVREAU.
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Jeudi, le 23 décembre 1948

SOUVENIRS de NOEL
On m’a demandé de dire, à la radio,

quel avait été, dans ma longue vie,
mon plus beau Noël ?

Après avoir un peu hésité, je me |re:
suis arrêté au souvenir que vous allez
lire.

C'est en 1890. Je suis un tout petit
jeune vicaire à Clichy, qui est 'déjà
Clichy-la-Rouge.

gre : jé crache le sang. Autour de moi,
on pronostique que je passerai bien-

tôt par la rue des Cailloux, qui est la
rue du cimetière. .

La population est uniquement ouvriè-

Chauffeurs au goz, presque tous
Bretons; grande Raffinerie parisienne
sur le Boulevard de la Révolte, et tout
un ensemble de fabriques et d‘usines
peuplées de fortes têtes, qu‘on appelle,
ici, les ‘’gueules noires” et qui n‘ai-
ment pas les curés... mais là, pas du

Je suis timide, moi-
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tout |
Je suis chargé, par le mien, d'orga-

niser la messe de minuit.

Prix d‘entrée :
centimes.

unique cinquante

Dès onze heures, la toute petite é
glise, qui fut celle de saint Vincent de
Paul, est déjà, pleine de monde. On
se regarde. Chocun parait étonné de
se retrouver dans l’église.

Sur le trottoir, des figures hostiles,
inquiétantes. Je suis conspué ... traité
de vobiscum. J'essaye doucement de
parlementer. Mais toute une bande pé-
nètre de force dans le bas de l‘église
et s'y installe comme dans un block-
haus.

Je crains du vilain.
La messe commence pourtant au mi-

lieu d’un certain recueillement.
Là-haut, à la tribune, on chante ce

qu‘on peut, avec les moyens du bord :

Minuit. chrétiens, c'est l’heure solen-
nelle,

Où l’'Homme-Dieu descendit
nous...

Les Anges dans nos campagnes...

jusqu'à

 

Adeste fideles ..

Mon curé m'a chargé de circuler dans
l'église pour veiller au bon ordre, et
apaiser les conflits possibles.

Je surveille donc, particulièrement le
bas de l'église, où s’est massée la ban-
de suspecte, composée surtout de
chauffeurs aux cornues de l’usine à guz.

Et je constate que, somme toute de-
bout mal placée, comprimée, cette ban-
de se tient assez bien.

Pourtant, l‘un d'eux, qui me poraît
être le “meneur”, a gardé so casquette
vissée sur un front têtu. Ses yeux
noirs se fixent sur moi, mauvais; un

bout de cigarette pend, collé sur sa lè-
vre inférieure; et tout son être sue la
haine sans rémission.

Je fais semblant de ne pos le voir.

Et voici mon vieux curé qui monte
en chaire.

Ce n’est certes pas un orateur. Bre-
ton lui-même, il raconte simplement le
grand mystère .. . ces pouvres gens de
lo sainte famille errant, la nuit, à l’a-
venture .. . les portes des hôtels qui se
ferment, une à une, devant leur misè-
re... l'Enfant Jésus naissant dans une
étable... Les bêtes féroces ont une
tannière ... Lui, il n‘a pas même une
pierre pour reposer sa tête. Adoré par
ces braves gens que sont ces bergers,
il est déjà guetté par toute lo jalousie
de ce gros jouisseur qu‘est Hérode ...

Mon curé évoque les Noëls de son
pays à lui... de sa lande bretonne ..
les paysans venant, en famille, avec
leurs lanternes, à la messe de minuit,
comme avaient toujours fait leurs

aïeux, en chantant dans la campagne:
Il est né le divin Enfant... Et, là-bas,
en ce moment, quelque part sur la du-
ne, il y a le père... la mère... le
grand-père ... la grand-mère, qui font
le même geste que leurs enfants de
Clichy, et adorent, eux aussi, dans leur
vieille église, Celui qui vient sauver le
monde ..

Et tout d'un coup, je vois Vouvrier
mauvais faire glisser sa cosquette....
jeter sa cigarette, et se passer rudement

la main sur les yeux. Le souvenir des

Noëls de ‘son enfance ... de sa vieille
Bretagne ... de papo et de maman, si
pieux, venait, sans doute, de lui cha-
virer le coeur.

Et, puissance du sentiment le plus re-

| :
i me, ce ‘’durs des durs”... il pleurait.

| prêtre, c'est de ce Noël-là, dont j'ai

 
 

foulé au fond d'un abîme de scepticis- gardé le plus émouvant souvenir.
En cette nuit divine, une fois de plus,

Ses larmes, je les ai vues. Amour, et ‘amour d'un petit Enfant,
Et voici pourquoi, de toute ma vie de avait vaincu la Haine, ..

Pierre L'ERMITE.

TOOLOTO1020 L0TOSLOOOL0LOTOLOTOLACLCAC0OCT020CTXIIIXXX

 

   

De] ne3 8
rd

X1) 2
% 5]
% [SCI
QC 2%RS

©x
RS= JOYEUX NOEL 4

% =Po
®,x ET ol

®KS K% ~ rd+i BONNE — HEUREUSE S
« KS4° ANNEE we« xKS *,% à nos clients - à nos omis °
PX]

D5
X

Yo!% 9= DORMEZ TOUJOURS KS
re

X© 3 KSPs sur les meilleurs matelas RS
% «De

RS8 %2 XlbeKS > $&PS
Ye!ye
Yo!3 °i : 5

: %x 5
KS « i3 iKS ; Ke3 - :
s %,

RS3 MANUFACUTRIER RY
"4

i% DE MATELAS 4s %
% 2K REMBOUREUR %
° RS
4KS DE MEUBLES KR% %3 Kd« 382 St-Germain Tél : 417M8 0
°

neS
+S RIMOUSKI %we x»€ DEATONTATTOOTOOTTOTOTOTOTOOTOSOTATTOOTOOTTATOOTATTOOOoo:

OAOOOaOOOOTOLTATOOOTTOOTIS

°
MEILLEURS

VOEUX

de

BONHEUR

et de

PROSPERITE

à toute

ma

CLIENTELE

UN

CADEAU

pour

LES FETES

Radio

MARCONI PAX]
De
LS ‘

; R |

®,

% 0
4
9

©
2

a

Electrique ;
Tél

4

: 772  #x 65-A, de I'Evéché,
5 RIMOUSKI %

© mA de Wa Se ROME HE MU WK BOE MM

EEantssor

*
+

vs.



M
E

n
e
e

p
e
e
E
P

 

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Votre inventaire et Vo-

tre position financière
QU'EST-CE QUI PEUT ETRE CONSIDERE COMME UNE

BONNE POLICE D'INVENTAIRE BIEN CONTROLEE ?

Dans un sens général, c'est une police qui donne com-

me résultat une perte minime de vente sans courir le risque
d'une perte financière. || est mème désirable d'aller un peu
plus loin et de soulever quelques questions à propos d’un sys-

tème de contrôle pour l'inventaire :
A) Qu'est-ce que nous avons en magasin? Peut-on dé-

terminer cela, assez frégemment, mais sans délai et sans une

dépense non-justifiée ?
B) Comment peut-on comparer ce stock avec un stock

qui répond aux besoins ?
C) Est-ce. qu’il existe un assortiment adéquat de cou-

leurs, grandeurs, styles et prix ? Est-ce que les lignes les plus
en demande sont bien maintenues ? »

D) Quelles sont les proportions des stocks dans les diffé-
rentes catégories d'âge ? C'est-à-dire, est-ce que la marchan-

dise est devenue démodée ?
Et viennent ensuite les lignes qui sont plutôt lentes. Quel-

le partie du stock est ‘’lente’’ ? Est-ce que la situation de l’in-
ventaire est améliorée ou empirée lorsque comparée avec la

semaine précédente, le mois précédent ou l’année précédente ?
F) Quelles sont les indices chez les ventes et les stocks

de certaines lignes de marchandises?
G) Quels sont les manufacturiers produisant des carchan-

dises demandées ? Quels sont les profits bruts de leur mar-
chandise ?

H) Est-ce que vos employés sont tentés parce qu'ils sa-

vent qu'aucun contrôle, ou presque pas, est exercé sur le stock ?

I) Comparez votre stock avec celui de l’autres magasins !

Qu'est-ce qu'on fait pour établir des "’standards’’, rendant pos-

sible la comporaison des positions sur une base courante de
temps en temps?

J) Est-ce qu’on emploi la proportion '‘ventes stock’ a-

fin de juger si oui ou non la position du stock est normale ?

K) Peut-on obtenir cette information avec un effort et

un coût minime ? Est-ce que le personnel est enthousiasme

de l’idée ?
Quels sont les moyens de contrôle recommandables ?

Les moyens utilisés pour obtenir ces objectifs et pour con-

trôler les inventaires sont les mêmes outils que nous avons en

usage depuis quelques années.

Contrôle visible — La vaste majorité des détaillants dé-

pendent complètement de ce système. Même des systèmes en-

core plus compliqués ont des faiblesses qui peuvent être cor-

rigées de cette manière. Ce système est considéré comme é-

tant le meilleur pour un grand nombre de magasins; on l‘u-

tilise mieux là où on opère sur une petite échelle. Il y a l'in-

térêt d'un seul propriétaire, un risque assez minime dans l'in-

ventaire, et une situation relativement stable. Un grand nom-

bre l’emploie sans réaliser que le système peut être tout à fait

inadéquat pour leurs besoins !

2) Contrôle du dollar — Dans cette catégorie on décou-

vre les systèmes les plus efficaces, y comprise la méthode, au

détail, de l‘inventaire. C’est un moyen par lequel le détaillant

tient un record de ses achats, sa marge de profit et, par con-

séquent, il peut établir un pourcentage de profit initial; en

tenant un record des ventes et de la marge de profit, il est

possible d'établir et calculer un ‘inventaire comptable”, au

détail à n'importe quel temps de l’année. L'inventaire, au prix

coûtant, est déterminé en déduisant de l'inventaire compta-

ble, la marge normale des profits. Ce système révèle sa plus

grande valeur lorsqu'il est réduit aux différentes catégories

de marchandises. Le plus de détail qu'on peut donner dans u-

ne catégorie quelconque de marchandises offre une meilleu-

re source d'information complète à l'opérateur. On peut na-

turellement obtenir un inventaire par la méthode de “la véri-

fication du coût'‘’ dont chaque vente est analysée afin de dé-

terminer le coût réel de la marchandise vendue. Ce système

est possible lorsqu'on vend des articles d’une valeur assez é-

levée tels que la bijouterie, les meubles, etc, etc.
Un dutre système est le budget des marchandises par

lequel l’opérateur réduit l’ensemble de l'opération afin de pro-

duire un estimé des ventes, achats, saison d’achat, marchan-

dises requises et l’inventaire à la fin de l'année ou période, La

valeur de ce système, qui est employé sur une base de six

mois, ne doit pas être oubliée. Une autorité dans le commer-

ce du détail nous dit qu’un grand nombre de magasins font
la revue du budget à tous les mois. Sommairement donc, le

contrôle, au moyen du dollar, peut donner la réponse à la ques-

tion ‘’combien ?""

Contrôle des unités — Le contrôle des unités répond à la
question ‘’quoi ?”’ en ce qui concerne le contrôle des marchan-
dises; alors que le système du contrôle par le dollar est utile
pour fin d’achats ainsi que pour la question des finances, le
contrôle par l’unité uniquement à fournir des informations re-
latives aux achats. || existe plusieurs places où on peut com-
mencer un système de contrôle par unités; on peut commencer
par un record de commandes ou recettes, par un record de
ventes, ou on peut adopter la méthode d'un inventaire périodi-
que comme point de départ. On préfère, cependant, un inven-
taire perpétuel au complet là où il existe un montant consi-
dérable de commandes répétées ou encore quand on peut fo-
cilement enregistrer les ventes. Le contrôle des unités est né-
cessaire là où il existe une classe de marchandises exclusives,
un risque assez élevé et des commandes répétées assez fré-
quemment.

res (es se vous fea ee

A l’Académie
Saint-Germain

Mercredi dernier se tenait, ou lieu
et à l'heure habituels, la réunion men-
suelle de la société St-Jean-Baptiste ju-
vénile. Après la prière d'usage et la
lecture du procès-verbal, M. Laurent

Desjardins présenta le conférencier, M.
Albert Leclerc, architecte. Celui-ci nous

intéressa pendant une demi-heure sur
un sujet toujours d'actualité, ‘I'achat
chez-nous‘’. Le conférencier nous don-
na d'abord quelques exemples person-
nels où il avait été victime de ce pen-

chant inné chez plusieurs des nôtres, à
savoir qu'on est toujours mieux servi

a l’étranger que chez les nôtres. Puis
il chercha avec nous les causes de
cette fausse mentalité. Le snobisme,
dit-il, est la grande raison de cette dé-

formation de l’esprit, puis vient ensui-
te un foux calcul, ou point de vue é-
conomie. La très grande majorité de
ces gens qui s'approvisionnent à l’é-
tranger, ne sont pas plus sages dans

le reste de leur administration; aussi

constatez vous-mêmes que ce n’est gé-

néralement pas la classe aisée qui pro-

tique cette économie de bouts de
chandelles. Le conférencier conclua en
disant que la plupart des gens qui en-

couragent ainsi l’étranger au détri-
ment de leurs compatriotes, agissent

le plus souvent par ignorance. Aussi

devons-nous nous efforcer tous et cha-

cun, d’être des apôtres de ‘’l’achat
chez-nous’”” en montrant l’illogisme
d'une conduite contraire.

M. Jean-Marc Bouchard nous donna
une brève causerie sur les régions du
Nouveou Québec et M. Lionel Lauzier
nous fit un résumé des oeuvres d’AI-
phonse Desjardins, particulièrement de

la fondation des Caisses Populaires.

Notre aumônier, M. l’abbé Daniel
Beaulieu, vicaire à la cathédrale, avait
bien voulu faire trève à ses occupa-
tions pour venir nous encourager de

sa présence. Nous l'en remercions cor-

dialement.
Jeudi le 16 décembre, à 7 h. 30,

aura lieu à lo salle de l’Académie un
concert ‘’’boucane’’ auquel sont invi-
tés tous les membres de la société,
anciens et nouveaux, ainsi que leur

père. Tout est gratuit.

{Communiqué)

 
 

Arbres de Noel
Lundi dernier, le 6 décembre, M.

Achille Girard, d'Amqui, passait par
les rues de la ville, avec un camion

chargé de becux arbres de Noël. Le
prix en était de 0.50, 0.75 et $1.00
l'unité, Le commerce des arbres de

Noël, dans la vallée, irait bien, d'a-

près M. Girard. Lui-même en a déjà
expédié cing wagons aux Etats-Unis.
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“Marie” de Noël

connaît un succès

exceptionnel
Bien avant sa parution, le superbe

numéro de ‘’Marie”’ de Noël soulevait
un véritable enthousiasme. Au dire .de
tous, c'est une réussite de première qua-

lité. On s’est plu, dans tous les milieux,
à louer le caractère vraiment universel

de la revue, sa richesse de collabora-
tion et d'illustrations inégalée. C'est une
féérie mariale, et des plumes autorisées
ont affirmé que tous les foyers devraient
posséder ce document.

Oui, on peut parler d'enthousiasme
autour de “Marie”. Et ce qui nous ré-
jouit grandement, c’est que tous les
milieux de l'échelle sociale sont atteints.
La revue est une véritable encyclopé-
die mariale : une revue de Frande de
l’affirmer. Pour le modique prix de
$3.00 pour 1 an et de $5.00 pour 2
ans, vous recevez lo revue mariole la
plus belle au monde; vous vous enri-
chissez à la lumière des plus illustres
théclogiens, écrivains et artistes de nos
temps. Vous avez une synthèse de toute

l’histoire mariale.

Les témoignages fervents s'accumulent
sans cesse autour de cette revue qu'on
qualifie, partout, de revue mariale la

plus parfaite et la plus riche. On est
étonné devant la magnificence de ‘’Ma-
rie” de Noël: eh bien !, chers amis,
cette richesse vous seruit servie dans

tous les numéros, si vous compreniez

votre devoir de vous abonner, d'abon-

ner tous vos parents et vos amis, de

faire triompher partout cette publica-
tion unique. Donnez-nous nos 50,000
abonnés, et nous vous offrirons aussi-

tôt chaque numéro à 100 pages, au

lieu de 64,,et le superbe numéro de
Noël, chaque année, sera d'au moins
150 pages. Vous voyez quel est notre
but : nous vous l’exposons en toute fran-
chise. Donc, d’ores et déjà, nous vous
affirmons que nous voulons maintenir
le tarif de I'abonnement & son bas ni-
veau actuel, afin que la revue puisse
pénétrer dans tous les foyers. “Marie”
n’et pas et ne sera jamais une entrepri-

“se financière, d’un caractère lucratif.

C'est dire que tous les dons, que tous
les obonnements serviront uniquement à

améliorer sons cesse la revue, à lui
donner son parfait épanouissement. Ju-
lia Richer vient d'écrire dans "Notre
Temps”, au suiet de “Marie” de Noël:
“la valeur artistique et documentaire
de cette revue internationale de spiri-

 

 

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

Des soumissions cachetées, adressées au

soussigné et portant sur l'enveloppe, en

sus de l’adresse, les mots : ‘’Soumission pour

dragage, Port-Daniel, P.Q.”, seront reçues

jusqu’à 3 hres p.m. (heure “normale de

l'Est), le mercredi 5 janvier 1949.

On ne tiendra compte que des soumis-

sions faites sur les formules fournies par

le Ministère et en conformité des condi-

tions qui y sont stipulées.

On peut se procurer les devis et formu-

les de soumission combinées en s'adressant

au soussigné, ainsi qu'au bureau de l'in-

génieur régional, J.-A. Laniel, 6, rue Saint-

Jean, Rimouski, P.Q.

Les soumissions doivent comprendre le

remorquage de l’outillage, aller et retour.

Les dragues et autre outillage qu'on se

propose d'employer pour ces trovaux doi-

vent avoir été dûment enregistrés au Ca-

nada le ou avant le trente et unième jour

de décembre 1929, ou avoir été construits

et enregistrés ou Canode depuis cette da-

te. ù

Un chèque égal à 5 p. 100 du montant

de lo soumission, fait à l’ordre de l'hono-

rable ministre des Travaux publics et visé

par une banque à charte canadienne, doit

être joint à chaque soumission. On occep-

tera aussi, comme cautionnement, soit des

bons ou porteur du Dominion du Canado,

soit des bons ou porteur de la Cie du

chemin de fer National-Canadien et de ses

compagnies constituantes dont le principal

et l'intérêt sont garantis sans réserve par

le Dominioff du Canada, soit encore lesdits

bons pour une partie du coutionnement et

un chèque visé tel que susdit pour le sol- ;

de. Le coutionnement ne doit, en aucun

cas, être inférieur à $500 pour chaque en-

droit.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire.

Ministère des Travoux publics,
Ottawa, le 13 décembre 1948.

tualité mariale hautement spécialisée ne
peut plus être mise en doute”.

Nous comptons donc uniquement su”
votre collaboration à tous, sur votre fer-
(me volonté d'aider la revue, gloire du
, Canada marial, littéraire et artistique,

à s'épanouir, à toujours grandir. Quand
l’élite mariale du monde collabore cvec
joie à votre revue canadienne, ne de-

vez-vous pas, vous de tous les milieux,
faire votre part, toute votre part pour

Ila Vierge ? Après les témoignages du
! Saint-Père, de tant d‘évêques, de l‘é-
lite mariale de l'urivers cotholique. ne

voudrez-vous point vous unir à cette

ferveur internationale qui accueille “Ma-
rie”?

veaux abonnés à la Vierge, à l’occasion
Que chaque abonné gagne cing nou-! 

des fêtes, et le prestige de lo revue redisons, commandez, dès aujourd’hui,

s'accroît considérablement, le tirage le superbe numéro de Noël, à 128 pa-

atteint un niveau intéressant. Donnez ges. Une splendeur inégalée ….

‘Marie’ en cadeau. Un abonnement à | mandez-le, par quantités, avant que le |

“Marie” est certes le cadeau idéal à tirage ne soit épuisée.

offrir, pour les fêtes. Et nous vous le

nada: 1 an: $3.00; 2 ans: $5.00.
Pour l'étranger : 1 an: $3.50; 2 ans:

Com- , $6.00.
Adressez tout don, tous les abonne-

ments à: MARIE, Centre marial cana-
Tarif de l‘abonnement, Pour le Co-! dien, Nicolet (Qué.)), Canada.
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Quelques-uns des joyeux ilnvités à. la Fête de
des employés de la Maison Molson en

Noël
1948

 

  oël est, avant tout, la Journee des Enfants…]eurs cris

de joie, leurs sourires ravis, nous rappellent qu'il
. ’ «Pp

peut y avoir encore, dans un monde dechire, du

bonheuret cette paix du coeur qui appartient
’ -

aux “hommes de bonne volonte”. Puisse, en

ce beau jour, leur rire heureux trouver un

écho dans le coeur de chacun de nous …
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Pour faire $10,000,000 Les petits
Toute la population s'intéresse à la

souscription en cours pour la cons
truction de la future cité universitaire
et nombreuses sont les personnes qui
nous demandent dans quelles propor-
tions les dons sont faits au comité de
l’Aide a Laval.

Afin de pouvoir répondre à de nom-
breuses questions, nous publions plus
bas un tableau dans lequel apparaît,
classée par ordre de montants, la

presque totalité des sommes reçues.

Evidemment, nous nous sommes limi-

tés aux montants de $500 et

étant trop longue.
En tête viennent les dons de $4,-

 
 

L’apotre de Mgr Laval

 

lo cause de Mgr de Laval progresse
rapidement. M. l‘abbé Georges-Edou-
ard Demers, dont on voit la photo
plus haut, vient de rentrer de Rome

où il a prété spn concours aux der-

niers travaux en vue de‘ la cause de
Mgr de Laval. M. l'abbé Demers est
aussi membre du Comité des Fonda-
teurs qui a confié à Guy Mauffette
la réalisation du programme ‘’Le Ciel
par-dessus les Toits” qui passe tous
les dimanches à 5 heures sur les
postes du réseau français de Radio-
Canada.

32 de le Cathédrale

et demoiselles,

an
T

) A TOUS SES CLIENTS
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plus, .

. . + J) !
l’'énumération des sommes inférieures !

000,000 du gouvernement provincial
et $1,000,000 de la cité de Québec.
$100,000___- 5 $2,000____ 97

75,000____ 3 1,800____ 6
50,000____ 4 1,700___ 5
30,000____ 2 1,600____ 3
25,000___.10 1,500____ 59
20,000____ 5 1,300___. 6
15,000..___ 7 1,200_.__ 13
10,000____31 1,100.___ 3
7,500____ 3 1,000____195
6,500____ 4 900____ 2
6,000____11 850____ 7
5500____ 1 700____ 8
5,000.___70 750____ 17
4,000.___ 7 700.__- 8
3,500___- 5 650____ 7
3,000._..24 600____ 13
2,500 _. 34 500..__318
2,250 .__ 1

Le total de tous ces montants dé-

passe huit millions. Comme la somme

des montants souscrits atteint les neuf

millions, il en résulte donc qu'environ
un million a été souscrit par des mon-
tants variant de $5.00 a $500. C’est

dire que toute la population s’intéresse
vivement à cette oeuvre nationale, et

que chacun souscrit selon sa capocité

et ses moyens.
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Le Magasin Labrie

Qui a toujours une grande variété ;

de marchandises de choix, pour dames
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RIMOUSKI

est heureux de souhaiter

4 x
HUMNLE.

quêteurs de Noel

| Pendant tout le moyen âge, toutes
les maisons — depuis les plus somptueux
châteaux jusqu’aux plus misérables ca-
banes — étaient ouvertes aux étrangers,

aux voyageurs qui pouvaient entrer et
s'installer à table; on leur servait à
manger et à boire, aussi abondamment
qu‘aux autres convives, et sans jamais
leur demander qui ils étaient ni d'où
ils venaient.

Une fois le repas terminé, avant de
repartir, on leur remettait un gâteau.

Par la suite, on n’invita plus les men-
diants à partager le repos familial; mais
quand ils frappaient à la porte on con-
tinuait à leur donner, en abondance,
des victuailles et des friandises de tou-
tes sortes.

+ xC’est alors que peu à peu les en-
fants des pauvres et même les enfants |
appartenant à des familles modestes,!

i
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MES CHERS PETITS
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La Légende du Pere Noel

Ayant fait une visite ‘Aux Meubles Ta-
lon’’, j'ai vu les beaux jouets pour fillettes et
garçons :’ tricycles, carosses de poupées; et

il y en avait en quantité. J'ai vu aussi des pe-
tits jouets et des jolies poupées.

J'invite donc vos parents & se rendre au-
jourd'hui même. Ils n’auront que l'embarras
du choix de vos étrennes.

Soyez donc sages, mes chers petits en-
fants si vous voulez que votre papa ou votre

maman se rendent “AUX MEUBLES TALON"
choisir de beaux jouets et les marquer à vo-
tre nom.

Dans la nuit de Noël quand vous dormi-
rez, au pied de l'arbre je les déposerai

———

EQUILIBREZ VOTRE BUDGET DURANT LA PERIODE DES FETES

ACHETEZ ET PAYEZ A LA MANIERE TALON

prirent l'habitude, le soir de Noël, de portes et les habitants leur donnaient
se réunir en groupes et parcourir en alors des saucisses, des boudins, des
chantant les rues des villes ou des vil- galettes, des morceaux de lard, des
lages. lls s'arrêtaient devant toutes les fruits, du chocolat, etc...

… NOUVELLE PATISSERIE
A RIMOUSKI

MESDAMES,

Vous êtes invitées a

  

» visiter la nouvelle pâtis-

+ serie, spécialisée dans les |

PATISSERIES FRANCAI-
SES de tous genres. |    

4

oS
| pare

VENEZ VOIR NOS COMPTOIRS

La Patisserie Ste-Thérèse
Propriétaire : M. Maurice BUSEAU

260 St-Germain, Tél: 746 - W
RIMOUSKI         

Courtoisie de "Aux Meubles Talon”

ENFANTS,

  

  

   

   

  

 

Signé: Votre vieil ami,

"LE BON PERE NOEL”

 

O
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Age: 2 a 9

PRIX : $8.95 a $23.95

125 NOTRE-DAME,

RIMOUSKI ENCEINTEIEETE
S

Pour la joie des petits.

TRICYCLE "SUNSHINE"

 

Nos. : 3 4 5 6 25 26 et 27

TALON LTEE

ARURIRESN7SINDESESESESDJDBUTSTESEà

Pour vos fillettes

CAROSSES DE POUPEES

POUPEES

Il y en a pour tous les

goûts, des blondes, des

brunes; elles dorment et

déjà

Choix des

disent : Maman.

plus variés.

 

De construction solide, ils

procureront des heures de

joie à vos petites

PRIX : $13.95

VISITEZ NOTRE

RAYON DES JEUNES

200 NOTRE-DAME

TROIS-PISTOLES
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Raoul Jobin, ténor
Raoul Jobin, ténor canadien-fran-

çais, a atteint une notoriété comme

chanteur qu'aucun artiste canadien-

français n’o. égalé jusqu'ici. .

Quelques notes biographiques sur la
vie de ce grand artiste de chez-nous
qui sera présenté au Séminaire de Ri-

    
[

RAQUL JOBIN (ténor)

mouski, le 17 janvier prochain aide-
ront à situer M. Jobin dans le cadre
qu'il occupe avec tant d'oisance et
de personnalité.

Né à Québec, Raoul Jobin a étudié

le chant dons sa ville natale avant de
se parfaire à Paris. En 1930, il fit
ses débuts à l’Opéra de Paris, dans le
rôle de Tybalt de ‘Roméo et Juliette‘

et durant les 15 mois qui suivirent le
jeune ténor a établi un record de 111

représentations consécutives. C’est de

cet exploit que naquit l'anecdote des
‘’jobinistes’’ dont nous porlerons plus
tard. De 1934 jusqu'à la déclaration
de la guerre, Jobin a été le premier
ténor du Grand Opéra et de l'Opéra

Comique et durant cette période il a  fait de nombreuses apparitions, com-,

me artiste invité des grands théâtres !

d'Europe, tels que ceux de Belgique,
d’Espagne, de Suisse, de Hollande aus-

si bien que des grands orchestres de
Paris, de Cologne, de Pasdeloup et de
Lamoureux. A travers ces récitals et
ces représentations il fit plusieurs ap-
paritions en concert et à l'opéra, ici
même ou Canada.

1939 marque le début de Jobin au
théâtre municipal de Rio de Janeiro et
durant la saison d'opéra à cet endroit
il remporta d'immenses succès dans
Werther, Faust, Louise et “Carmen”.

En février 1940, Raoul Jobin appa-
rut pour la première fois, comme

membres du Metropolitan, Dans le ré-
i le de DesGrieux avec comme partenai-

ire, Grace Moore on le qualifia d'un

des plus grands ténors français d'opé-
;ra. Depuis, il ao joué comme premier

ténor durant toutes les saisons du Me-

tropolitan. 1940 marque une année
heureuse pour Jobin cor en plus d'ap-
paraître au Met, il chanta comme ar-

tiste invité avec la St-Louis Opera As-
sociation et chanta dans la premiére

cartadienne de ‘‘Pelléos et Mélisande”’
ou festival de musique de Montréal,

apparut dans trois différents rôles avec

la Cincinnati Summer Opera Associa-
tion, chanta à la Havane dans une sé-

rie de représentations spéciales, fit ses

débuts avec la San Francisco Opera
Company dans le rôle de Gerald de

Lakme, jouée par lily Pons pour re-
tourner enfin au Metropolitan pour la
saison 1940-41. )

En 1941, Jobinfchanta au thééatre
Colon, à Buenos Ayres. Après 10 re-

présentations sensatfonnelles il alla

pour la seconde fois ou théâtre mu-

nicipal de Rio de Janeiro où il con-

firma la belle impression créée l'an-
née présédente.

Le record de Jobin comme chan-
teur d'opéra, depuis 1941 est une

suite de succès ininterrompue. À cha-

Que saison il a été réengagé por les

compagnies d'opéra, de San Francisco,

de Montréal, de Buenos Ayres, de Rio

de Janeiro, sans parler du Metropoli-

 
 

 

LA OÙ IL Y A DU COKE
IL Y A DE LHOSPITALITE
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taxe de guerre
et ordonnances

  

 

Demandez-le d’une façon

ou de l'autre—les deux marques

déposées veulent dire la même chose,
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ROYAL BOTTLING WORKS
MONT-JOLI, — — Tél : 174

 

tan. ll a été aussi acclamé chaque

fois qu'il a chanté comme artiste in-

vité des compagnies d'opéra, de St-
Louis, de Chicago, de Cincinnati et
même de Havane.

*A l’été de 1947, Jobin o fait son
premier tour d'Europe d’aprés-guerre,
chantant à l’opéra et en concert par-
tout sur lé continent. À son retour il
remplit un engagement avec l'opéra
National de Mexico oprès lequel il en-
treprit sa tournée du continent améri-
cain, Cest au cours de cette tournée
que nous aurons le plaisir de le voir

u Rimouski.
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D'autres nouvelles sur notre illustre
compatriote seront publiées dans ce
journal au cours des semaines qui
suivront. |

Les billets pour le concert de Raoul

 

Jobin seront en vente oux endroits
habituels à portir de samedi, le 18
décembre : Garage Madore, Tél. :
241; Léon Coron, Tél.: 562; Bijou-
terie Copitol, Tél. : 730.

  

63 Saint-Jean-Baptiste,

 

Bonne et Heureuse Année

ROBERT SENECHAL =

  
Je souhaite à tous mes clients =

un ‘Joyeux Noël” et une

 

CONFECTION ET MERCERIE POUR HOMMES

RIMOUSKI ;

 
À tous nos clients
Nous vous prions d'accepter

remercie-
ments pour le bienveillant pa-
tronage que vous avez bien
voulu nous accorder durant
l’année qui se termine.

meilleurs

JOYEUX NOEL

et que l'année 1949 soit

Bonne, Heureuse

et Prospere

OUELLET AUTOMOBILES ENR.
L. OUELLET, Président
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FABLE POUR NOEL
Quand Matsuk l‘Esquimau parvint à

la grande ville, il ne put croire ce que
lui disaient ses yeux... La foule, la pré-
cipitation des traineaux sur roues, l’air
de désordre fou partout l’étourdirent, et

il dut s'arrêter un long moment avant
d'entrer dans la ville... À la mission,
avant son départ, le missionnaire lui
avait décrit ce qu'il verrait, mais jamais
Matsuk n’avait imaginé qu'il était pos-
sible de se démener ainsi, et de con-
tinuer à vivre...

Matsuk savait que dans la ville, on
devait être à faire les derniers prépa-
ratifs de Noël, et il s'était fait une
fête de pouvoir participer aux réjouis-
sances qui marqueraient ce grand jour...

Il sovait ce que c'était, Noël: la nais-
sance de Dieu dans l‘étable, la pauvreté
de la Crèche et le silence de la nuit
froide .. . 1! avait fallu au Père de lon-
gues veillées dans l'obscurité enfumée

de ‘l’iglou pour tout expliquer cela,
mais maintenant, Matsuk comprenait, et

il ne pensait qu'à la joie de célébrer
une si merveilleuse nuit...

Pendant deux jours, il erra dans la
ville, cherchant à découvrir l'endroit

des principales manifestations de la fou-
le chrétienne... On avait sûrement

dû préparer des estrades, organiser des
cortèges, déterminer des points de réu-
nion où tout le peuple se rassemblerait
pour participer à l'esprit de pauvreté
et d'humilité qui convenait & un tel é-
vénement ...

Et pourtant, partout où il allait, Mat-

suk ne trouvait rien qui rappelât un peu

la noissance de l’Enfant-Dieu... Bien

au contraire ! Sur toutes les rues princi-

pales dela ville, il apercevait des étala-

ges dont la somptuosité l’étonnait et le

mystifiait complètement... Les maga-

sins des pâtissiers regorgeaient de brio-

ches et de gâteaux, et personne ne

pouvait penser à la faim de Marie et

de Joseph en voyant tous ces étala-

ges .. . Dans d’autres magasins, c'étaient

des robes et des manteaux, et sûre-

ment on ne les avait pas étalés ainsi

pour rappeler les langes dont la Vierge

avait enveloppé le pauvre petite Dieu...

Quand il aperçut de loin un attrou-

pement d'enfants, Matsuk eut un large
sourire : ils devaient avoir trouvé une
crèche, avec l'Enfant dedans... Mais

non, c'était un affreux bonhomme mé-
canique, assis sur un tas de jouets en

fer-blanc, et qui riait tout seul...

Plus la journée avançait vers le soir,
plus Matsuk se sentait envahi d'une
immense inquiétude : il s'était probable-
ment trompé, et il était arrivé au beau
milieu du marché d'automne dont le
Père avait parlé, ‘’la foire” comme il

avait dit... Il se remit mille fois à
compter les jours sur ses doigts, comme

le Père avait fait a la mission. ..

Il avait aussi compris, dans son iglou,

que Noël est une fête d'amour, une
fête où Dieu aime les hommes et où

  
 

CABANO
Notre réseau électrique : M. Roland

A. Plante, surintendant de la Cie de

Pouvoir à Cabano, nous informe que
le courant direct venant de Métis a
été raccordé à notre ligne de trans-
mission vendredi dernier. Nous nous
sommes aperçus de ce changement par
le voltage élevé dont on n’avait pas

l'habitude de jouir, le pouvoir venant
de l'autre côté de la frontière était

foin de nous donner satisfaction. Nous

apprécions beaucoup ce changement.

Statistiques paroissiales : La popula-
tion globale de notre village et pa-
roisse, d'après le dernier recensement,

se répartit commesuit : familles, 611;
communiants, 2530; non-communiants,
709; total, 3229, l’an dernier, 3220.

BIENCOURT
Baptême : À M. et Mme Lionel

Dufour, un fils baptisé le 3 décembre,
sous les prénoms de Jean-Baptiste.
Parrain et marraine, M. et Mme À-
lexandre Caron; porteuse, Mlle Marie-
Loure Lévesque.

Nos malades : Mlle Rose-Alma Si-
rois est actuellement sous traitement
à l'hôpital de Rivière-du-Loup, ainsi
que M. Isidore Géneau, à l'Hôpital de
Rimouski.

 

 

les hommes s'aiment entre eux... Dans ne portaient pas la marque de la fati-
la rue, il avait beau chercher, il ne gue et de l’ahurissement : des petits en-
trouvait pas de traces de cet amour... fants qui jouaient avec une gaieté fol-
Les magasins, ils ne semblaient pas sa-

ce Dieu qu’ils vendaient tant de cho-j son qui ressemblait à la chapelle de
ses qui n'étaient pas à la Crèche ....| la mission, avec son toit pointu et sa
Et les hommes... Matsuk en vit un qui croix perchée tout en haut...
venait sur le trottoir, et qui le bouscula
en criant : ‘’T'es pas pressé, toi? _la

 

 la journée, Matsuk vit des visages qui

le... C’est dans ce quartier qu’il re-
voir que c'était pour la naissance de connut pour la première fois une mai-

A l’intérieur, une religieuse achevait

de préparer la Crèche pour la messe
qui serait dite dans la nuit... Matsuk
reconnut le petit enfant dans la paille,
et une dame qui devait être Marie puis-
qu'elle avait un manteau bleu... Et
c'est alors que Matsuk comprit, pour la
première fois, qu'il ne s'était pas trom-
pé dans ses calculs, et qu’on était bien
à la nuit de Noël...

Quand il fit tout à fait noir, Matsuk
revint à la petite église...
pes, les hommes et les femmes arrivaient,

traînant parfois par la main des enfants
qui regardaient avec des yeux émer-

veillés.. .

; . Dans le silence de la nuit, le calme
sorvée de Noël, ça te fait rien ?....| descendit sur la foule...

Tout à fait désemparé, il errait dans cela, une fête de calme en-dedans, com-
la ville depuis des heures quand il attei-| me avoit dit le Père...
gnit un quartier isolé, où l’on ne voyait Noël, c'était la dévotion attendrie de
plus les lueurs criardes des grandes vi- cette foule perdue dans le ravissement

. . res
trines... La neige n'était pas trop sale de la grande nouvelle : “Un Enfant nous
sur le sol, et pour la première fois de est né”...
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Noël, c'était

Noël, le vrai  
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Joyeux Noël et Bonne gk
et Heureuse Année à
nos amis et à notre 3
clientèle. Que l‘Etoile 3%
de Bethlëéem vous con-
duise dans les sentiers
du bonheur et de la …
prospérité. 2
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Lucien Morin
ASSURANCES

Tél : 33
85 de VEvéché

RIMOUSKI
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NOEL
Le Christ est né et

vous apporte la joie

d'un monde renové.

Conservons l’esprit de

Noël, nous connaîtrons

le bonheur.

Transport

Mercantile

Pierre Madore, dist

de

OLAND

RED BALL

Breweries

Pour la région

Kamouraska à Gaspé

Tél : 241 RIMOUSKI   ARGa
ENT

 

 

 
GARAGE MADORE

CAMIONS DODGE — PIECES CHRYSLER

Pierre MADORE, Prop.

257 rue St-Germain, RIMOUSKI

 

Jour de l’An
Bonne et Heureuse an-

née aud êtres chers

qui nous entourent, à

nos clients, à notre

personnel et à nos a-

mis.

Le Bon Theâtre
Ltée

P. Madore, Prés.

opérant

les cinémas

CARTIER

et

RIKOIS

à Rimouski

2 salles modernes

au service du public   
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